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PRINCIPES 

' DIS CUTÈS, 

Four faciliter Pintelligence des Livres Pro^ 
phétiqoes, & fpédalemenc des Pfaumes f 
relativement à la Langue originale ; 

Jccompagnés deplujîeurs DiffertationsJUr 
ks Lettres 11^ II I^ IF^ & r.deM. VAbbi 
de Fillefroy ^ dans le/quelles il eft traité 
de la conduite de Dieu à l* égard de fon 
Eglife depuis le commencement du monde. 



SabCêqui grandia noftra luz^ 
Non nova, fcd novè. 
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A PARIS, 

I Chct Clau»! Hérissant, Libraire-Imprimeur, 
rue neuve Notre-Dame. 
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PRINCIPES 

DISCUTÉS, 

Tour faciliter VinteUigence des Livres 
Prophétiques ^ & fpécialement des 
Pfaumes j relativement à la Langue 
originale. 



ARTICLE CINQUIEME. 
Des termes énigmatiques. 

E toutes les parties qui con- 
courent à rendre ob/cors 
les Livres Prophétiques, il 
n*en eft guères d*une auflî 
vafte étendue , & dont on fe foit 
formé des idées moins juftes & moins 
fuints que les termes énigmatiques. 
On reconuoîc bien en général la vé- 
Tome FIL A 




^ Article cinquième. 

rite du principe qui fuppofe que le 
ftyle des Prophètes eft cnigmatique 
& "rempli de ngures ; (nous en ver- 
rons dans la fuite des preuves abon- 
dantes:) on eft même ardent à chercher 
les raîfons que pouvoient avoir les 
Ecrivains facrcs de fe fixer à cette 
manière d'écrire , & celles que 1 on 
apporte font trcs-fblides* Mais de(^ 
cend*on dans le détail ? Il femble 
que Ton ne fe reconnoifTe plus, de 
que Ton appréhende de s*engagcr 
dans un labyrinthe , dont on ne forr 
tiroit peut- être pas avec honneur. Le 
principe que Ton avoit établi avec 
tant d'afTurance eft dans la pratique » 
ou totalement négligé, ou trcs-fbuvenc 
mal appliqué. 

Il ed à la vérité quelques - uns de 
ces termes qui font fi vifiblement du 
genre énigmatique , qu'on n'a pas pu 
s'y tromper. Ceux-là n'ont point 
efTuyé de contradiâions $ nouf avons 
remarqué qiié les Isterprètes font 
afiez unanimes à cet égard : mais 
ces ouvertures même ne devoient- 
ellcs pas fervir pour répandre la lu* 
mtère fur une infinité de paflàges 
(emblables ? Par quelle biii^arrerie 
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a-t'il pu arriver que le même terme 
bien expliqué dans un endioic con* 
fermement à l'analogie du contexte. 
Toit devenu un écueii dans beaucoup 
d'autres , où le même tour de phrafe , 
le même objet dominent ? Falloit-il 
pour fe tirer d'affaire, avoir recours 
à tant de faux-fuyans, qui ne faiis* 
feroîent pas l'homme le moins initié 
dans l'étude de l'Ecrirare (aime \ 

La raifbn de cette conduite n'eft 
peut-être que trop (ènfible. On po(e 
volontiers des principes, parce qu'il 
n'en coûte pas beaucoup de peines 
pour les établir. Ils font puifés dans 
la narare même des chofes , & le bon 
fens les diâe : mais , (i l'on s'étoit 
aftreint à les appliquer dans toutes 
les circonftances , à diicuter & à ana- 
lyièr jafqu'Giux plus petites parcelles 
d'an texte , on fe feroit vu arrêté i 
cbaque inftant. Il auroit £illu confu- 
mer dans cet examen la plus grande 
partie de ion tems : & combien de 
Volumes immeniès n'auroient pas vu 
le îour ? Poiir fournir la tâche iabo- 
lîeafeqûe l'on s'étoit impofée , îlétoit 
donc néceflaice d'avancer à grands 
pas , de couper court fur la plupart 

Aij 



4 Article cinquième. 

des difficultés > foie de graaiaiaire,(bic 
de (lyle, donc on a cru apparemment 
que la plus grande partie des Leâeurs 
ne s'accomoderoic pas. Cependant il 
n'en eft pas moins vrai que cette 
précipitation a été une fource féconde 
de méprifes Se d'interprétations peu 
corredes. Delà qu'eft-ii arrivé ? Le 
ftyle énigmatique de TEcriture n'a 
point été approfondi. Par-tout à Tou*» 
verture des Prophètes 9 il fè rencontre 
des expreflîons de.ceite^ efpèce, c*cft 
un fait avoué : & néanmoins , ouvrez 
les Commentaires » combien n'en 
trouverez-vous pas qui ne Com en^ 
tendus que félon le fens grammatical 
& purement à h lettre } 

Ce qui a trompé fi fouvent les In- 
terprètes , c'eft peut-ltre la .iiarufe 
même de ces termes. En apparence 
ils font très-communs ; ce lont tous 
les êtres matériels dont nous femmes 
environnés , qgi font employés à cet 
effet. On s'eiî contenté, de la fignifi^ 
cation qu'ils paroiflem avoir du.pre^ 
mier coup d*œit , pu,:iî on leur à 
donné quelqu'extenfîon , elle eft or^ 
diiiaireroent fî foible , qu*on n'en eft 
guçres plus avancé pour TinteUigence 
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du Texte. Etoic-il poffible de faiïir ie 
ièns lîréral des Prophéties » en pre« 
Dam pour objet ce qui n'en étoic que 
i'écorce l Selon cette mécbode , il 
falloic même renoilcer à trouver de 
la fuite & de la liaifon dans le difcours » 
quoiqu'on les eût foi- même ii bien re- 
commandées , lorsqu'il n'étoit queftion 
que de pofer des principes. Nous le 
difons donc affirmativement, tant que 
la jufte valeur des termes énigmati- 
ques ne fera pas fixée » l'objet hiftori*- 
que & primitif de chaque Prophétie 
fera toujours manqué» & les écarts 
certains. Cette partie eâèntielle n'a pas 
été alTez connue. 

Il £siat cependant l'avouer : on peut 
tirer beaucoup d'avantage des Inter*- 
prêtes , & s'en aider pour établir le 
véritable fèns des paflfages que l'on 
explique. Ceux même qui fe font le 
plus négligés , ne. font pas abfblument 
inutiles ; & voici comment. Il en eft 
peu qui n'aient fait quelque nouvelle 
découverte , & qui n'aient enchéri en 
quelque chofe fur ceux qui les avoient 
précédés* L'un aura fenti le fens d'un 
Ttxtt , quelquefois d'un Chapitre 
entier que plufteurs avoient latiTé cout 

A iij 



i Article cinquième» 

vert d*obfcurnés , il en aura développe 
toutes les expreffions avec éxaûitade. 
Un autre aura approfondi ce que ceux* 
là n'avoient pas jugé 1 propos , ou 
n*avoient pas pâ pénétrer. Souvent le 
même qui ne facisfait pas dans un 
endroit, aura bien réufli dans quel- - 
ques autres;& Ton s'apperçoitaifémeni 
qu'il eft alors fupérieur à lui-rmême* 
RéuniiTons tout ce que ces diffërens 
Auteurs peuvent avoir dit d'analogue 
à la matière des termes énigmatxques « 
quelque pan qu'il (è trouve. A l'aide 
des vérités primordiales qu'ils recon- 
noiflènt unanimement , oa fermera 
de ces parries féparées un tout d'aa^ 
tant plus lumineux & d'autant plus 
inftrudtif, que rien ne démentira lés 
principes qu'ils ont eux-mêmes porés9 
& dont ils aur oient dû ne jamais s'écar- 
ter. C'eft fpéciâlement ce que nous 
nous propolons de faire dans cet artt« 
de. L'on verra que tout ce que nous 
avons dit iufqu'à préfènt , & tout ce 
que nous dirons dans la fuite fur le 
ftyle énigmatique des Prophètes , a 
été reconnu par les Pères & par les 
Commentateurs dans mille endroits, où 
l'on n'avoir point 9 pour l'aflurer, d'au* 
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très raifons que celles qui font la bai^ 
de tout notre travaiJ. La (èulc diffé- 
rence que l'on pourra y appercevoir» 
c'eft qu^aprcs avoir établi des règle» 
que nous avons recueillies dans tous 
les Auteurs qui ont traité de l'Ecriture > 
nous nous faifons un devoir d'y £tre 
conftamment fidèles. 

Certains efprits fe révoltent , quand 
on leur parle £énigmes ou de termes 
énigmatiques j comme de dénomina'- 
tions propres au genre d'écrire de*^ 
Prophètes. Il femble que ce foit pour 
eux une terre étrangère dans laquelle 
on veuille leur faire parcourir des 
rentiers également dangereux & in- 
connus. Mais ceux qui s'infcrivent en 
faux contre ce langage y ne doivent 
pas être mis tous dans la même claflè* 

Les uns n'ont fait aucune étude 
approfondie de l'Ecriture & fur - tout 
du ftyle Prophétique. Ils ne jugent 
de cette matière que (uivant les lu- 
mières d'un certain bon Cens commun 
à tous les hommes , mais qui ne fu£t 
pas dans cette occafion fans i'expé- 
rience. S'ils font de bonne foi , il ne 
ùgic que de les indruire pour les* 
coQvaincre* 

A iv 



8 Article cinquilme. 

Les autres font des gens remplis' 
de préjugés , & qui (è font fait une 
lot de leurs propres dédiions. Inca- 
pables <l*écoutér de fens froid ce 
qu'on peut avoir à leur dire , vous 
êtes déjà jugé à leur tribunal , avant 
même que vous ayiez parlé pour votre 
défenfe ; & les répliques y quelles 
i^tfelles fiiflènt , feroient toujours inuti- 
les. Tout ce qui s'écarte d*un certain 
cercle d'idées dans leqwl leur efprit 
fe renferme , leur paroît abfurde &' 
ridicule. Nous fouhaiterions pouvoir 
les tirer de leur erreur : mais quel 
moyen de perfuader des hommes qui 
ne reconnoi(Iènt dautre autorité que 
la leur ? Rai(bnner avec eux , ce feroit 
en pure perte ; car le propre Ae^ 
préjugés , c'eft de répandre iui refprit 
des ténèbres prefque impénétrables : 
ceux qui ont le malheur d*en erre 
afFeâés jufqu'à un certain point , les 
prennent ordinairement pour l'évi- 
àtnct même. Le plus court eft donc 
de les iaidèr pour ce qu'ils font. Au 
refte, C\ nous leur oflfrons.im flambeau 
dont nous croyons la lumière capable 
de difliper robfcurité qui les envi- 
ronne 9 pour peu qu'ils confèntent à 
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revenir fur leurs propres jugemens, 
nous ne les forçons poinr de s*en Ser- 
vir concre leur actrair* Ils pourront 
même fronder à leur aife les princi* 
pes les plus inconcevables , fans que 
nous nous métrions en devoir de les 
contredire. De même que nous ne 
ferions point flattés d'un applaudiilè* 
ment (lupide , où la raifon & le dif- 
cernemenc nauroienc aucune part : 
une condamnation qui n a fa lourcc 
que dans Taheurrement de la préven- 
tion , ne fair pas fur nous la moindre 
impreflîon de fenfibilité » & nous nous 
garderons bien de la relever. 

Il en eft qui ne critiquent que 
pour avoir le plaifir de critiquer , 
foir pour s'amufer, fbit parmauvaife 
liumeur. Tantôt ils ne cherchent qu^à 
jerter du ridicule fur les ouvrages 
qu'ils attaquent. Ils (ont habiles à en 
dcpayfer le fond & la ftruâure par le 
tour plaifànc & nxême grotefque qu'ils 
ont loin de lui donner. Peu {crapu- 
leux fur les loix de 1 équité » dont ils 
croient apparemment que Ton peut 
s* affranchir en cette occaHon , ils ne 
cherchent qu*à faire rire un certain 
public qui ne demande qu'à pafTer le 
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tems d'une manière agréable y & pour 
lequel une leâure férieufe & raifba- 
nable feroic un fardeau. Tantôc ce 
font les irijures , les inveâives qui 
font miies en œuvre. On a cependant 
grand foin de proiefter qu'on n*en 
veut lai (Ter échapper aucune. Quelle 
charitable précaution ! A ces fortes 
de critiques , point de réponfe ; nous ^ 
o*en ferons jamais aucune* Ce feroit 
employer (on tems bien mal à popos. ^ 

i 



* Nous verrons plus bas que e'eft U lan" 
gage unanime des Pères ^ des Interprètes & 
"de tEcriture même. 



Ainfi 3 que Tun faflè en forte de re- 
cueillir tout ion férieux pour nous 
^ objeâer que nous voulons faire de 
chaque Prophétie autant de logogry- 
phes que le Saint Efprit nous a don* 
nés à deviner : qu'un autre fe récrie 
xle vdir des bctufs transformés en Apô- 
tres y des brebis tti fidèles , des poiffons 
en incrédules^ c*eft-à- dire, en réduifant 
les chofès à leur jufte valeur» Temblêrne \ 
du bœuf^ut repréfenter le travail in^ < 

fatigable des Apôtres y celle de brebis ^ 

pour défîgner là docilité des fidkles 
&c y * nous aurions tort de nous en ^ 
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fbrmalifer. Se taire & gémir de trou* 
ver des gens fi peu raifonnables 3 voilà 
tout ce qu'on peut fenférnenc pppofer 
à de pareilles aitiques» 

On en voit qui , bien éloignés de 
ces deux derniers caraâcres ne de- 
mandent » jppur ainfi dire t qu^à entrer 
en connpotition. Ils con/èatepc à re- 
connoître les expreilîoni de FEcriturç 
dont nous parlons > comme métaphori* 
ques ^ rnais le terme à^nigmatiques 
leur paroit trop forr C*eft donc le 
nom qui les choqqe» & non la chok 
même , quoiqu'ils r^fu(aflèac p^ut-être 
d'y donner wta^t deictenfion qu il 
/èroit nécedàire en deibend^nr danf 
le détail. La modératioa de ceux-q 
& des premiers dont tiou3 avons faif 
mention , exige de^^S^rds pargculiers ; 
ceft rpidalemeof en leur ifaveur Se 
pour lever leurs douter que npus al- 
ions entr^ ep m^re^ 

L Nons traiterons d^s principales 
ligures qui concourent à l^pb/ourité 
desXivres (âims- Leur diâer«nce r^ 
peâive fera fentir combien nous 
fommes motivés à nous fervir A\x 
terme di énigme ou à^énigmatique dans 
les endroits où nous l'appliquons. *• 

A vj 
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II. Nous examinerons en général 
ce que les Pères & Us Interprètes 
ont penfô fur le ftyle des Prophètes 
que nous appelions énigmatiquc ^ & 
les principes qu'ils établirent à cec 
égard. 

IIL Nous entrerons dans le détafl 
cf un grand nombre de termes figurés 
dont Tes Ecrivains (acres (c font fer- 
vis , & nous nous appliquerons à en 
développer les divers (èns , toujours 
par la voie de l'autorité. 

Cette difcuflton fera terminée à 
notre ordinaire par Tinterprétation de 
plufieurs P(aumes > dans lefquels il fo 
trouve une qaantité de termes de cette 
cfpèce. Ils feront expliqués félon la 
même anatogie , Se par le fècours des 
Pères & des Commentateurs. La 
matière eft (Pune étendue hnmenfe; 
mais fbn utilité eft très-grande_4>our 
FinteUigence de TEcriture. Nous tâche- 
rons, en ne fupprimant rien de nécef- 
faire > d'interéflcr par Je choix des 
Pièces que nous difcuierons , & d*évt- 
ter la prolixité. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des principales figures qtd concou^ 

rent à Vohfcuriti des Livres 

fiants. 

IL eft certain y ( tons les Pcres Se 
tons leslnterprètes en conviennent,) 
que l'Ecriture laime & (ur - tout les 
Livres Prophétiques abondent en ex- 
preflions » que Ton ne peut & que l'on 
tie doit pas prendre à la lettre & 
dans un fèns naturel. Par exemple , ne 
feroit-il pas abfurde de vouloir s'en 
tenir au fens grammatical des termes 
de ce padàge d'Ifaïe [ XL 6,7.] 

Le Loap demeurera avec l'Agnean^ 
Le Léopard & le Chevreau 
Coucheront (bus le même toit 3 
Le Lion & b Brebis , 
Jjt Veau & l'Ours paîtront enfenH 
ble? &c. 

On en doit dire autant de cet 
endroit de faint Matthieu (V. 19.) 
» Si votre oeil droit vous fcandalife > 
«arrachez- le & jcttez-le loin de 
n TOUS. « Et d'une infinité d'autres 
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de même nature. Il ^rpit donc inutile j 

de s'arrêter à établir une vérité (î ii 

conftante. Le point capital c*eft d'éxa- -^ 

miner par principes dans c]uelle claflè \t 

de termes figurés chacune de ces ^ 

expreflîons doit être placée» d 

Pour procéder avec méthode , il 
faut d'abord fe former des notions 
îuftes des principales figures, ou des 

f>rincipaux tropes qui régnent dans 
es Livres facrés. On peut les réduire 
à quatre , l'Enigme , la Métaphore , u 

TAUégorie » & la Parabole. Tâchons 
^txï développer les diâTérens attri* 
•buts. 

S. L 

De t énigme. 

«L^*Enigme dans fa fignification la 
plus étroite dcfigne ces fortes de 
Pièces ingénienfes qui (ont deftt- 
nées à exercer Tefprit pendant quel- 
ques momens, telles que Ton en voie 
dans les Journaux» Leur difHculté con* 
fifte à trouver un fèul mot dont on a 
foin de préfenter au Leâeur les dîf« 
férentes quaHtés* Telles étoient, par 
exemple i celle que S^aifon propo^ 
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aux Philiftins, celles qac Salomon & 
fiiram Roi de Tyr s^envoyoienr mu- 
tuellenicm : mais il en cft crès-peu 
àt certc efpèce dans TEcriture. Quand 
les Pères traitent A'émgmatique le 
langage des Prophètes , leur deflcin 
ne Fut jamais de faire des Oracles facrcs 
autant de Pièces de cette nature , & 
certainement ce n'eft pas le nôtre- Il 
eft un fens beaucoup plus étendu qui 
convient au ftyle Prophétique, & nous 
entendons par -là tout difiours ou 
toute expreffion qui renferme un fens 
^^ché^ fous une image employée à 
dejfein de fignifier autre chofe que ce 
qu'elle reprifente i*ahord, La pre- 
mière efpèce d*énigme dont nous avous 
parlé eft bien contenue dans cette défini- 
tion ;niai5 elle ne forme que la moiti- 
dre partie de toutes celles qui lui 
conviennent. 

Par- là Ton fcnt que cette figure 
s'étend fiir une infinité de paflàges de 
rEcrirure : elle devient en quelque 
forte le genre pas rapport à plufieurs 
autres» qui ne font que la difftrencier 
dans plufieurs occafions. Ceft fans 
doute ce qui a fait dire à deux favans 
Auteurs > que fi Ton prend le ternie 
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éiéntgme dans un fens plus étendu | 
pour fignifier des paraboJes obfcures j 
& de fortes allégories, il eft incontefta- sg 
ble qu'il y a beaucoup d'énigmes dans sj 
TEcriture , ( a ) & que Ton appelle i 
énigme un difcours embarraflTc , enve- 
loppé , dans leauel il fc trouve une 
continuation de ngures qui en forment 
Tobfcurité. (h) Junius fur Tautorité de 
faint Auguftin penfe de même, (c) 
Ceft dans ce fetiç, comme nous le 
verrons plus bas , que les Pères & les 
Interprètes ont attaché la dénomina- 
tion aénigmatiquc aux écrits des Pro- 
phètes. 

Tout diftours dont les Auteurs infpi- 
rés voilent le fèns aux yeux du Leâ:eur 
doit donc être ainfi qualifié. Quelles que 
foient les expreffions dont ils fe ier- 



{a) Si latîiis «nigmatis voce obfcurîores & 
infigniores fimul parabole <& allegôriâe- de- 
notentur, plura io Scripturis amigmaca e/fe 
dubium non eft. Glajfius au mot xnigma ^ 
pag, 1979. de faPkilologieJacrée. Dom Guarîn 
p. 1^4. de fa Grammaire Hébraïque , Tom. IL 

{b) la continuato cropo , fi oDfcttcuas (in- 
gularis infit , amyfieL id dicitur -y quod no- 
men , quxdionem obrcuram > rermonem no- 
dofum & invoïutum reddit. Olajpus yp, 1^77, 
• {c) Voye[ encore GUffius > p, 1^4, 
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yeni , dès qu'ils ne s^expliquent p^s 
clairement & fans ambiguïté, dès que 
Ion reconnoit à la ftruâure du Texte » 
des penfées ic des tours, que leur 
objet n*eft que peu , ou point du tout 
développé, Tattemionqu ils apportent 
à répandre fur leurs Prophéties des 
ténèbres plus ou moins épaiflès » 
dénote évidemment qu'ils parlent par 
emblèmes & par énigmes. Souvent 
même il arrive que, plus les expref- 
fions font communes en apparence , 
& propres à former par elles-mêmes 
un certain (ens moral ou (pirituel, 
plus la penfée eft réellement énigma- 
tique & difficile à pénétrer. L'habitude 
où Ton eft de fe contenter de la fur- 
face des termes» qin peut fournir 
matière à l'édification & à la piété , 
fait croire que les Ecrivains facrés 
n'ont eu alors d'autre intention que 
de donner des înftruéHons vagues re- 
latives à toutes fortes de fujets , & 
l'on ne penfc pas même à pénétrer 
dans le fens Prophétique qui (e fuit 
d'un bout à l'autre. 

Si l'énigme eft trop forte par elle- 
rocme , pour que Ion puifle le cachet 
à foi^même que le fens naturel. des 
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termes ne rendroic pas {uffifaniinent ^ 

la penfée du Prophète , on croît avoir ^ 

faiisfait au devoir d'un Interprète , en .^ 

l'appliquant à quçlqu un des dogmes t , 

ou a quelqu'une des vérités morales g 

de la Religion Chrétienne , (êlon que 
Fun ou l'autre fe préfente à refprtt. ^ 

Quant au fens de l'ancienne alliance > 
on en faifit quelques parcelles par ^ 

lambeaux \ mais il (einble qu'on n'ea 
fafTe mention qu'à rejgret » & , autant { 

qu'on le peut , on cherche à en dé« 
truire l'application. E(l-il étonnant 
qu'en marchant fur des principes auflt 
équivoques , le ftyle énigmatique des 
Prophètes ait été (i peu approfondi » 
& chacun des termes qui entrent dans 
fa compofiiion (î (biblemeat déve- 
loppé ?N'efl;*ce pas même une efpèce 
de prodige que Iç bon fens feul ait 
diâ:é tant de bonnes remarques , qui 
fe trouvent comme noyées dans les 
Commentaires , & qui ne font , pour 
ainfi dire , ^uire choie qu'un éclat fubit 
de lumière qui s'êft fait jour de tenis 
en tems , malgré les obftacles prêt- 
qu'infinis de la prévention l II eft 
malheureux que ces idées excellentes 
rfayent point été. fuivies ^ & qu'elles 
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ne tiennent à rien. Le point eflèntiel 
pour nous eft donc de les fixer 3 6c 
de les réunir d'une fa^on méthodique. 
Ceft oà nous tendons principalement 
dans cette analyfe des difiSrentesfigo* 
res de PEcriture. 

Nous diftinguons » avec plufieurs 
favans Auteurs , deux fortes d'énig* 
mt% de la dernière efpèce dont nous 
avons parlé. L*une qui eft la plus 
fene ie répand fur toute la fuite du 
difcaurs , & le rend ob(cur par une 
comiouité d*exprefEons enveloppées : 
Tautre eft plus reflèrrée ; & > quoi^ 
qu'elle obteutcifTe un di(cours » c*eft 
quelquefois une feule exprefEon qui* 
produit cet effet. * 

Sous le nom d'énigme il faut auffi 
comprendre la plupart des termes 
fymboliques , emblématiques , hiéro* 
glyphiques,&paraboliques.Cefont des 



^ Francifcus Junias , St Dom Guarin^ 
fog. Z6-J . de fa Grammaire Hébrtuque^ Tom, II. 
Uf. I. Parail. Cap. VIII, dtttinguic dao 
«nigmacum gênera; anum ma) os quod totam 
fcntentiam conapleàicut \ alreruxn minus, 
£vc angaftius ^ quod fententiam quidcm in* 
cegram obfcarat« fed obfcufâ tocîs unius 
taaniffl vel alteriu$ trooflacionc. 
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cfpèces qui émanent da genre énîg- 
marique. Ils ne font en quelque forte 
Que difFérencîer fa manière d*être, 
(ans changer le fond de fa nature 
qui eft de voiler , tantôt plus , tantôt 
moins , l'objet énoncé par TAuteur 
înfpiré. Il eft encore un certain nom- 
bre d*allcgories qui doivent être mifes 
dans le même rang , lorfqu elles con- 
courent à jetrer de Tobfcurité dans les 
endroits où on les emploie. Nous en 
traiterons dans la fuite. 

On ne croiroit peut-être pas que 
beaucoup de compara i(bns & defenten- 
ces appartiennent auflî au genre énigr 
"matique. Comment cela, dira-t- on? 
L'effet de la comparaifon , bien loin 
d'obfcurcir la nwtîère que Ton trake» 
n*eft-il pas au contraire de Téclaircir, 
en fourniflànt des exemples qui met- 
tent à portée de faire une jufte appli- 
cation de toutes les parties d'un objet« 
Cela eft vrai en général; mais à l'égard 
du ftyle Prophétique, on eft bien ds$ 
fois dans le cas d'admettre des e):cepr 
tions. Lorfque la penfée n'eft point 
entière, & que le fujet de la compa- 
raifon n*eft que foiblement indiqué ; 
alors cette comparaifon » loin de facî- 
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liter rimelligcnce du Texte , ne fait 
qu*y apporter un furcroît de ténèbres : 
or c eft ce que Ton voit très-fréquem- 
ment dans les Prophètes. 

Tantôt ils commencent une phra(ê 
par un Jicut ^ de même que j qui pour- 
rpit d'abord faire croire qu'ils vont 
fuivre pied à pied Tapplication qu'ils 
ont en vue : ils la poursuivent juf- 
qu a un certain point ; quelquefois 
même il ne faudroit plus qu'un mot 
pour que tout fût clairement expli- 
qué ; mais ce mot eft fupprimé, on 
vous le lai (Te à fuppléer , & c'eft 
précifement le mot de Ténigme, Pour 
làî/îr le ticeild de la difficulté qu'il 
occâHonne « il faut remonter bien plus 
haut , examiner tout un Chapitre» 
combiner toutes les parties de fon 
objet , favoir rendre raifon de la na-* 
ture Se de la^ qualité des êtres qui 
iônt comparés , pour en faire une jixde 
application à ceux auxquels on les 
compare > ne pas .perdre un moment 
de Yue rh^monie. di; 4ircoui:s« C'eft 
cependant une comparaifon non déve- 
loppée qui forme tout cet embarras, 
5j Ion n'y trouve point Je ftyle de 
Téaigme , c'eft que 1 on n'airne point 
à faire de réflexions profondes. 
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Tantôt c*eft une fimple allufion qui 
e(l faite à une hiftoire donc il faut 
rappéliec tous les craies. Le Prophcce 
n'en dira qu'un (èul mot en panant, 
& cependant il concinuera fa Ptophé- 
tie fur le même ton que $*il avoît 
auparavant détaillé tout ce qui fert 
de bafe à fon raifonnement. Si Ton 
fe contente de faifir la première idée 
qui fe préfente fans la luivre dans (a 
tocaltté , félon que le contexte le de- 
mande, dès- lors Tobjct eft manqué, 
on s'égare , & Ton fe trouve . réduit 
à faire differens raifonnemens abfblu- 
ment étrangers au fait. Ceft cependant 
une comparaifon amplement indiquée 
qui caufe tout cet embanas. L'obfcu- 
cité qu'elle répand fur toute la Pièce, 
ne forme-t»-elle pasune vraie énigme ï 

Ici il n'y aura rien dans le Texte 
qui indique la relation d'une chofe 
à une autre , rien qui annonce l'éxi/^ 
tence de deux penfées, dont l'une qui 
n*eft que le fens de la lettre , ne fait 
que (efvit tfécorce à celle qui forme 
le véritable fens îitéral , point de par? 
ticule comparative , telle que , fient ^ 
4juafi , quemadmodàm j &c. qui dénote 
un parallèle pu une iuhilitude. Si vous 
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vous attachez d'abord à l'objet qui 
eft apparent , pour eu mieux connpîcre 
les propriétés & les effets , & qu en- 
fuite vous en faflîez une application 
fuivie à celui qui fait le fond de la 
Prophétie , dont le deHein eft toujours 
décelé par quelque endroit , vous ver- 
rez fbrtir du Texte une harmonie 
majeftueufè qui vous conduira à dé- 
velopper des vérités intérefTantes » & 
toujours relatives au but principal de 
l'Ecrivain facré. Ne le faites pas ; vous, 
expliquerez peut-être païïablement le 
mot à mot de chaque phrafe > vous 
pourrez faire quelques remarques uti- 
les fur la Grammaire ; mais , pour 
la penfée litérale , il ne faut pas s*ac« 
tendre à vous en voir donner Tintelli* 
gence. Vous avez en main un tréfor 
précieux qui peut vous enrichir ; mais 
il eft renfermé dans une l>oëte artifte- 
menr travaillée qu'il faudrait ouvrir» 
& vous vous contentez d'en admirer 
la façon » & de vous repaître agréa- 
blement les yeux* L'avantage que vous 
en retirez eft bien médiocre. Ceft 
cependant une comparaifon cachée» 
flue Ion ne cherche poînc à appro- 
fondir » qui eft cauiè que Ton s'en tient 
à la fuper£cie des termes. 
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Là enfin ce fera un difcours entre- 
mêlé , dans lequel tantôt il fera ques- 
tion de Tobjet que Ton compare , 
tantôt de celui auquel on le compare. 
Dans cette occadon quel parti pren- 
dre ? Se contentera-t-on des appa- 
rences de la lettre ? Mais ces apparences 
toutes feules ne peuvent que jetter 
de la confiifion. Un Interprète qui ne 
pouflèra pas plus loin fès recherches , 
n'expliquera fon texte qu'avec des 
variations qui lui feront déshonneur. 
Comme il ne fentirà pas que ces deux 
objets entremêlés Tun dans Tautre 
doivent fè communiquer réciproque- 
ment» du moins juuju'à un certain 
degré, l'application pleine & entière 
de tous les caraâères que chacun 
d'eux contient , il ne fe fera aucun 
fcrupule de s*en tenir au mot à mot 
de chaque Verfet. Pour-lors , multi- 
pliant ^s écarts autant de fois que le 
langage du Prophète paroîtra devenir 
ou plus commun pu plus Aiblime , il 
fera, de fon Commentaire un niélange 
bizarre dans lequel Tancieiine & Ta 
nouvelle alliance trouveront tour à 
tour quelques parcelles de texte qui 
leur conviendront ^ fans fpite , fans 

llaifbn j 
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liaison , (ans harmooie ; la fource de 
ce défordre & de ctt embarras e(l 
cependant une coinparaifon donc on 
auroic fenci la jufteOe parfaite , (î on 
Tavoit fuîvie dans tous (es points. 
Encore un coup fi Ton n*y retrouve 
pas le ftyle de Tcnigme , c*cft qu'on 
n'aime point à faire de réflexions pro- 
fondes. 

On voit par ce court expofé com- 
bien Ja matière des énigmes eft îm- 
men^ , & les efpcces di(fërentes qui 
doivent y être ramenées. On les 
reconnoitra toujours au caraâcre di(^ 
tindif de robfcurité & de la difficulté 
que Ton éprouvera à en pénétrer le 
fens & à en donner Tintelligence nette 
& Tuivi^. 

§. II. 

De la métaphore. 

X^E caraâère de la métaphore eft 
tout différent de celui que nous ve- 
nons de tracer. Sa nature eft d^être 
facile à pénétrer du premier coup 
dœil. Voici la définition qui lui con- 
vient. C*eft une figure qui renferme 
une efpèce de comparaiion^por laquelle 
Tome riL B 
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on traTîfporce un mot de fon fens 
naturel & connu , dans un autre fens 
qtii ne Kiî appartient point en propre » 
mais qu0 l'ufage reçu permet de lui 
appliquer. Ces derniers niots lèvent 
Je voile , & font paroître lobjet de 
cette figure. 

U eft bien vrai do* dire que dans 
ce que nous appelions énigme , il y a 
uns métapliore \ parce qu*il y a tou- 
jours un tranfport d'une chofe à une 
autre. Toute énigme eft donc ea 
quelque façon métaphore , en tant 
qu'elle renferme une efpèce de com- 
paraifôn -, mais toute métaphore n'eft 
pas cnignne , parce qu'elle ne contient 
pas un fens caché , & c'eft c^ qui 
Gonftitue la différence eflentîeUe de 
Tune bc de Tautre. Par exemple , dans 
ce paffage du Pf. CXIII- 

Les montagnes ont fauté cotnmç^Ies 
béliers , 
Et les collines con^me des agneaux;. 

il y a un tranfport dés mots de ioi/- 
lines & de montagnes à ouelques^»- 
uns des individus de la nature numâîne, 
Salmcron Pa reconnu ( pog, 15 t. 
i:,pu XI, Tpm. I. ) & le feït eft p^l- 
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pable. Si Ton s'en tient là > il pourra 
n'y avoir qu une métaphore dans ce 
jKidàge ; mais ce fera du vague » Se 
le feas liccral ne fera pa$ expliqué. 
<^els font donc ceux qui (ont déHgncs 
par ces montagnes & ces collines ? 
Quels font ces individus de la nature 
humaine qu*elks rcpréfentçnt ? Quelle 
eft la Nation que le Prophète a en 
vue 9 Se quels en font les Princes & 
les Rois 2 Voilà ce qui fait l'énigme, 
& ce que Ton ne peut faiHr qu'après 
avoir bien pris l'objet de la Pièce 
que l'on explique , pour faire au juile 
i'applicatioa des cara£tcres quelle 
lenfernoe* 

Les Auteurs qui ont pris foin de 
■traiter des différentes figures répan- 
dues dans les Livres laints , n'ont 
poinr été adêz éxaâs , foit dans leurs 
définitions , foit dans les éxemplejs 
•qu'ils rapportent à diftinguer l'énigni^ 
Je la métaphore. Il en eft qpi déA- 
ntflent mai à propos cette derrière , 
comra^imdi&ours rempli d'obfcurités 
& d'aaibiguités » ce qui ne convient 
-quarénigmcdont le propre eft de voi- 
ler le fens de 1 Auteur qui 1 emploi^ . 
S'ilsencrem daasrapplicacion de leurs 

Bij 
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principes , ils prennent aflèz commu-» 
némenc l'une pour l'autre, & ils s'atta- 
chent fur-toutà la métaphore : cepen- 
dant ils fuppofent par- tout que le ftyle 
de l'Ecriture eft énigmatique, & de 
tems en tenis ils le déclarent for- 
mellement. D'où provient donc une 
conduite fi peu fuivîe ? Il y a grande 
apparence qu'ils regardoient cette dé- 
nomination cxafte comme trop pea 
importante pour demander des dif- 
cuffions épineufes qui feroient devenu 
gênantes , s'il avoit toujours fallu être 
tur fes gardes , afin de ne pas s^expafec 
à prendre un mot pour Vautre. Matç 
cette liberté qu'ils ont prife, doit-elle 
faire blân^er ratténtipn de ceux qui 
voulant s'expliquer d'une manière 

f>!us nette & plus précife, (è donnent 
a peine de péfer fcrupuleufement jus- 
qu'à de fimples dénominations ? Cette 
éxafticude prefque géométrique entren. 
tient refprit dans un amour de Tordre 
qui ne peut produire que de bons 
efïèts. Quand on marche toujours la 
règle & le compas à la main , on eft 
bien plus fâr de la régularité de ifès 
opérations^ 
Il ejd vrai que > fi Terreur n'éroic 
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que dans la dénomination de ces figu- 
res, elle feroic de peu conféquence» 
fourvu quelle n'influât point fur 
effentiel. Le point capital , c*cft d*af- 
iîgner au jufte lorfqu'un terme doit 
être pris dans Ton (ens naturel , ou 
dans ion fens tropique & figuré. Lorf^ 
qu'on reconnoic à des marques certain 
nés qu'il efl de la féconde clafTe , (bit 
que Ton appelle énigme ce qui n'eft 
qu'une (împle nictaphore , foir que 1 on 
donne le nom de métaphore à une 
véritable énigme , rintelligence du 
fens litérai nen fouffrira point, fi 
d'ailleurs on a foin d'appliquer chacun 
de CCS teimes fclon l'objet indiqué 
par le contexte. Mais , comme la 
négligence en matière d'Ecriture fainte 
efl toujours préjudiciable , & que les 

tlus petites fautes conduifent infenfi- 
^lement à en faire de plus confidcra- 
b/es, nous croyoris devoir apporter 
une attention fpéciale, non- feulement 
à bien diflinguer la valeur de chaque 
expreflïon , mais même à ne pas con- 
fondre les qualifications qui convien- 
ceot à chacune d elles. 



Biij 
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%. III. 
De VaUésorie. 



W^l- 



JU* Allégorie eft ane figute par la- 
quelle on dit une chofe , & Ton efï 
entend une autre. Cette figure eft , 
ou une métaphore continuée, ou une 
énigme continuée. Nous difons énigme 
continuée ^ danS le même fens que 
nous avons pris plus haut le mot 
d^énigme ; c*eft- à-dire que l'allégorie 
énigmatique eft un tiffu d'expreflîons 
oblcures, dont le bureft dévoiler ail 
Leûeur le fens d'une Hîftoire ou d*uné 
Prophétie. 

Cette efpcce d*aUégorîe ne confifté 
que dans îes paroles, & elle eft com-* 
mune aux Auteurs facrés & ptofanes. 
Il en eft une autre qui confifte dani 
les chofes, & qui eft particulière à 
TEcrimre fainte ; c*eft lorfque Toti 
rapporte une Hiftoire vraie à la lettre i 
mais qui a une fignification plus rele- 
vée. Par exemple, THiftoire des deu< 
fils d'Abraham rapportée par S. Paul 
au Chap. IV. de fbn Epître aux Gala- 
ces eft réelle $ mais elle fignifie de 
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plus le^ deux Teftaisiens , félon le té« 
motgnage de TApôire. Qué Jimi per 
Megoriam diSa : hd€ emm Juru du0 
Tefiamenuu Cette allegorte eft biea 
dans ton origine da genre énigmati- 
que : car , qui d*entre nous auroJI 
penfë à chercher un tel ièos daâs cette 
Hîfioire , fi i'Efprit-Saint ne Teût ex- 
pre^Iëment révélé \ Les diflferente$. 
efpèces d'allégories qui fe trouvent 
dans TEcricure , participent donc de 
la nature de la métaphore ou de l'énig- 
me , (elt)n que iet expreflions qui le« 
compo^nr (ont claires ou obfcures* 

Les allégories qui confiftent dam 
les mors, peuvent être purement dé^ 
veloppées par k fuite du difcours« U 
n*y a point à (e tromper quand on fuit 
pas à pas les. vues de TEcrivain (àcré 
indiquées - par le contexte » & que 
d'ailleurs on s'autori/ê de la règle de 
comparaison. Mais pour celles qui 
confident dans les chofes « & donc 
f appiicarion n'eft quelquefois fondée 
que fur un feul point , il n eft pas facile 
de les découvrir avec a(&irance par 
les feutes lumières de la taifon : Ton 
doit donc agir avec une réferve ex- 
trême en cette matière , lorf^W 

B iv 
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neft pas guidé par la Révélation , ou 
par une Tradition confiante & uni- 
forme. Sans cette précaution on rifquc 
fouvent de donner les jeux de Ion 
imagination pour le fens du Saint- 
Efprit. Celles qui font fondées fur la 
Révélation font de la plus haute certi- 
tude , & ce feroit une impiété de 
s*infcrire en faux contre quelqu'une 
d'entre elles , quoique peut être on 
ne vît pas tous les rapports qui pouc- 
roient en conftater a nos yeux la 
fblidité. Telle eft, par exemple, celle 
qui eft prifè du XXV. Chap. du Deu- 
féronome f, 4. Non alligaiis os bovi 
triturant L L'Apôtre nous apprend 
(I. Cor. IX: 9. ) que c'eft un fens 
allégorique qui s'entend des Miniftres 
de TEglile qu'il faut nourrir. Celles qui 
font reconnues par les Pères font plus 
ou moins certaines , felon^ qu'elles 
font plus ou moins autorifées par le 
nombre de ces Doâeurs de l'Eglife. 
Il eft encore d'autres allégories que 

{)lu(ieurs Interprètes ou Miniftres de 
a parole ont Hippléées dans la fuite des 
tems , 8c qui font arbitraires. Ce font » 
à proprement parler , des moralités 
îngénieufes que l'on tire d*un paûTagi^ 
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biftorique pour orner le difcours. LorA 
qu'elles ne s'écartent point de l'analo- 
gie de la foi , elles peuvent avoir un 
certain mérite. Mais nous ne.pouvons 
trop le répéter, il eft plus importanc 
qu'on ne (e l'imagine d'être extréme- 
menc xékiyt for cet article. Le plus 
prudent feroit (ans doute de ne s'en 
jamais permettre de nouvelles. Si elles 
contribuent à donner quelque agrément 
au difcours , elles éloignent fouvent 
du véritable fens liiéral. Ce qu'il y 
a de certain , c'eft qu'il n'en eft pas 
une feule de ces àernières , qui puifle 
former une preuve inconteftable. De 
telles allégories , dit Glaflius , font à 
l'Ecriture ce que les peintures font à 
une maifon ; elles en font l'ornement , 
tandis que le (èns liiéral , comme un 
mur fblide , en h\t l'appui. Ce (ont 
Jes murailles qiii (bûtiennent la mai- 
Çon , mais la peinture ne contribue en 
rien à la folidité de l'édifice. * 

^ Ejufmodi alle^oriac (îroiles func pidburis ; 
npontiones vero litcrales iîroiles mûris la* 
pidcis. Domus fuam habct iinmutein ex 
maris lapideis ; pidlaras domui nec mini- 
mam dabtmt firmitudincm. Glajftus Vhilo- 
l<^. facr. Lib, II. Part. i. SeB. j. Art, i. 
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Ceft faute ci*y avoir fait une atten- 
tion fërieufe , que plufieurs grands 
génies ont donné à ce fujet dans le 
travers. Origène a été repris par 
faim Jérôme de la trop grande li<^ 
berté qu'il avoit prife de traiter touc 
d'allégories. » Il allégorifè tellement 
jj TEcricure , dit ce fàint Dodeur dans 
» Ton Epître à Pammache » qu'il dé- 
»> robe la vérité de l'Hiftoire. « Et en 
effet Origène ofFroit les jeux àt Ton 
efprit pour des myftères dé la Divî*- 
nité. Tous les Interprètes en ont porté 
le même jugement ; & c eft cette façon 
condamnable dlnterpréter les Livres 
faints aux dépens du fens litéral , qui 
donnoit occafion à Porphyre de (è 
moquer de la Religion Chrétienne , 
& de s*écrier que (urement elle n'a- 
voit rien de vrai j puifqu'il falloit faire 
aux Livres qui la Contiennent les mi- 
mes opérations qu'aux fables des Poè- 
tes ; c*eft à-dire, expliquer les Hiftoires 
mêmes dans un autre fens que le 
grammatical. 

Nous n'ignorons pas que quelques 
Critiques ont faifi avec avidité lès 
reproches faits à Oirigèiiç , & qu ils 
ont voulu nous en appliquer la cqm* 
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pirai(on. Mais cette application eft fi 
peu Jfcnfee , qu'elle ne doit nous in- 

r'ctcr aucunement. Notre nunicre 
travailler fiir TEcriture eft fi con- • 
tradiâotre en tout à celle d'Origcne » 
qu'il faut être de bien mauvaiie hur 
mcur pour y trouver de la conformité. 
Il eft trois régies fures pour Tinter- 
prétation des Livres ùixit^ dont nous 
ne nous écartons jamais } Tanalogie 
de la Foi, Tharmonie du contexte, 
& la comparaifon des padages paral- 
lèles. Elles (ont reconnues par tous les 
ïnterprctcs. Ofcra-t on dire que la «ne- 
thode d'Origcne ctoit fondée fur ces 
trois principes 3 

J. Sera - ce l'analogie de la Foi ^ 
Mais ne (àit-on pas qu'il confultoit 
bien plutôt les faillies de fon imagî* 
nation ? Par étemple , il prenoit 
pour des corps humains les vétemens 
de peau que Dieu donna à Adam & 
à Eve pour les couvrir après leur 
péché. N'avoîent-ils donc auparavant 
que des corps fantaftiques & aériens? 
Cctoic détruire la vérité de THiftoife 
ûinre pour y fubftttucr des chimères 
que perfbnne avant lui n*avoît oft 
mettre ^u jour. Hardie téméraire» 

B y] 
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jaloux de Ces propres idées , dît Rî- 
béra , * il croyoit admirable tout ce 
oui lui venoic à refpric 3 & il con- 
lacroit à Timmortalicé Tes produârions 
imaginaires, comme autant d'objets 
que le Saint - Efprit avoit daigné lui 
infpirer. 

La route que nous prenons , n'eft- 
elle pas précifément loppofé de celle- 
là ? Bien loin de cher(!her à anéantir 
la vérité de THiftoire fainte , notre 
unique but neft-il pas de l'établir, 
non-feulement contre le fyftêmed*Ori- 
gène 9 mais même contre celui de tout 
autre qui fe contenteroit de Tinter- 
préter d'une façon morale & fpirituelle, 
fans conftater auparavant le fens litéràl 
qui doit être la bâfe de tous les autres 
(ens } 

1 1. Seroît-ce à Pégard de Tharmo- 
nie , qu*il y auroit quelque conformité 
entre Origcne & nous ? Mais de ce 
côté-là n'y a-t-il pas encore la diffô- 

^ Audax , temerarius , adeoqae (uorum 
trroram pertinax amator, ut quid(|uid in 
inentem vénerie , aptum judicet , & qua(i 
magnum fc à Spiritu Sando tradicum tny* 
ilerium monumentis mandet literaram, Ri^ 
iera in Proœm* Malach, fium^ x« 
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rence la plus formelle ? Nous ne faifons 
point un (èul pas qui ne foie aucorifé par 
ce principe fondamental. Notre atra« 
chement pour l'harmonie eft trop con- 
nu, pour que nous ayions à le prouver 
davantage. Origène au contraire s'en 
mettoit fort peu en peine dans la 
pratique , quoiqu'il en eût pluiîeurs 
rois reconnu la néceflîcé \ & c'eft pré-* 
cifémeni parce qu'il y a eu trop peu 
d'égard » qu'il s'eft mis dans le cas de 
iè perdre dans l'illufion de fes propres^ 
penfées. 

III. Quant au principe de la com* 
parai(bn des paflàges parallèles, il eft 
a la vérité commun à cous les Inter- 
prètes. Origène qui cite beaucoup , en 
a fait un grand ufage. Mais ce n'eft 
point afTez de rapporter au hazard. 
dé» paflàges oi) les mêmes expreflîoos 
fe renconrrent. Si l'application que l'on 
en fait, n'^ft pas exigée par les deux 
autres principes , c'eft-à-dire par Tana- 
logie de la Foi & par l'harmonie dit 
contexte , ou du moins par l'un des 
deux , ce ne font plus que des autori- 
tés mendiées , que des citations de 
parade qui ne font qu*écartcr.de plus 
en plus du vrai fcns de l'Ecriture. On 
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pourroîe extraire même des Auteurs 
profanes tui grand nombre de pafTa* 
ges , dans lefqueis on rrouveroit les 
mêmes pen{ees,les mêmes expre(Iiôns> 
les mêmes tours de phrafè que dans 
plufîeurs endroits des Auteurs facrés* 
Mais fi Ton n avoit point d'autre rc- 

fle que cetce application pour juger 
u fens de ces derniers > en fèroit oti 
plus avancé pour leur intelligence? 
Non , fans doute ; la comparai (on des 
paflages parallèles n*eft donc pas feule 
capable d'établir înconteftablement le 
fens d'un Texte. H eft des Auteurs 
quicitentàrinfini,&qui n*en prouvent 
pas davantage. Cell la liaifon intime 
du tout , & Tapplication réunie de tous 
les principes , qui forment la preuve 
folide^ & c'eft cette partie eflentielie 
qui manquoicà OrigènCr # 

Malgré tout ce que nous venons 
de dire fur le danger qu'il y a de (ê 
trop livrer à laliégorie , il eft cepen- 
dant cenatn qiie;ceue figui-e domine 
beaucoup dans r£critore>^r-touc dans 
les Livres Prophétiques. Il y aurok 
donc autant d'injuftice » félon: la pen- 
fêe des Pères , * à la rejetrer toujours » 

^ I ■ III I ■■■P—M— — ^— » ■■ 

♦ Non cftlllisconfcûuenduffi, qui (iAAk 
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qu'il y auroit de tcnacritc à la préff rcr 
dans toutes les occafions au fens litc- 
ral hiftorique , qui doit être la bafe 
de tous les autres fens. Au rede , 
nous n*enrreprcnohs point de parler 
ici des allégories de chofes , par lef* 
quelles après avoir établi un premier 
lens , on paHe à un fécond plus /u« 
blime &c plus élevé. Sous ce point de 
vue , les Prophéties à double feus 
peuvent être appellées allégoriques ; 
& c'eft fans doute la raifbn pour k- 
quelle on voit bien des Pcres & des In- 
terprètes donner cette dénomination au 
Cens de la nouvelle alliance , lors même 
qu'ils commencent par admettre un 
premier fens qui regardoît lesIfracU- 
tes. Ribéra entr*autrcs fuit cette mé- 
'thode. 



hifloiiam rccipiunt fine allcgoricâ fignifi* 
carioDC \ nec illis oui folas figuras de/cndutic. 
rcpudiatâ hiftorica veritate.5. Aug. lib, Xri 
di Civit. Dei y Cap. XXVIL 

In vcrbii fandi Eloquii , fratrcs cbâfif- 
fimi , priiis fetrvanda. cft vtritas hiftoriie , 
poftinoddm requirenda fpiritualis inteiii- 
^cmia allcgoriae : tune namque allcgoriac 
fi-ndus fuavitcr carpiturj ctim pritis pcr hi- 
Âoriâm in veritatis radice folidauir, «S. Gng. 
maffias HomiL 4c ifi Evungd. 
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L*efpcce tfallégorie qui fait ici Pobjet 
de nos recherches , c^eft celle qui 
condfte dans les mots , c'eft-à-dire » 
dans une continuité d'eirpreiSons mé- 
taphoriques ou énigmatiques. Celle 
qui n*cmane que des termes Ample- 
ment métaphoriques , n*a pas befbin 
de difcuflion ; on la reconnoît aifq* 
ment par la clarté des idées qu'elle 
préfente d*abord. Ccft donc l'allégorie 
fondée (ùr les termes énîgmatiques » 
dont il eft ici queftion. Sous ce rap- 
port l'énigme n eft autre chofe qu'une 
allégorie obfcure , (èlon la définition 
de faint Auguftin dont nous verrons 
plus bas le paflàge. 

§. IV. 

De la Parabole. 

X-r A Parabole Ce prend en plusieurs 
fens, comme Ta fort' bien remarqué 
M. TAbbé de * * * dans fa II. Lettre 
Vol. II. pag. 14. M. Huré dans fon 
Diftionnaire de l'Ecriture /àinte (au 
mot Parabole ) en reconnoît de onze 
efpèces diffîrentes. Mais cette figure 
fe prend principalement > 
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L Pour une fencence inftruûive » 
dans laquelle on ne fait entrer aucune 
comparatfbn. 

II. Pour une fentence inftruâive 
fondée fur une comparaifon ou fimi- 
linide. 

Ce iônc des pen(2es morales 8c 
sngénieulês que leur clarté & leur 
brièveté rendent faciles à comprendre 
& à rerenir. Telles font les Paraboles 
de Salomon dont les unes font foâre* 
nues par une comparaifon, comme 
celle-ci [ XI. x6, J » Un parcilèux 
» eft à ceux^ qui lenvoient ce qtfun 
» fruic verd eft aux dents 6c la fumée 
» aux yeux. << Sicut acetum dentiàuSj 
& fumus oculis ^ fie piger his qui 
mifirunt -eum. Les autres fè (bûtien* 
nent d'elles-mêmes fans comparaifon ; 
par exemple celle-ci (XIV. 39.) » La 
» faîntete élève une nation ; l'iniquité 
» au contraire rend les peuples mal- 
» heureux. «< Juftitia élevât gentem ; 
miferos autem jacit populos peccor- 
tutn. 

Ces deux efpèces de Paraboles font 
très-communes dans les Livres mo*- 
wxt deftsnés uniquement à Tinfirudion 
& à l'édification. Elles font claires 
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pac eHes-fnênie9>y & l'onen apperçbir /.i 

aifément Tobjet. S'il en eft parm} .? 
celles-là quelques-unes qui partscîpenf e: 

da giemre énigmatiqoe , à raifon de ] 

leur obfearicé , c'eft (èulemeac un pe-^ i 

tit nombre v & de plus , cette ob^ciaarirë 3 

ne vient pa» tam de b nature des «j 

expreflions qui les compofènt , qod 
du génie de la Langue dans laquelle ] 

elles ont été écrites originaîremenr. 1 

Ce qui nous parok difficile à entendre, 
nécoit point tel poor les Ifractites* ^ 

Si nous étions accoâtumés aux allufiond 
fréquentes des Orientaux , & que 
d^ailleurs nous connafïïons les rap* 
ports de bien des chofes qui croient 
préfentées à leur efprit, nous enjuge^ 
rions bien difFéremraent. 

Mais il eft plufieors aiifres e(pèce# 
de Paraboles qui ont tous les caraAè- 
res du ftyle Prophétique , & qui par 
conféqoent rentrent dans Ténigme. 
» Dans TEcriture , dit encor M. Huré^ 
» lorfqiie ce terme prend la fignifica- 
M tion du mot Hébreu ^VÇ mâshdl y 
» il fignifie toure forte de difcours 
M figuré qui renferme quelque chofe 
39 dobfcur & de caché, w Sur ce prin* 
cipe la Parabole efl; 
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III. Un dtfcoursénigmacique fondé 
iîir Tallégorie. 

Celle-ci peut fe divifer en deiïk 
ckflès. On doit mettre dans la pre- 
isjcre les allunons de TEcriture <i(A 
fimt fondées fur une biftoire feime 
mi réelle que l'on applique d'une 
«lanière fuivie à i'objer que Ion a ea 
▼ue. Tel eft , par exemple , le difcours 
do fils de Gédéon , ( Juges IX. ) par 
lequel , (ôus reinblêmé des arbres qui 
veulent élire un Roi , il défigne la 
ccmdutce <^e ks Sichimites tenoienc 
eo Ct donnant Abimélech pour leur 
Souverain. Telle eft la Parabole du 
Prophète Nathan à David au fujet de 
(on double crime, ( III. Rois XII. ) 
Le II. Livre des .Rois Cbap. XIV« 
BOUS en offire encore un beau modclet 
éans ringéhfeux difcours que la fem-r 
me de Thécua tint à ce Prince à Tin-r 
ftfgation de Joab, pour lui demander la 
}rrace& le retour d'Abfalom.Toures les 
Pars^lesderEvangilefoncdanslemê^ 
me genre. »» Jcfus-Chrift, dit M . Huré 1 
» parloit en Paraboles & par des diCs; 
» cours figurésjtant pour s'accommodct 
« à la manière des Orientaux qui 
» s'expriment de la forre ,que pçut. 



N. 
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n cacher les vérités aux incrédules ^ 
» ôc pour exciter les fidèles à les 
» découvrir. « 

L^ féconde claflè des Parabole» 
énigmaciques fondées fur une allégorie 
eft beaucoup plus étendue que la 
première. Le caraâère auquel on les 
diftingue , c*eft lorfque les éxpreflîons 

2ui compofenc une Prophétie , fans 
>rmer , luivant les premières apparen- 
ces, un corps d'hiftoire feinte ou réelle, 
font néanmoins analogues enrr*eiles , 
c*eft-à-dire, qu'elles ont toutes rap- 
port à un même fujet dont elles ex- 
priment dans un certain détail différent 
attributs. On reconnoit alors que le 
fens de la lettre couvre un autre objet , 
qui forme le véritable icns litéral 
auquel tous les termes de la compa* 
raifon font appliqués d'un manière 
fui vie , félon les diverses relations 
qu'il peut y avoir entre Tune & Taucre* 
Telle eft par exemple la Parabole 
des deux aigles dont il eft fait men- 
tion dans le XVII. Chap. d'Ezéchiel. 
La conduite que les Rois de Babylone 
& d'Egypte ont tenue à Tégard du 
Peuple d'Ifracl , eft repréfentée fous 
rembléme de plusieurs attributs qui 
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raraâérifênc la force ou la voracité de 
ces animaux. L'idée du fens de la lettre 
eft dii vie jufqu à un certain point , (zm 
cependant former un corps d'Hiftoire 
vraie ou vrai-fcmblable. Toutes les 
autres images qui entrent dans cette 
Parabole font montées fur le même 
ton. Ifraël y eft repréfenté , tantôt 
comme un grand arbre qui porte (à 
cime jufqu'aux nues , & dont les bran- 
ches s'érendenc de tous côtés ; tantôt 
comme une foible vigne dont les ra- 
meaux font rampans. Les différentes 
propriétés de ce grand arbre ou de 
cette vigne , font e/npioyées à défigner 
différentes (îtuations de ce Peuple. 
On verra dans la fuite une explication 
plus détaillée de cette Parabole allé- 
gorique. Elle efl auflî véritablement 
énigmatîque. Le Seigneur lui-même 
a foin d*en avertir fon Prophète, puîf- 
qu*il lui dit d'abord : >> Propcfez cette 
» énigme & rapportez cette Parabole 
» à la maifbn alfracl. « Propone 
ânigma & narra Farabolamaddomum 
Ifraël, ( if. 2.) Ainfi quoique l'allé- 
gotie ibit la bafe de cette Parabole , 
en ce qu'il y a un rapport fuivi entre 
k% aitributs de la chofè qui repré- 
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fente , & les qualités de celles qu'on 
veut repréfeiicer , elle n'en doit pas 
moins être mife au rang des difcours 
cnigniatiques , parce qu'elle contient 
un fens caché , & que tout ce qui en 
contient un , a droit de jouir de cette 
dénomination générale qui domine 
fur toutes les autres- 

Il eft dans TEcriture beaucoup d'au- 
tres images femblables qui font éga- 
lement paraboliques , allégoriques 82: 
éni^matiques. Joël , Ifaïe, Daniel en 
fourniflènt plufieurs exemples. Ceft 
fouvent la multiplication de ces figu- 
res entremêlées Tune dans l'autre, qui 
répandent fur le texte cette obfcuri^ 
profonde qui exerce depuis fi long- 
. tems toute la fagacité des Interprètes. 

IV. La quatrième cfpèce de Para- 
bole qui nous refte à développer eft 
encore plus difficile à pénétrer que 
toutes les autres. Ceft un difcours 
purement énigmatique deftituc d'allé- 
gorie. 

Dans les Paraboles ou P.âtlégorîe 
fêrt de bâfe ^ on eft avi wiom^ £^î^'é 

Ear la fuite de l'allufion qtû .contrîbue 
eaucoup à fiiîrc 4écôuvrir lé ftns 
£aché (bus la continuité de l'emblème. 



Termes énigmatiques. . 4^ 
les attributs , les propriétés de Tobjec 
qui eA apparent , ou bien le fond 
i'Hiftoire foit réelle , foit imaginée 
qu'il contient » facilitent l'applicatioa 
c]ue l'on en fait à celai qui eft enve»- 
loppé fous ce premier voile. 

Maïs dans le dcsrnier cas » où la 

Parabole eft parement éoigmarique, 

tout fcmble concourir àicarter l'efprit 

de Ja penfée de TAuteiir facsé. Ce 

ibnt des traits impénétrables à tout 

autre qu'à cdui que pofsède parfisute*- 

ment le fojet de la pièce qu'il éxa^ 

nùne » & qui jen a combiné avec foin 

tomes Içs parties. Juger de ces termes 

au hazard , ou les expliquer comme 

on les conçoit du premier coup d'œil » 

c'eft s*expofer à bouleverfer le (en$ 

des endroits ou ils fe rencontrent* 

Plus on mokipliera Ces réflexions , 8c 

plus on embrouillera la matière > dès 

que Ton aura roanquépar ce- principe, 

en méoonnoiflànt 1-objet hrâorique» 

Un Jmer|M:èDe qui veut éviter cet 

éoueil.» éoit être dans ces circonftan- 

ces continoellnnent fur fês gardes , & 

tWtrver d'abord ce qui peut -être la 

^urœ de cette profonde obicudté. 

yU foCe pour Bçmemtm de iès te*- 
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cherches Tharmonie du texte fcrupir- 
leurernenr étudiée , il parviendra de 
proche en proche au développement 
parfait du véritable fens litéral , & de 
chacun des termes qui entrent dans fa 
compofition. 

Nous avons remarqué que trois 
caufes principales peuvent produire 
cette obfcuritédes l^arabcles purement 
énigmatjques. Il peut arriver qu elles 
fe réunifient toutes les trois , pour 
répandre de concert fur le texte les 
ténèbres les plus épaifles : mais une 
feule fufEt pour donner bien de l'exer- 
cice , & Ton ne peut pas y apporter 
trop d'attention. 

La première de ces caufes c*efl le 
peu de rapport qu*il y a quelquefois 
entre la fj^aification naturelle des ter* 
mes qui fervent à repréfènter un autre 
ol^ec* & l'objet même qu'ils repré- 
fèntent. Dans les Pièces de cette ef^ 
pcce , s'il n'y avoit pas de cems en 
tcms quelques traits moins obfcurs 6c 
qui ont une certaine analogie » da 
moins éloignée , avec la choife dont si 
eftqueftion, elles feroientabfolument 
impénétrables , & il faudroit renon- 
cer à endcnaner l'explication- La defl 

fcription 
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crîptîon de la vîeilleflfe que Ton voie 
dans le XII. Chapitre de i'Eccléfiadc 
eft a(Turcnicnt de ce nombre. Les cx- 
preiCons font étrangères Tune à l'autre, 
& ne s'aident point mutuellement à 
en découvrir l'objet. On peut bien 
avoir quelques (bupçons qu*un puits 
défigne U tombeau j que les gardes 
de la mai/on font les mains j que les 
filles de l* harmonie font les oreilles ^ 
que les meules font les dents ^ que 
ceux qui regardent par des cavités 
font les yeux j & cela parce que Ton 
eft inftruit par ce qui précède , quil 
s'agit de la vieilleffe. Mais que fera- 
t-on de tous les autres termes qui 
entrent dans cette defcripcion ? Vaman^ 
dier^ le' très- fort ^ la fauter elle ^ U 
fil d^argentj le tijfu ctpr j la cruche ^ 
la fontaine j les deux portes y font 
autant d'éxpreflîons qui. nont entre 
elles aucun rapport., & qui ne forment 
par cpnféqueût , nnicme félon les ap- 
parences , aucune fuite de difcours. 
Cependant l'Auteur facré a eu en vue 
(bus ces emblèmes de repréfenter 
différentes parties , ou différentes fitua- 
ttons de Thomme , foit de Tefprit , {bit 
du corps* Combien ne faut - il pas 
Tome r IL C 



50 Article cinjuièmem 

réfléchir pour en donner une explic4«» 
tion qui ne foit point arbitraire* Cha* 
cun en cherche le kn$ » & les avis 
font fort parfagés. Quel homme pour^ 
ra les réunir Tans contradidion ? 

La féconde caufe de lobrcurité dc$ 
Paraboles purement énigmatiques, c'efl: 
nncompatibilité qui le trouve entras 
la nature des êtres matériels ou ani- 
més qui fervent de comparaifon , 6c 
les qualités qui leur font attribuées. 
Les premières apparences n'ofirent à 
l'efprît que des contradictions réité- 
rées. Si Ton s'en contente > Se que 
Ton ne fe mette pas en devoir de 
porter plus loin fes vues > quel ver- 
biage ne donnera-'t-on pas pour un 
Commeiitaire dé récriture l 

Tantôt on f^râ parler les a/lres , 
mouvoir les montagnes 9c tes colU- 
nés ; marcher , danler' , (âuter Us 
arbres. Tantôt on verra de fâng froid 
tes fleuves battre des mains, les ani^ 
maux s*entfetenir én(emble, les bcmfs, 
les vaches^ les brebis ^ Us lions ^ les 
tigres ratfonncr férîeuftmcnt & tenir 
en quelque forte conieil. Ici i'oa 
n app«tcevra plus d*élément aquatique, 
la nur & toutes fis fçurçês feront def 
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sèchées ^ ou bien ce fera la terre qui 
difparoîtra de notre globe 9 les eaux 
inoodronc fa furface & la fubmerge-* 
rooi. Là Içfoleilj la lume Se les étoiles 
s'obfcurcironr ou lowbexom des cieux; 
h terre engloutira tous fes habitans , 
*cc. Que laie- on l La nature entière 
peut changer de face fous la plume 
fécoude d un Interprète accoutumé à 
oe iaifir que les premières idées qui 
fi^ préfçntcm* Si on le pre& un peu 
trop d'expliquer toutes ces images » 
& de fgife fentiir, (commue on a droit 
de f exiger ) le deffein , lubjet & Tap 
plication de chacune d'elles » il vous 
renverra sèchement à la figure pro« 
ft>p^ée qui perfonifie tous les êtres, 
& par le nooyen d'up ^afi ^ ou d'un 
yiietur y d<mt on a bientôt fait i*acqui« 
iitian , vous pourrez '^conclnre avee 
lui y <{ue fi todtes les chofes dont il 
eft fait mention dans ces endroits ne 
fi^nt pas arrivées à la lettre >c*eft comme 
fi eli^ étoienc arrivées. Voilà tout ce 
que vous tn pourrez iavoir. 

Au refte , fi vous défirez de plus 
grands détails , il fi^ra facile de vous 
eopftrairc Cm ces fondetnens i^n édifice 
de fpirîtUAlii^ y àt myftîcicsés« de mora- 

Cij 
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lités , où l'efprit {è perdra dans l'a mul- 
titude des figures , dont l'enchaînement 
paroîcra peut-être d'autant plus admi- 
rable qu'il fera moins compris. Com- 
bien en eft-il qui n'en demandent pas 
davantage ? 

Quant à rcsplication fuivie dû fêns 
litcral , il faudrott marcher fur d'au- 
tres principes pour y réuffir. Il éxige- 
roit des combinaifons trop (bûtenues , 
des difcuilii^ns trop longues & trop 
ppineofes i» une attention toujuutspre- 
fente à l'htftoire &c âUx mtéUrs des 
anciens ; il faudrott fe réfoudre k 
revoir cent & cent f^is un même 
texte ^ & devenir en quelque foite 
ridicule ^à (bi^même pat des doutas 
affeâiés fut ^s p>int5 qui parcMTent 
les pJjué ciairs<t^!oniies^accommôdé pas 
' volontiers donner ^œJle fgéne^ Chacun 
de ces termes demeurera dcfnc iàns 
être développé , & loin d*avbic levé 
le voile qui les couvre , on y aura 
ajouté le nuage, de la prévention, 
encore plus dimcileiàdi|l^r que tous 
les autres. 

L'oblcurité des termes purement; 
énîgmatîques , vient fouvent d'unô 
troificme caufè tpute oppofée à \z^ fe. 
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cotide. Ceft lorfque les exprei&ons , 
piifes à la lettre » patoidènr piélèntec 
pendant quelques Verièts, une fuite 
de difcours ou moral , ou dogmatique , 
ou même hiftortque. Si , peu curieux 
de chercher Tharmonie du cepcte » & 
dVn lier enfemhle toutes les parties « 
on fe contente de ces premières lueurs 
qui eblouifTent , la Iccuritc dans la- 
quelle on (èra fur tout le refte qui 
pourroit faire naître des foupçonscon* 
traites , rfécartera pas peu du vcrita* 
ble fens liiéral de la Prophétie. Une 
fois pré veau de cette idée, on padera 
rapidement fur des points qui de- 
manderoient de profondes réflexions. 
Quantité de termes qui , bien difcutés 
par le contexte , feroient reconnus 
pour de véritables énigtnes , & donc 

Far conféquent il faudroit fpécifier 
objet , feront à peine qualifiés de 
métaphores dans un certain feus va- 
gue & général qui ne fixe aucune- 
ment Tefprit : fouvent même ils feront 
pris dans un fens purement naturel & 
gtaramatical. Suivant ce principe fi 
peu réfléchi , l'enfer fexa: pris pour /e 
fijour des damnés \ |es ténèbres ne 
%ront autre chofe que cette ob/curké 

C iij 
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3ui nous environne y lorique l'aflre 
u jour difparoîr à nos yeux : une 
tempête , & tout ce qui l'accompagne» 
nous repréfentera Amplement J*effet 
ttunê mer irritée : le tonnerre ^ là 
foudre ^ les éclairs n'auront j>oîrtt cf aa- 
rre fens , que celui qu'ils portent avec 
eux : le tombeau ne déiignera que le 
fijour ténébreux où nos corps font 
dépofés après la mort : la mort elle- 
même ne fera rien de plus que la 
ceffàtion de la vte. MsW: autres termes 
de cette efpèce qui , du premier abord, 
offrent à Tefprit des objets réels , ne 
feront pas plus approfondis ; il fuffira 
même que Ton puifle tirer un fens tel 
quel de chaque Verfet ilolé , pour que 
l'on croye inutile d'en chercher un 
autre qui embralTe la Pièce toute en- 
tière. Ceft ainfi que la clarté apparente 
de l'éxpreflîon empêche de dévoiler 
l'obfcurité effedive dé la penfée & de 
l'objet. 

Qu'il nous foit permis d'en donner 

3uelques exemples qui pourront fervir 
e récapitulation à tout ce que nous 
venons de dire fur les énigmes , les 
métaphores, les allégories & les Pa- 
raboles. 
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Nous prenons d'abord pour mo- 
dèles piufieurs termes <|ae contient le 
Pf. LXXXVIL Hébr* LXXXVIII. 
encre autres le f. lo. où il eft dit: 

Dans les ténèbres connoicra-t-oa toi 
merveilles ? 

Quelle dénomination donnera-'t-on 
à ce terme de ténèbres ? On il eft 
pris dam Ton fèns naturel ôc apparent; 
ou bien il eft métaphorique 9 ou allé* 
gorique , on parabolique / ou énigma- 
tique. 

I. Le prendre dans fbn fens naturel 
& apparent , ce fcroit agir contre 
Tévidencc m£me. Jamais les ténèbres 
réelles né furent un obftade à la con- 
noiflfànce des merveilles de Dieu. On 
fent bien que refprit de l'homme qui 
veut s'occuper des merveilles du Tout- 

Î^uiHant, neft point empêché par Tab- 
ènce de cette clarté marcrielle qui 
dîftingue le jour de la nuit. On peut 
les admirer dans rcbfcuricé la plus 

Kofbnde comme dans Téclât du plus 
*.zxk jour ; & > fi la fplendeur du 
/bJcil dcTcloppe à nos yeux la magni- 
ficence d'une inukîciïde d oè^ets , les 
cmbtcs àe la nuit nous en offi-enc 

Civ 
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une infiiiicé d'autres qui ne font pas 
moins râviflàns. Le temie de ténèbres 
ne doit donc pas erre pris ici dans le 
fens naturel. 

1 1. Dira-c-on que c'eft une fîniple 
métaphore ? Mais la métaphore , com- 
me nous l'avons vu plus haut , eft une 
figure qui renferme une efpcce de 
comparai fbn par laquelle on fait pa(^ 
fer un mot de (on (ens naturel & 
connu > dans un autre fens qui ne lui 
appartient pas en propre , mais qui e(l 
reçu & autorifé par 1 ufage : or on ne 
voit point encore ici que Ton puiCIe 
reçonnoître à ces caraûcres l'applica- 
tion fpécifiée du mot de ténèbres. Rien 
n'annonce fur quoi peut tomber la 
comparaifon. On (ent bien qu'il y a 
un tranfport à faire du nom de tinè^ 
bres à un autre objet. Mais quel eft 
cet objet ? 1 expreflîon feule ne l'in- ' 
dique pas ; l'ulage reçu n'en donne 
point la connoiflance \ on ne le dé^ 
couvre que par l'étude" du contexte; 
Texpreflion eft donc obfcure par fa 
pofition , & c'eft cette obfcurité qui 
pafle les forces de la métaphore, parce 

3u'il eft de l'eflèjtice de cette hgure 
e laiflei; appcrçevoir. le ftijet de U 
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comparai fon & du cranfport qu'on en 
doit faire. 

III. Peut-être foûtiendra-t-on que 
c'eft un terme allégorique. Pour s'en- 
tendre , il £auc remonter aux princi- 
pes. 

Nous avons vu que Tallégorie étoir , 
ou une métaphore continuée > ou. 
une énigme continuée : or puifqu'il 
eft prouvé qne cette expremon n eft 
pas une (impie n^étaphore , elle ne 
fera pas non plus une allégorie meta* 
phorique , parce qu'un' terrée qui 
concourt à compofer un tout figuré , 
doit prendre la dénomination de ce 
même tout. Qui pourra fe pcrfuacler 
que ce Pfaume, ne foit qu'une con- 
tinuité d expreffions dç cette nature ? 
Saifit-on du premier coup dœiUnon 
point lefens de la lettre, mais le fcns 
litéral des noms de lacs ^ de mort$. j 
Sombre de la mort ^ àe fipuUhres ^ 
Seaux j de fiocs 3 &c. qui fotment 
le corps de cette Pocfie /àcréc ? Sent- 
on fur le champ quel eft l'objet prin- 
cipal de la comparaifon & du tranfport î 
Non, fans doute ; trop d'obfcurité les 
environne pour que Ton n'ait point 
à réfléçlûr Se a combiner lorfque To^ 
• Cv 
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eorreprend d'expliquer toute la Pièe^» '^ 
Or ce ne fut jamais la nature , Toit si 
de la métaphore (impie , foie de là lo 
métaphore allégorique d*éxiger des^ % 
difcuffions pour oue fo feus en (bit ^ 
éclâird. Il doit être apperçu fafis ^ 
peine. i 

. Mais d'ailleurs» pour que ces expre(^ ). 
fions piiffent former une allégorie v q 
même éntgmatique , il &udroit qn*el« 
les eûflènt toutes une relation dtreâe 
les unes avec les autres, en forte que 
chacune d'elles ne (ervit en quelque 
/brte qu'à développer celle qui la pré- 
cède , Se que toutes enfemble fuflfènc 
comprifes dans la tnême analogie» 
Toute ToBConomie do P^ume démon-* 
tre pofitivement le contraire. On y 
remarque bien plufieurs expreflions 
qui ont entre elles cette analogie foû- 
tenue à laquelle on reconnoît Talié*- 
gorie de mots \ mais combien d^iurres 
qui n*y ont aucun rapport ? Quelle 
relation y a-t-il entre un lac Se un 
fépulckre , entre àes flots Se des ténè^ 
ares j entre des morts Se un volume 
â*eau. Il y a donc dans ce Pfaume une 
Complication de termes d'efpèces dif» 
férentes : -dès^lors ils ne forment pas 
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une allégorie , mênle dans le genre 
énigmatique \ car rallégorie énigma- 
tique nexige pas moins que coufes 
les exprelHonS qui la cocnpofent Anenc 
analogues entre elles» que l'aUégorie 
métaphorique. La feule difiëreace 
qu'il y ait entre ces deux figures» 
c'eft que dans la première les termes 
ibnt obfcurs , voilés , fymboliques) 
& dans la (êconde ils fimt^ ou clairs 
par eux-mêmes j ou faciles à recon** 
noître par Tufage qui en a cooîàcré 
l'application. 

iV. Il faut donc que tous ces ter-- 
mes du Pf. LXXXYII. foiem mis 
xlans la claflè des termes paraboliques: 
mais il y a encore une diftinâion à 
faire* Ils ne (ont ni de k première 
m de la féconde efpèces qui ne préfen- 
tent que des fentences ou4es indruc- 
tîons morales. Touteroeconomiedecô 
P/àum<p eft HiAorique Se Prophétique. 
Ils ne Xoni poids non plus de la triiit^ 
iicme efpèce , parité que lés Paraboles 
de cette piaffe ont pour ba(e Tailégi^^ 
rie qui eft fondée » ibit fur une hiflrotce 
Vf aie ou feinte ; foit fur un enchaîne* 
wtm foqtenâ d'attributs, de proprié- 
tés» 43e camâcseS 44me fticnfiecèoà^, 
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or nous venons de voir que la diver- :i 
Cnè des termes de ce Pfaume empêche i 
cette analogie parfaite qui peut feule a 
former Tallégc^ie ; il faut donc les i 
mettre au nombre des Paraboks pure- 
ment énigmatiquesyqui admettent dansr ] 
leur compofition toutes fortes de ter- 
mes, fort compatibles entre eux, foit : 
incompatibles. i 

Voici encore un autre éxempîe que ] 
nous choifillbns d'autant plus volon- i 
tiers qtfil peut fervir à détromper i 
TAuteur de la lettre inférée dans le 
Journal de Verdun ( lyyi. mois 
de Février.) Ceft le terme iSame quî 
prend tant de fermes différentes dans 
l'Ecriture , & dont on ne peut bien 
conflater l'application , dans une infi- 
nité de paflàges , qu'après avoir établi 
fur de folides fondemens le km litérat 
de tout le contexte. 

Il fe prend dans cent endroits pour 
Kame raifonnable , e'eft /à fignifica- 
tlon naturelle , & elle n'a pas befoin 
de preuves. Lorfqtfileft employé pour 
fîgnifier une fubftance qui vit ou quî 
a vécu \ comme ( Généf. I. 24. ) , lorA 
qu'il fe prend pour le /àng, la ref- 
piration , le fouffle , &c. on peut dire • 
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qu*il eft alors fimplement mécaphori- 
Que , à moins quM ne renferine u» 
frns caché qui le feroit rentrer dans 
rénigmc. Nous noos fommes aflez 
étendu fur cet anicle dans la premjcte 
Obfervation fur le Pf.XLI. Hébr. XLH. 
Tome I. 

Mais il eft un grand nombre d'en- 
droits des Prophètes où Ton ne peut 
lui donner d*aùtre qualiré que celle 
à'énigmatique. Tel eft patt exemple 
ce pa(&ge d'Ifaïe XXVI. 9, 

Mon ame yous a défîré peodaat la 
nuit. 

Cette penfée eft fi claire , dira-ton 
peut-être ; pourquoi y chercher du 
Myftère ? Cela eft bientôt dit. Maîy 
examinez attentivement le contexte, 
& avec cette clarté prétendue , fi vous 
prenez les termes dans leur fignîfi- 
cation naturelle , dites hardiment que 
vous n*avez point (ai fi le fens de la 
prophétie. Plus de fiiite , plus de liai- 
ion dans le difcours* 

En effet la même obfcuritc qui eft 
répandue /ùr le terme de nuit left» 
au/n fur celui Same. Car de qui eft- 
il gucftion ? Le' Prophète ne nomme* 



Quelle eft donc cette ame du f. c^. i 
Ce ne peut-être celle du Prophcce. 
Ce n*e(l pas de lui quSl eft queftîoa 
dans ce Chapitre , jnais du Peuple 
au nom duquel il parle. C*eft donc 
l'ame de ce Peuple » Tame de TE^Iife 
d'Ifraël qui prie , qui rend Tes avions 
de grâces. Il fauc {avoir maintenant 
en quoi coniîfte Tame d'un corps mo« 
Tal , tel que TEglife. N'eft-ce pas dans 
les perfonnes les plus éminentes -en 
fainteté, dans les plus fidèles de Tes 
«nfans } Ce font eux qui lui donnenc 
ia vie «& dom les ^émiflcmcns & ics 
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Eerfônne : ce font par-^touc d6$ erx>- 
lêmes t>u des termes généraux qui 
répandent un voile fur-^tour le di(^ 
-cours. Oh tie découvre qu il Vagît a 

de la deftruAion de Babylone^ qa^à :^ 

la faveur de l'harmonie bien combi- j 

née & desévénemens hiftorîques rap- [ 

proches du Texte. Ceft le ♦. j. qui 
commence à donner quelque cuver- 5 

ture. Il y eft dit : 

Le Soigneur abbaiflora cetix qui font 

dans l'élévation » 

Il humiliera la ViUe fuperbe. 
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lannes iicchîflèm la juftice da Seigneur 
irrité contre (on Peuple. 

Par une fuite du même raîfonne^ 
nient, on fent que la nuit dans Igr^ 
quelle elle dit qu'elle s'eft adrefHfe k 
Dieu f n'eft antre chofè que la Cap-* 
tivité. Le terme ôiamc eft donc ici 
émgfnatique. On ne foupçonnera point 
à la première leûure que ce (oit celle 
de rÈglife d'Kraêl, à moins que Poo 
ne fe loic accoutumé de longue main 
à connoître fur le champ, par prin- 
cipes, la valeur de ces fortes de termes ; 
aurremem on ne vient à s^en con« 
yamcrc que par des réflexions & des 
combinai(bns avec lafuitedudtfcours. 

Il eft bien vrai que ces termes ne 
fent plus énigmatiques pour ceux qui 
les ont trouvés > ou à qui on en a donné 
Tintelligence ; mais le font-ils moins 
dans leur iburce & dans le delîein 
de celui qui lésa employés. Lobicv 
rite qui les environne , & la peine 
qu'il en coûte pour parvenir à les. 
déveIopper,doit afiè? faire comprendre 
qu'elle eft leur nature. 

Telle ^ft <Ionc Tefpcce de figuïe 
•^iri domine le plus <bins les livres 
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prophétiques & dans les Praumes,c*e(l 
la Parabole énigmatique. 

On BOUS demandera peut - être , 
pourquoi » dans cette ruppcfition , 
nous ne donnons pas à ces ibrtes de 
termes le nom de Paraboliques. 

Nous répondons que deux râlions 
nous y engagent. La première c'cft 
que les Paraboles étant diviiees en 
plufieurs claffes, dont quelques-unes 
n'entrent point dans le genre cnig- 
matique, on difputeroit toujours lor(^ 
qu'il s'agiroit d'afitgner dans laquelle 
de ces claflTes il conviendroit de pla- 
cer chacun de ces termes. Il faut donc 
leur donner une dénomination qui 
puiflfe les renfermer tous, qui ne con- 
vienne qu'à eux , & qui caraôérife 
fpécialemenc robfcurité qui les voile 
& à laquelle on les reconnoîr. La 
féconde ceft que par-là notre langage 
eft plus conforme aux prmcipes des 
Pcres & des luterprcres qui dans mille 
ci rcon (lances ont préféré le nom d*énîg- 
matique, lorfqu ils oht eu à parler du 
ftyle des Prophètes .: c'èft ce que 
nous allons prouver dans le (econd 
Chapitre. Au refte , op pourra les ap- 
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peller îndifîëremnient paraboliques, 
fi 1 on confent à entendre par-là les 
Paraboles de la troificme ou de la 
quatrième efpèce. On en trouvera 
même àcs exemples dans les Auteurs 
que nous allons citer , & ces deux 
exprcffions bien appréciées rentrent 
dans la même. 

Mais avant d'entamer cette^maticre, 
nous croyons devoir obfervèr que le 
ftyle énigmatique des Ecrivains facrés 
(è partage en plufieurs branches. On 
comprend (bus cette dénomination , 
non/èulement les termes qui portent 
une image étrangère au deflein de 
TAuteur, & dont il faut lever le voile 
pour en fentir Tapplication 5 mais 
encore les termes particuliers qu'il 
faut étendre à une fignification plus 
générale , les réticences qu'il faut fu- 
pléer , les énallages de tems , de 
modes , de per/bnnes , de régimes , &c. 
Les Hébraïfmes paTtîculiers à la Lan- 
gue fàinte qui devjendroient inintelli- 
gibles , s'ils étoîent rendus mot à 
mot dans la nôtre 9 ou même dans la 
Latine. Tous ces divers points concou- 
rent à lobfcurité des Livres Propkèti* 
ques 1 & forment le ftyle qui leur t^ 
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familier. Nous tie traitons dans ce V. 
Article que des termes de U première 
efpèce, & auxquels le Nom Sénigmatl- 
quetonf'xçm plus rpécialemertt. Les au- 
tres parties du génie des Aiiteurs (acres 
feront difcutéeS dans la fuite, félon la 
dlvifîon que avons établie au conn- 
mencement de cet ouvrage. Néanmoins 
nous avertidbns que les principes des 
Pères & des Interprètes, dont nous 
allons faire le dérail, s'étendront auffi 
quelquefois fur toutes les autres bran- 
ches. Aînfi il ne fera plus néceffàirè 
alors de revenir à prouver de nouveau 
cette vérité qui eft appuyée fur des 
autorités fans nombre. 
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CHAPITRE SECOND. 

principes des Pères & des Intérim. 

prêtes fur te ftyle énigmatique de 

l Ecriture. 

LE ftyle poétique des Orientaux , 
& fur-tout celui des habitans de 
la Paleftine , a toujours été , félon 
Vexpreïfiôn de M-^ de Watburthon , 



Termes énigmatiques. éj 
prodigieuftment figuré, (a) Ccft une 
vérité de faîr qu'on ne peur pas cou* 
tefter. S. aémcnt d'Aléxandrw a 
montré évidemment dans (ts premier 
& cinquième Livres des Stromaces , 
que c'étoit le génie, non-feulemenr 
des Nations (àvantes telles que les 
Grecs & les Egyptiens , mais même 
des Barbares, tels que les Scythes, de 
parler par fymboles & par emblèmes. 
Ce Père & beaucoup d'autres (A)croicnt 
que plufieurs d*entrc les Ecrivains de 
ces Peuples , avoient puift i'ufage de 
s'exprimer dans un ftyle fymbolique 
& cnigmatique chez les Auteurs Sa- 
crés , dont ils avoient eu connoil!ànce 
dans les voyages qu'ils firent en dif- 
férens pays pouf s'inftruire. Quoiqu'il 
en foit de cette prétention , il eft 
certain qu'il leur étoit ordinaire de 
couvrit leurs inftruûions dogmatioues 
ou morales fous des éxpremons ngu* 

I |_ f , I - I «kMH^MHM* 

{a) Eflai fur les hiéroglyphes des Egyp- 
tiens traduit de l'Anglois , pag. zo^S, 

{h) Euscbc de Cé(aréc , Ub. L de Prffan 
Evatg. Cap. IL Théodorct, Lib. IL de Prut- 
àpus. Origènes , Uh. L contra Celfum, S. Am- 
broife, Lih. L Efifl. IL ad Iretiâum. THit 
«)ricii Jofcphc^ lib. L cpntrà Jj^^iu . 
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rces , dont on ne pénétroit pas le 
véritable fcns, lorfquon fe coiitentoit 
de la première fîgnification des ter-^ 
mes. ^ • 

Les Prophètes qui joignoîent au génîe 
Oriental des raifons particulières , pour 
voiler leurs prophéties aux yeux des. 
profanes,enchériflent encore for le ftyle 
qui eft propre aux pays qu'ils babi— 
toient. C*eft donc pécher contre ce 
principe & fe dérober à foi-mème la 
clef de leurs difcours , que de leur 
prêter nos ufages & de vouloir qu'ils 
parlent d*une manière fimplc & na- 
turelle qui foit à la portée de tout le 
monde. Oa n'entre certainement pas 
dans le feos qu'ils ont en vue , Ci Ton . 
n'a pas fans ceflè prcfent à l'efprit qu'ils 
font Orientaux & Prophètes. 

Convaincu de cette vérité • que Ton 
jette^ les yeux fur les Livres moraux 
de TEciiture pmir les comparer avec 
les Livres Prophétiques ,. on apperce- 
vra bien entre eux une certaine con- 
formité quant au ftyle , mais on fèntîra 
quil ya une grande différence quant- 
au delTein & à la manière dont ce 

• ÏJ. "^^ ""'' ^" «%e par les uns 
& pv les autries. 
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Par exemple que Ton ouvre le Li- 
vre des Proverbes qui eft une compi- 
lation de fèncences & de maximes 
inftruaives , on y verra à la vérité , 
des penTées fortes , fingulières , 8c 
trcs-éloignées de notre génie. En void 
quelques*unes qui pourront en donner 
une idée. » Celui qui s*appuye fur 
n des men(bnges , iè repaît de vent , 
>9 & il pourfuic en même - rems les 
»> oifeaux qui volent, cr (a) n La fem-' 
» mebelle&infenCéeeftcommeunan* 
99 neau d'or ao mufèau df une truie. «(^) 
» La femme querelleufè eft fembla* 
9> bJe à un toit dou Teau découle 
99 fans ce de pendant rhiver, celui qui 
» veut la retenir eft comme s'il vou- 
n loit retenir le. veut , elle lui (cra 
» comme de i'huiiec^ai.s'échàfp^ de 
j> fa main, f* (c) » jQuand vous pi{e-< 
» liez un fou dans un mortier , de 
» même que l'on y pile une drogue , 
n il ncn deviendra pas plus fage. <» (d) 
A ces traits & mille autres fèmbiables 
donc les Livres: moraux de l'Ectlture 
(aime ibnr remplis -, on recôhnoiitoue 

(a) Prov. X. 4. (*) ftid. XL ii. 

W ibid.xxvn.i5. w) ibid.xxvn.ii. 
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à ca<ip le génie Oriental qui abonde 
jen figures &c en comparaifons , mais 
en même - tems on comprend fans 
beaucoup d'application ce ^ue ces terr 
fpes figures (tgnifient » & les objets 
auxqui£ ils fe rapportent. 

Q^ Too ouvcc les Prophètes , on 
y reconnoitra bien le même fond de 
ftyle Oriental % mais avec cette diffé- 
rence eflemieUe que le (èns de ces 
divins A^eurs efl: caché fous la fermie 
des imagefl qui fervent de comparai- 
fon. Ches^ eur ua iwn.rf^lk pas un 
lion > c'eft un Rûi ; unc-mer n'eft pas 
une mer , c*eft un vétfie empire $ un 
fleuve titSk pas un fleuve ^ c*eft une 
grande armée > &c. . 

JAm <ae neft 4ias.toac que d'être 
parviKiia à cootiaStre en général le 
UNiff d^ i;es termes t \\ faut encore ea 
faire une }ufte application félon le 
def&in indiqué par le contexte de 
chaque endroit on il fe trouve. Il fàuc 
favoic det quel At»» de quel Empire ^ 
de qq^lje ^^rmie > &c. ces eipreC- 
(hhi« roK Temblême dang telle ou 
telle cirçgnftaoce > & pour y réuflir » 
il eft fouvent néceflaire de réfléchir 
long*rems» d'éxamînfir à phifieurs re« 



g 
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TÎfes Tenfemble de toute une Pièce, 
r le ftyle purement Oriental , fondé 
fut de (impies métaphores , oa fur 
ies allégories métaphoriques ne ren- 
ferme point en Im-mcme ces (brtes 
de difficultés. Pour peu que Ton (bit 
verfe dans la leâure des ouvrages de 
ce genre , on en &ifir lobjet fans 
beaucoup d'efforts. Ain(î le ftyle des 
Prophètes eft diftingué de celui dei 
autres Ecrivons facrés t en ce que chez 
eux le fêns litéral du contexte eft en- 
veloppé de toutes pans d'un nuage 
ép2Ûs qui en dérobe tréquenunenc l'in- 
telligence > au lieu que chez les autreg^^ 
le fèns litéral eft facile à appercevoir » 
>arce qu'il n'eft couvert que d'une 
egère gaz^ 9ul fait en même-cems 
a beaaté du difcour^ & les délices de 
*erprîc. S donc on voie dans les 
éciUs des premiers le ftyle favori da 
clioiat fous lequel ils vivoient» on ne 
peut difi:oovenit qu'ils y ont ajoiké 
la forme ie reniée > ^ui pouvoic 
tffsXt les ;i^endi:e linpéoetrablef aux 
yeux des ennemis de la Religion. 

Mais voyons fi les Pères & les 
îateiprètes ont eu du ftyle Prophétique 
la isaoe idée que nous nous en fer- 
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rnons. Il ne s'agit ici que de recueillir 
les principes généraux qu'ils ont pofés 
de côté & d'autre fur cette matière. 
Le Chapitre (ùivant nous en fournira 
Tapplication dans une infinité de cir- 
donitances. 

O a I G É N E . 

vJlToîque cet Auteur ait donne dans 
plufieurs écairts en traitant du ftyle 
figuré de FEcriture , par TappUcation 
qu*il en a faite dans ij^ cas ou il aucoic 
dû s'en tenir à la lettre de l'Hiffoire, 
il eft cependant certain que (es prin^. 
cipes ftir cette patrie de la A:ience 
des Livres faînts , ue font point fuP- 
ceptibles des. reproches qu'il a quel- 
quefois mérités par la trop grande 
exrenfion de fes conféquences- Lor{^ 

Sue fon langage eft conforme à celui 
es autres Pères les moins foupçonnés 
d'erreur , il y auroit de TinjulUce à 
compter pour rien < fon autorité. Or 
dans !a matière ptéfcfnré, on ne peut 
pas trouver une cpnibrmïté plus par— 
faite que ceHè des principes d^Origèhe. 
& des autres Pères de TEglife. 
Au reftc, pour éviter toute bccafîon 

de 
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de difpute > nous ne rapporterons qu'un 
feul paflàge de cec Auteur, & nous 
le prendrons dans celui de (es Ouvra* 
ses , qui eft regarde avec juftice comme 
Te plus pur de cous ceux qu'il a 
compofcs. * Ceft dans le fèpricme 
Livre contre Celfè qu il s'exprime en 
ces termes : » V énigme eft un difcours 
" fiè^^é ; donc ceux qui parlent figu* 
n rément ^ font énzgmaeijles. Eh, quel 
» autre a parlé en figure y fi ce n eft la 
» Loi & les Prophètes ? Ecoutez ce 
» que dit David ( Pf. LXXVII. i. ) 
n Je ferai Jbnir de ma bouche des 

» Paraboles Ifaïe qui a écrit 

n énigmatiquement , s'énonce ainfî : 
» ( XXIX. II.) Les paroles de ce 
» Livre Jbnt pour vous comme celles 
» d'un Livre fcellé. Or un Livre eft 
» appelle fcellé , parce que les diP- 
w cours qu il contient font enveloppés 
» de figures & d*énigmes. « {b) 

(tf) Voyez le jugement qu'en a porté le 
Pcrc Dominique de Colonia dans ion Ou- 
vrage intitulé , La Religion Chrétienne auto- 
rifee par le témoignage des anciens Auteurs 
fayens^ Tom, L pag. 301. 

(i^ JEnigma dicitur fermo figuratus. Mnig^ 
matifie, ergo dicunturqui/^âr^/o^io^/irur : ^ 

Tome FIL D 
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X#E troîiième Uvre de TOuvrage 
(jue TetmlUea a ço^pofë contre Mar^ 
cion^ nous fournit une preuve décinve 
de la perfuaGoa dans laquelle il écoic 
que le ftyle des Prophètes eft réelk- 
ment énigmatique. Avant d entrer ^n 
matière avec cet Hérétique , il fe 
propofe d'examiner quelle eft la for- 
me > & pour ainli dire > la nature des. 
tivces facrés ; & il le fait , de peur 
que dans la ûiitê de la difpute» lor(^ 
qu il les apporteroit en preuve , ion 
Adv^rfaire ne vînt à lui nier jufqu aux 
premiers principes qui concernent la 
nature même de ces divines Ecritures ; 
ppur-lors la néçeffité de. défendre à 
la foi$ & les Livres facrés & la caufe 
qui auroit été entreprife» pourroit fatj* 

quis eft alius qui in figuiis locuius fit, nifi 
]Lex & Prophetas ? Aadi enitn quomodà Da« 
yid didt: Apçriam in Parab^is osmcum,... 
Scd'&c Ifaks^quia apnigmata fuQtqua? fcrip* 
fit , hoc modo déclarât ; E( cmnt vohzs , 
inquit, varba Liiri kujus Jicui vtrb^ Librifi^ 
gnati. Signatus aqçem dicicur Liber ^ pro eo 
qupd figuris pcrplexus eft & Mgmatibus in^ 
yoluci^s. { Lib. VU, comri Cçifijni, ) 
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guer & même émoufTer Tactention du 
;Ledeur {a). 

Il veut en(uite que Ton reconnoiflè 
deux qualités propres au difcours Pro* 
phétîqne. La première, c'eft que les 
chofis futures (ont quelquefois énon- 
cées comnie Ci elles étoienc pafflies ; 
parce que , dit^il , il appartient à la 
Divinité , qui ne connoît pas de difTé" 
rence de rems, de regarder comme 
fait ce qu'elle a réfolu de faire ( b). 
Cette règle , nous le difons en padànt » 
eft d'un grand ufage pour l'interpréta^ 

(a) Ncceflc faabeo ipfarum qaoque Scrîp- 
uiraruin, & oc icà dicam naturam demandât e » 
i^e ciinc io cantroverfîam deiu£bc , cùm 
adhibentuT ad cau(ks & fuâ & caufaruin de- 
fenfionc cominixtx , obcundant Lcâ:oris in- 
teocioQcm. Ub. III. contra Mardonem , 
C^, IIL 

Xb) Duas itaquc caufas Prophétie L Eloquli 
adlego agnofcendas ab liinc adverfariis no- 
ftris y unam qaâ /ùtura incerddm pro jam 
trat^flâis enttntiaDtiir.Nam & Divinitati com« 
petit quascuiiiqae decreverit , ut perfeda 
repatare; quia non fît apud Illam dilFereii- 
ria temporisj apud quam uniforracm ftatum 
tcœporum dirij^it asterniras ipfa , 6c divina-^ 
tioni Propheticje raagis familiarc cft , id 
quod profi)iciat , dum profpjcit , jam vi- 
ÙLttï^ atquc ità jam expundum, id cft, om- 
ntfliodo fucuriuii demonftrare. Ihid, 

Dij 
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lion de l'£cruure. Si Ton y étoic 
attentif, on ne prendroit pas fi fbu- 
venc pour des hiftoires paUSes , des 
faits réellement futurs. Cette partie 
du génie prophétique mai approfon- 
die a fouvenc fait tomber les Com«- 
ment^ceurs dans les fautes les plus 
gtoilières. L'objet d'une Pièce une 
tois manqué , il eft impoffible de lier 
enfemble > d'une manière raifbnnable» 
toutes les parties qui s'y rapportent* 

La féconde qualité qui caraâérifè 
les écrits des Prophètes , félon Tertul- 
lien , c'eft que la plupart des prédic- 
tions qu'ils renferment (ont conçues 
dans un ^^\^ figuré ^ en énigmes ^ en 
allégories ^ & en paraboles j, qu'il faut 
entendre autrement qu*ellçs ne (bnc 
énoncées. Alia fpecies erit^ quâ ple^ 
raque figuratè portenduntur per aenig- 
i^iata^ Ci 2^11egorias> & parabolas » «/irer 
intelligendà quàm fcriptafunt^ ( Ibid.) 
11 choifit , pour en donner des preuves , 
quelques endroits les plus frappans des 
Prophètes. Par exemple, il eft dit dans 
Joël III. 18. & dans Amos IX. 13. 
nu après le retour de la Captivité, le 
Ujc le plus doux découlera des mon^ 
tagncs (k. des Qollin^s : on n*en cou-^. 



Termes énigmatiques. 77 
dura pas fans doute > reprend Ter- 
tuUien , que les pierres & les rochers 
produiront du vin doux ou quelqu'au- 
n-e liqueur. Ailleurs ^ Dieu promet par 
la bouche de Moïfe de mettre Ilracl 
en po(îè/]ion ai un pays où couleront 
le lait & le miel ; ce n'eft pas à dire 
que les mottes de terre /erviront à 
faire des gâteaux. De même , lorfque 
Dieu, par un autre Prophète , dit qu'il 
ftra couler des fleuves dans une ré- 
gion qui étoit aride j & qu il fera 
croître le cèdre Se le buis dans hfoli- 
tuit\ lor(qa*il aflure que les animaux 
des champs » les firenes ^ 6c les 
paffereaux le glorifieront : le fens n*eft 
pas qu'il promette de faire à l'égard 
de /on Peuple Toffice de fontainier 
& de laboureur ; ou que les hiron" 
délies j les renards & les monflres , Ci 
connus dans la fable fous le nom de 
firenes , doivent s'occuper à chanter 
fes /ouanges. * On fent trop évidera- 

* Nam &c montes legimus diftillaturos 
^ilcorem , non tamen ut fapam de pcnis , 
a^t defrucum de jrupibus fpcics : & terrain 
âudimus laÂc & melle manantcm^ non ta- 
fflen ut de glcbis credas te vtnquàm placen- 
'^ & famias coadlurumj quia nec ftatim 
D iij 
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nient combien il feroit abfarde de 
s'en tenir à la lettre de ces expreflions , 
pour que nous foyons obligés de 
montrer Tobligation oii l'on eft de 
les appliquer à quelqu*objet plus re- 
levé. Tertullien a cru cette vérité 
aflèz fenfible par elle-même , pour ne 
pas exiger de plus grands détails , 
d'autant plus que les Hérétiques eux- 
mêmes , dans plufieurs cas iêtnbla- 
bles ne faifoient point difficulté de 
donner à certains paflàges un (eus 
différent de celui qu'ils préfente nt à 
la lettre. * 

Il termine dotïc cette petîre dîC- 
cuflîon , en exhortant fon Lefteur à 



aquilicem & agricolam fc Deus repromifît 
dicens : Ponam ûumina in regione fidenti & 
in folitttdine cedrum 6» buxum ; ficut & prae^ 
dîcans de n4tionuin convcrfione : Benedicene 
me hefiÎA agri , firenes & filÎA pajferum , non 
utique ab hirundinum pulhs & vulpecuïis 
& illis monftruôfis febuiofifquc cantricibus 
fâufla omnia relacurus efl:. Ibid. 

* Et quid ego de ifto gencrc ampiiiis 3 
Quùm etiam Hscreticorum Apoftolus ipGiin 
Legcm indulgentcm bobus tercntibus os li- 
bemm, non de bobus j fcd de nobis inter- 
jpretetur, & petram.potui fubminiftrando 
comitcm Chriftum âdleget fuiflc , Sec, 
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fe fbuvenîr de ces dcu)c propriétés des 
divines Ecritures \ afin que Ior(<)a'j{ 
s^agira d*en faire fapplicatioii félon 
les cîrconftances , on ne foie point 
obligé de revenir à prouver de nou- 
veau te qui doit êtte regardé ^onmie 
une caafe finie. * 

Il feroit bien à fouhaiter, pour abré* 
ger le travail & nous rendre plus 
utiles y que nous puffions obtenir la 
même déférence que TertuUien éxi-r 

Î;eoit de Ton tems. Par-lànpus aurions 
a facilité de porter plus . pTimipte- 
ment nos vues fur les matières que 
Von paroît dcfirer davantage. En un 
mot , n étant plus rcéoîts au pointe de 
multiplier les rechetcbéè 5 pour pton* 
ver les chofe^ les plus inconocftables» 
nous (crions plus libres de nous livra 
entièrement a la Tiaduâion qui (ans 
doute întéreffe beaucoup plus- Si nous 
n'avions aflFàîre qrfâ <fcs pérfonnes 
exemptes de Prévention & incapables 
de fe laiflèr (urprendre , nous paflc-^ 

* Si fatis conftat de iftis intérim duabu< 
piopoficionibus Jadaï<r« iictcratucar ^ m".- 
mcmohoStQZ confthiAe^ ut cuiu taie quii 
adiiibuerliaus 5 non recradccur de forma 
Scripturse, (cd de ftatu caiife. Ibid, 

Div 
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rions plus rapidement iur les principes 
donc il eft (i facile de fe convaincre 
par la Leâure des ouvrîmes de TAn- 
tiquicé , pour ne nous occuper que 
des confequences qui doivent en ré- 
fulcer ; mais la négligence que nous 
apporterions à cet égatd, ne manque- 
loir certainement pas d*être interprétée 
en mauvaife patt. U e(l donc indif- 
fenfable que nous fuivions le fil de nos 
preuves. 

Saint Jean Chi.il y s os tome. 

C>E faint Doâeur a tenu dans beau- 
coup d*occa(îons le même langage 
fur le ftyle énigmattque de l'Ecriture. 
Nous ne rapporterons ici que ce qu il 
en dit dans ton premier difcours fur 
robfcurité des Prophéties. Cet endroit 
(èul fera afièz connoitre qu'elle étoit 
fa manière de penfer ; & d'ailleurs 
on verra dans ta fuite qu'il a fait 
l'applica^on de Tes principes dans bien 
des circonftances. Voici donc la pa* 
rôle qu'il adreffè à fon Peuple aflem- 
blé : » Puifque nous devons entend^re 
»> les ^/zi^/72^5 des Prophètes, excitons* 
99 nous à être attentifs s car les difcoors 
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»> Prophétiques (ont (èmblables à des^ 
» énigmes jSc Tâncien Teftamem eft ei> 
>' vironné d'une multitude de diflicultés 
» qui en rendent les Livres difficiles 
» à entendre. (a)« Il s étend enfuîte fiir 
les raifoDs de robfcurité des Proph6* 
ties, & entre autres chofes il fe fait 
à lui-même cette demande : » Mais 
» pourquoi les Prophéties font - elles 
9i obfcures ? Ceft , répond-il , parce 
» qu elles prédifènt aux Juifs un grand 

» nombre de maux De peur 

» donc que les Juifs ne miflènt à 
» mort ceux qui leur annoncpienc 
n ces malheurs, ce qu'ils auroient pu 
» faire 5 s'ils les avoient clairement 
» compris » les Prophètes ont voilé 
« leurs prédiâions y & les ont rendues 
s> difficiles à entendre. Par la grande 
»i obscurité qu'ils om répandue far les 
» oracles auHls prononçaient , ils ont 
99 pourvu a Içur propre jQXcctl" (^). 

■ M I I I I I ' , I' ■^r**^"*— — ^■'^^^ 

(a) Prophtticz ^atigmata a^ditnxi j noftram 
attention cm cxcitemus. Simiks enim fiinc 
sniffftatÙms (èrmones Prophecicî ^ mnltifque 
diifiaiftatibas obfcptum cft v«us Tcftamcn- 
mm , ncquc faciles intcllcda funt Libri, 
Stm. I. de Prppket. oèfcuritate. 

(b) Quid igiiur in causa eft vr obtcant 

D V 
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Cette raifon qu'il donne de l'obl^ 

.curité des Prophéties, eft une des plus 

.jfolides que l'on puiflfe apporter. £c 

:en effet * fi un Roi de Juda ne pûc 

«ntçndre fans indignation les mena^ 

ces & les prédiâions de Jérémie , 

parce qu'elles étoient à découvert : h 

pour le punir de fa liberté , il le fie 

jetter dans une afFreufe prison ; croi- 

ra-c on que les autres Prophètes euf- 

fent été dans un pareil cas plus en 

fureté que lui ^' D'aiUeurs que nede- 

voit-on pas attendre de la hueur d'un 

Peuple effréné qui vouloir obflinément 

croupir dans fes défbrdres ? Si donc le 

: Seigneur vouloit con&rvÊx quelques* 

uns d^ fes MinKlrés pour n^rintenir 

ïdans: ia Religion ceUx qiti oe ^'ea 

étoient point écartés 3 il écok nécèflkire 

: qu'il prît des moyens pour les fouf^ 

:traire à la violence des mécfaaosi 8c 



■ '<>' ' «< 



; dicanu . ., . . Kk igitur Ji^ciaq ab^, iDÎtio tpsL-^ 
nifedè hoc audicntes cos intefficereac qui 
lise dicebant , ioterpretatioais difficultate 

. prxdicattones occulcàrunt^ ac multâ ob(ca* 
ritate .oilfusâ per eocura quaet dicefaKaàcur <^- 
Tcuntatem > Prophetarivn ifkoplqmiuu. çcm- 
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ceft à quoi il a pourvu , par le (ly\e 
énigmacique donc il a jugé à propos 
qu'ils fe ferviffêm , Igrfqu'il les char- 
geoic de publiée Tes veogeanc^s. 

SaiHT B ASlll. 

Xi^Es Commentaires de ce faint Doc- 
teur furKàïe , fans parler de fes autres 
Ouvrages , font remplis de preuves 
/êmblables &xt 1& ftyle énigfnatiqu^ 
des Prophcteç. Nous i^ous tjoraerons 
mainccnanc a ce qu'il en dit Car. deux 
ou trois etidrolts de cet Ecrivain f^cré. 
Au Chap. 11. if. it 8c i(p. OQ Ut que 
le jour du Seigneur eft prêt d'écla- 
ter ^ ..• • fur tous Us wiffiaux de la 
mer ;, &c. ^(^cx ce qee Taint Bafîle 
%x)hx^ à ce^a oçça^^pn. «^ Ce font, 
%i dic^il , iitf^ énigmes qui ont été 
. » proposes poat éj^erc^r notre erprit^ 
»> de peur que nous n'écotttion$ TEcri- 
» ture avec négligence. « * Et fur le 
Ver/êr 17. du mên^e ChapîtreV dans 
lequel il t^àxt que xi?//i /a honme^ 

» III r I I il Ji j ■ > ■ ■ I ■ i n 

. ^ Mmgnuua funt a4 «x^tccadam jncocei^ 
icfipCUram. . . . 

D vj 
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feront humiliés ^ « par ces parafes » 
w continue le même Père , TEcricure 
i> nous déclare que tour ce qui a été 
M rapporté auparavant a été dk eu 
M énigmes , & que ce font des hommes 
» qui font cachés fous ces envelop— 
M pes. c< (d^ Enfin fur le j- Verftt 
du Chap. III. dans lequel , en parlant 
des divtfions qui dévoient régner par- 
mi les Juifs , durant le tems qui 
précéderoît la prife de leur Capitatis 
par les Chaldéens , il eft dit qu une 
partie du Peuple s*élévera contre Tati- 
tre * homme contre homme , ami 
contre ami , &c. (aint Bafile observe 
ce qui fuit. » Le Prophète annonce 
9r clairenwntf ce qui eft arrivé avant 
M ce Hège de Jérutalém ; ijt ne parle 
*» plus par énigmes prophétiques. « (A) 
De ces trois Textes réunis il eft facile 
de conclure deux chofes ; favoir, 
1°. Que le langage des Prophètes eft 
— — ^■^— — i— ^— — ■ '■■ ' " ■' '■ ■■■■' "^ 

(4) Hifce verbis Scripcura <kcl^avit onir- 
nia qius anreà allata lum in énigmàu » dc 
abfcondira, fuiiTc de homioibus diâa. 

{b) Palàm enarrat Propheta qux &âa funt 
mte illam JeroTolymorant expugnadonem...» 
non ampliiis fenaoBcn» pzofcn pei énigmata 
prophetica. 
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ordinatrement éntgmatiqae ; i*. Quils 
parlent cependant quelquefois plus à 
découvert ; que leurs difcours font 
entremêlés de clarté & d^obfcurîté , Se 
que celle-là fcrt à dîflîper les nuages 
que celle-ci avoit pu y répandre. Nou* 
Yerrons bien«tôt que faîne Auguftm 
& faint Jérôme ont penfé de même , 
& qu'ils ont été fuivis par une foule 
d'Interprètes. 

En eflfet , fi l'es Prophètes s'étoîent 
toujours cachés (bus le voile des em- 
blèmes , ils auroient été abfolumenc 
impènéttabfes ; & pour donner Tin- 
tel ligence de leurs écrits, il aurore 
fa//u d'autres Prophètes , & une révé- 
lation eirpreflè , ce qui n'entrolt nul- 
lement dans les defkins de ia Provi- 
dence. 

S. Clément d'Alexamdhie» 

JLL n^en eft gucres parmi hs Pères 
de VEgtife qui (è fbir expliqué plus 
fortement iùr le ftyle énigmatique de 
l'Ecriture , m qui en ait parlé plus 
fréquemment qiieS.CIément d*Aléxan-* 
drie. Son Ouvrage des Stromates & . 
/ûr-tout le cinquième Livre cnfauK-^ 
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nie des preuves à chaque inftant. Il 
e(l fur - tout à remarquer que fa mé- 
thode ordinaire eft de comparer le 
ftyle des Auteurs profanes avec celui 
des Ecrivains facrés , & de montrer 
que les uns & les autres k font expri-- 
més de la même façon. » Tous ceux > 
a> diC'il , qui ont traité des chofes 
» divines , foie Grecs > foie Barbares , 
» en ont caché les principes, & ils en 
» ont voilé. h vérité par des énigmes j 
« par des Jzgnes j par dcsjymèoles^ 
M par des allégories j par des méta^ 
w phores j & par toutes fortes de 
» tropesfemblailes.** Tels étoient les 
oracles parmi les Grecs. * 

Il prouve ce quil avaocc* des le 
pfcwer, jLj vrç dcf Scfomatef > & ii 
entre à cet égard dans des détail^ im- 
menfès qtfil feroit inutile de rappor- 
ter ici- Nous obTeirv^rons fcalemeat 
en gros qu'il s'attache a prouver que 

;a* Ç°^"«»5ii;^rtibas divinis. utaèmnr, 
»ï^i!^^^" 5jam ,Graîci , tttum quldcm 

r/ic"V ^"^^"^l"' .*' ^^^'-^ ^ alUgorL 
S\f J^'^^^'^'^.^. ^ quibufdam*^/z-^^ 

«larfrapué Gra:cos oracnla. Ubi K Stromat. 
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rel étoit le génie de la plupart des 
Auteurs Payens , fiir-tout des Philo/b* 
phes & des Poètes. Cétoit le gcnit 
de Thaïes , de Bias » de Pittacus > de 
Cléobule , de Solon , de Chilon , de 
Périandre ,d'i\nachar(is, d'£piménide« 
de Platon , de Pythagore , de Phéré- 
cide , d'Anaxagore , d'Anaximène » 
d'Archélaiis , de Mcnandre , d'Antif* 
rhénes, de Speufîppe, de Leufippe, 
d*Hégé{îppe,de Xénocrate , de Zenon» 
d'ApoUodore , de Parménldes , de 
Démocrite , de Protagoras , & d*une 
inBnué d*autres. Mais ce qu^il eu; fur* 
tour important de remarquer avec 
iâint Clcmenr, c*eft que Wfiylç, énig-» 
manque <pii leur étoit fi £amilier,eft 
véritablement le ftyle Hébraïque* 
Qubd autem modus ejus qua fuit apud 
eos FhilofophU fuerit Hebraicus & 
imgmaticus ^ jam conflderandum efi.^ 
Parmi tous c^^% qui fe font diftingués 
dans ce genre de traiter des choTes 
'divines , les Pythagoriciens & Içs 
Egyptiens font les plus remarquables. 
Chez les Pythagoriciens, foit Poètes, 

* Lib, L Stromatum , pag, 2^. 
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foît Philofbphes , on trouve des 
énigmes fans nombre. Il eft des livres 
entiers quî ne font conçus que dans 
cette efpèce de ftyle , dont le but eft 
de cacher le deflein de Ton Auteur : 
tel eft entre autres celui qu*HéracIite 
a compofé fur la nature , & qui pour 
cette raifon a été appelle ténébreux. 
La Théologie de Phérécide eft dans 
Te même gouc. * 

Quant aux Egyptiens , ils fembîent 
avoir été encore plus myftérieux que 
tous les autres. Chez eux tout ce qui 
pouvoit avoir quelque rapport avec 
la Religion , étoit voilé par autant de 
fîgnes fymboîîques qu*ils vouloient 
reprcfenrer de difïerens objets. Ueh- 
trée même de leurs temples étoit ornée 

* In barbarâ Philofophiâ admodiim oc- 
culté dépendent (yinbola Pythagorica. LÎi, V. 
Stromatum^ pagj f j8. Hujufmodi aenigmati-t 
bus utebanciH PythagoTsi. -i . & inoutnéra 
invenicmus tara apud Philofophos qugim 
apod Poctas dida aenigmaticc ^ cdni ctiam 
• toti libri indiccnt abditam Striptbris vblun- 
. tatcm. Cttfiifniodi eft liber Hcraciiti de na- 
turâ, qui ctiam proprercà appcllatus eft 
ffxoruvis , id eft obfcurus & tcnebricofiis. 
Haie libro eft (îmilis* Phcrccidis quoauê 
Scythi Thcologia. Bid. pag. iji. ^ 
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de figures qui annonçoient que tout 
y étoîc cachç. Etoient-ils obliges de 
mettre par écrit les articles de leur 
Doârine , ils oiultiplioient toutes les 
figures allégoriques & énigmatiques ^ 
qui pouvoient les rendre obfcurs & 
en quelque forte inintelligibles {a). 
Pour rendre leurs myftcres impénétra- 
bles y non> feulement ils n'en donnoient 
point de connoid^nce aux profanes , 
mais même ils n'en confioient parmi 
eux rintelligeiice qu'à ceux qui éroîent 
deftinés au throne , & à ceux des Prê- 
tres dont l'éducation , la fcience & la 
tïsdffknce étoienthors de toutfoupçon. 
De là faint Clément d'Alexandrie con- 
clut à fbn ordinaire que les énigmes 
des Egyptiens étoient femblables à 
ceux des Hébreux (b). Il avoit dît 



(a) Mgy^tïi antctcmpla fphingasponuntj 
quia dodrina quac de Dco , aenigmarica cft 
& obfcura. J&id. pag, f6i. Altéra [via Itce- 
rarum j£|rypnarum J fymbohca, id eft per 
figna (ignificans. Symbolicaaucem una quidem 
proprié loquinir per imitationem; atia verô 
fcribitur veluti tropicè , alla verô riimicur 
allegoricé per quaedam xnigmata. Ib.p, ff^. 

1^ ^gyptii non quibuûibet ea quse eranc 
apud ip&s committebant myfteria^ neque 
renuQ divinaram cognitionem deferebant ad 
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un peu plus hauc que lès Egyptiens ; \ 
de même que les Hébreux, cachmetit i 
ibns des exprejjions^ myjiérien/ès le t 
fens de leurs oracles j & au*en con-^ , 
féquence les prophéties & les oracles | 
étoîent donnés finis des énigmes^ ^ , 

Cette attention continuelle à com- 
parer dans toutes le^ occasions les 
divines Ëoritoces avec ce qu'il y avoit 
de plus Qbfcur & de plus caché dans 
la Relieion des auires Peuple^ , mon- 
tre évidemment cqn^en il étolt per- 
^adé que le ftyle en éft réeltemene 
énigmati^n him ce qu'il enfeigne 



profanes j fed ad eo$ folos qui erant. ad ter 
gnum pcrvcnturi, & ex Sacerdotibus. iis qui 
|udicaci fucranc probaciffimi dc.educattone de 
doârrinâ & génère. Ereo quod accinec ad 
occulcaciouem , funt Hebraïcis (imilia ^gyp- 
tioram asnigmata. Uè, V. Strom.pag, fy^, 

* Per modum ôccultattonis qtti cd: verè 
divinus & maxime nobis neceflarius, in adyco 
veritacis repofitum verbum reverà facrum^ 
jEgypcii quidem per ca quac apad ipfos vo- 
caiitur adyta 5 Hebraci autem per velam figni- 
ficârunt , quas adiré folis liccbat qui erant 
ex ipfis confecraci ^ hoc e(l Deo dicari , qui- 
Imis erant ciicumcifae vitiorom cupidicares per 
fuam in Deum charifàtem. Hinc Prophecia? 
U rerpoiilà dantnr per aenigmaca. lbi(L 
F^g* au . 
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tians plofîeurs autres endroits du même 
Ouvrée doit achever d^en convaSncre. 
Tantôt après une grande énamératîoii 
qui n'a d^aistre but que de prouver 
certe vérité, U ajoute: » Il feroictt^p 
» long de rapporter tous les endroits 
i> des Prophètes & de la Loi qui ont 
» été dits en énigmes ; car prelque 
» tous les oracles de la (ainte Ecriture 
n font conçus de la forte. « {a) Tan- 
tôt il aflure qu'il eft manifefte par 
le Livre des Pfaiimes , dont il cire 
plufieurs exemples , que route f Ecriture 
cft conçue en paraboles (i). 

U e& clair que pat le terme de 
Tarabclcs fâint Clément entend ici 
un fens qui eft le même que Vénigme. 
Il s'explique lui-même dans le fixième 
Livre des Stromates , lorfqu'il dit 



ia) LoDffum autcm fucrit omnia perfcqui 
prophctica & Icgalia, ea affcrcndo quae dida 
funt pcr xnigmatai fere cnim umverfa hoc 
modo oracula fua cffert divmaScriptura. Ibid. 

^%)%crxh ac totâ Scriptura in Pfalmis 
fcriptum eft ut quae dida fit in parabola. 
Pfclm. LXXVII. Auduc , Fopuhs meus. Le- 
gem meam , incUnauauremvejtram m verha 
îrismeLApenaminFarabolis os mcumjaquar 
propofitiones ab tniuo. (Ibid. pa^ jjy.J . 
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que les Prophètes & le Sauveur lul- 
jncine ne fe font point exprimés d'une 
manière fimple que chacun pût com- 
prendre ; mais qu'ils ont parlé en 
paraboles {a) , & que le ftyle de fEcri- 
ture eft parabolique (h).l\ prouve le 
fens énigmatique qu'il attache au ter- 
me de Parabole y par \in paflage des 
Proverbes ( I. j , (^. ). „ Le fage ^ 
>* dit-il , qui aura écouté les Prophè- 
»> tes, en deviendra plus fage. Celui 
>i qui aura eu de Tintelligence , y ac- 
» querra Tart de gouverner. Il com- 
» prendra les paraboles j les difcours 
w obfcurs des Tages , & leurs inig^ 
» mes. ti (c) Ce favant Père foûtient 
par-tout le même langage: & ce qui 
en prouvé incomeftablement la foli- 

(a) Nequc cnim Prophctia, nequc ipfc 
Sàlvator adeô plane locuuis eft divina my- 
ftcria , utea facile capi poflcnt à quibuflîbec, 
fed diflcruit in Parabolis. LiB. yi, Stronu 

(i) Sanda myftcria Propheciarum tcgan- 
tur Parabolis ; Scripturarum cnim ftylus eft 
Parabolicus. Bid. pag. 6yj. 

(c) Qui hos , inquit , audivit Prophctas 
fapicns , crit fapicncior : gubernationem 
autem poffidcbit intcUigcns , & mcelliget 
Parabolam , & orarioûcm obfcuram & fa- 
pientium. àiûa , & «nigmata. Bid. 
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dîré , c*eft qu'il eft appuyé fur un grand 
nombre de Textes de l'Ecriture qui 
portent avec eux l'évidence la plus 
complerte. Il (êroît inutile d'en faire 
un plus long détail : fi quelqu'un 
douroic de ce que nous avançons , il 
pourroic s'en convaincre par la leûure 
de rOavrage d'où nous avons ciré ce 
que nous venons de dire. 

Il ne nous refte qu'une remarque 
à faire fiir plufieurs des pallàges que 
nous avons extraies de (àint Clément 
d'Alexandrie. Elle eft occafionnée par 
la grande extenfion qu'il donne aux 
ternies dt énigmes Se ai énigmatiques. 
Souvent il comprend fous ces déno« 
minatîons , les ngures mêmes de l'an* 
cien Teftament qui ont rapport au 
nouveau. C'eft s félon cette analogie 
qu'il explique» tout ce qui concernoit 
le Temple & le culte de h Religion 
des I&^èlites. Habet autem aliud qu€h 
que ,^n\gm^aureum candelabrumjigni 
Chrijii non figura ^ &c. ( pag. $6^. 
Lib^ f. ) Quelquefois même il appelle 
émgmatiques'Xtsfens moraux qui éma« 
ncntdu fens lirécal des Livres hiftorî- 
ques de rEcrîmre. Ceft ainfi qu'il 
rpurne à la dpârine des mœurs la plû« 
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part des Loix du Lévitique ( pag. ^yT i 
fjx. &C. ) en fuppofanc toujours la 
vcriié du (èns de la lettre. 

Notre de(Iein n'eft pas d'entrer dans 
cette imroenfe carrière , ni de recher- 
cher l'objet de chacun de ces (èns 
figurés auxquels faint Clément donne 
là dénomination générale d^énigmati^ 
çx^^.Quoique^cette dénomination puiflfè 
leur convenir à certains égards 5 fi 
Yon confidère ces fortes d'applications 
cofïHne voilées par le fcns naturel du 
contexte , nous ne faifons ordinaire- 
itierit ufage des termes èiénigme 8c 
^énigmatique ^ que lorfqu*il eft queA 
jion de caraâérifer fpécialement le 
ftyle des Prophéties , (oit q« elles re- 
gardent Tancienne Alliance , foit qu'el- 
les foient relatives à la nouvelle. 
Cependant nous ne doutons point qu'il 
puiflcy avoir & qu'il y ait effeaivement 
pltffieurs endroits de l'Ecriture qui, 
fans être Prophétiques^ font réelle- 
jncnt éniffnatiques. Noos en avons 
jjéja donné quelques exemples tirés 
ics Livres Moraux & Hfftorîqwes 5 
^Itiî que nous avons rapporté du der- 
nier Chapitre de TEccléfiafte , où il eft 
qucftion de la vieilleffe , eft fur- tout 
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remarquable : mais ces exemples font 
beaucoup plus rares , & ils n influent 
point Air Je total des Pièces dans ItC- 
quelles ils fe trouvent. 

Nous ne prétendons point non plus 
improuver la méthode de ceux qui 
voudroiem appeiler énigmatique touc 
fens caché » quel qu^il fut. Nous ref- 
. peûons trop le langage des Pères » & 
ibr-tout celui de iaint Auguftin , qui 
s'exprime en plufieurs occaiions auflî 
fortement que fàint Clément d'Alexan- 
drie » lorfqu'il parle du ^le énigma- 
tique de TEcriture en général , pour 
que nous foyions même tentés de faire 
ientir qu il faut beaucoup rabattre de 
la valeur de leurs expreflîons. Mais» 
comme le but que nous nouspropofons 
maintenant n'eft relatif quaux Pro<-^ 
phéties , nous ne croyons pas devoir 
étendre plus loin nos vues. Il fera 
â/Ièz tems de penfer aux Livres Mo-* 
rauXf lorfque b première tâche que 
nous nous fommes impofée fera rem* 

plie. 

5aikt Augustin, 

5l, dans rexpofitîon des principes 
que nous avons établis tant de foi$ 
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fur riiiterprétation de TEcriture , & ' 
fpécialcment fur le ftyle énigmatique 
des Prophètes , nous p*avions fuivi que 
les faillies d'une imagination toujours 
curieufe de nouveautés , ou les mou- 
vemens de la prévention toujours 
dàngereufê , nous ferions fans doute 
tépréhenfibles. Mats loin de nous 
abandonner aux écarts de Tune Se 
aux caprices de Tautre, nous avons 
confulté le langage de la Tradidon 

f)our nous y conformer. Nous nous 
bmmes fur-rtout attachés aux ouvra- 
ges de faint Auguftîn,auî, par Tim-' 
menfîté de (ts travaux & la profondeur 
de fes connoiflànces 9 eft d'une grande 
rertburce fur toutes fortes de matières. 
Il eft vrai que ce faint Dofteur s*eft 
peu appliaué à la recherche fuivie du 
lens lîtéral hiftorîque des Livres fa*- 
crés , fur-tout des Prophètes , & qu*il 
a toujours traité par préférence du 
fens dogmatique , ou du fens moral. 
Soit qu'il rfeût pas le tems de fe* 
livrer à une étude, qui ne feconci-. 
lioit point avec fes occupations multi- 
pliées ; foit qu'il crût plus néçeffàire 
d'entretenir habituellement les fidèles 
qui lui ctoient confiés , des points oui 

le 



les 
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ies inrérefibient plus perfonellemenr ; 
il eft cerrain que le Icns fpirstuel do 
la nouvelle alliance eft celui qui do-^ 
mine le plas dans (es écrits. On fait 
quil avoit. commencé Texplication de 
laGénèiè à la lettre, & que la lon- 
gueur & la difficulté de Tentreprife la. 
lai ont fait abandonner. 

Mais de là que faudra-t-*il conclure \ 
Dira-t-on qu*cn conféqoence on ne 
peut pas fe fervîr avec fruit des oa- 
vragcs de ce favant Père , lorfqu'il 
eft queftîon d'expliquer TEcriture fé- 
lon lie fens litéral relatif à Tancîen 
Peuple ? Nous (bmmes bien éloignes 
de penfer de la fotte. 

Car I. Quant aux principes doiit il 
s*agit ici fpécialement , il eft certain 
qcnl nous en a laiftë les notions les 
plus juftes & les plus lumineufes fur 
hnterptétation mêmelitérale de TEcrî- 
ture, ôc l'on peut en profiter avec 
beaucoup d avantage, i. Quoiqu'il ne 
Rattache guères qu a développer aux 
Chrétiens 1^ richeftès fpirîtuelles du 
fens qui les regarde , on ne doit pas 
s'imaginer que fès explications des 
JLivrer iâcrés ne foient que des my t 
licites arblcraires qui n'ont point de 

tome yjL E 
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fondement dans le fens Ikèràl. Il eïl 
nombre' dendroics où la grandear de 
fon génie lui a fait appercevoir la 
ycrUahle application 4^ certains cec- 
..mqs dans le fens vraiment licéral du 
nouvel Ifraël, Or, par la raj^ine aiu- 
logie» on peut, en fuivant les princi- 
pes généraux qu'il a établis , & qui 
s'étendent à Tune & à l'autre Alliance , 
développer le fens de Tancienne , fur 
les modelés quiluous a laidfés.du (êas 
de la nouvelle* Nous aurotis foin^'en 
faire uûge dans le Chapitre fuivanc. 

Au rede » nous avertilïbQs quq ce 

développement ne <ioit point Qt faire 

au hazard 9 & fans aiitre ri^le que 

celle de lautorité. Il faut foujours 

que rétude de Tliarmome du 4ificouts 

préHie aux ^élibér^tiotn^ de 'Oelui qui 

entreprend d'expliquer lesjLiwrei (àjots. 

Sans cette ^ècwùm il coure r^ue 

de $*égareç à cWqiiie pas. Sx Yom fe 

per&adoit, qu'il ûiffii^, pow asworife 

le fens <!^9^ donf?e rà. certains iief>- 

rties, de prcfuver ^'al a jeté etiDendu 

de même dan^ c^q^e am-e.tfndmie 

par un ou pluiSeurs Itèi^s » on fisrolt 

dans Terreur. Dans ces ^Mtièm oà 

Ja Foi & le« xnœtMTf m &w pôîiir 
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intérelTées , la voie de rautoritc n eft 
certaine & décifive qu*autant qu'elle 
eft raifônnée. Elle ne vient donc qu a 
lappoi du raironnemenr,& ne doit pas 
k prcTcnir. Eiiger d'un Interprète 
quu commence par pofer pour bafe 
de foQ travail fur PEcriture toutes les 
exobcadons qui en ont été données 
julqu^à lui , (ans lui laifTer la liberté 
du ^cernement & de la réflexion , ce 
Tetoit le meitte dans le cas d'élever un 
ityfice de oonfufion s parce que les 
AiKests, dontîlfaudroit recueillir les 
déciiîoas, font fouvent peu d'accord 
entre eux. Un tel procédé ne tendroir 
^ ries moins qu'à ôter pour jamais 
tous les moyens d'cclaircir une infinité 
de pailàges que tout le monde fe 
plaint de ne pas entendre , malgré 
les diflfeceates formes que Ton a fait 
en ieKe de leur donner dans les 
ComoieDiait^s. Il n^'eft point d'homme 
feafé qui ne réclame cpntre une fcr- 
vitude fi peu rai(bntiable. 

V^yon^ donc dans faint Auguftîn 
œ (pe nous devons penfer fur le ftyle 
%nrcdç f Ecriture , & G les principes 
généraux fui: lefquels nous nous ap- 

Elj 



100 . ^rtiçU elnquikme* 
puyons , foqc çoqformcs au iugement 
qu ii en a porté. > 

Pour procçcier par gradation , nous 
remarquons d^abord que ce S.Doâeqr, 
après avoir fai( fon çzpo(icion de cha?» 
çun des termes dq Pf. YIII- (a) éta-^ 
l^lic cette excellente règle. » Cen*eft pas • 
M que ces expreilions ne puifleot être 
» entendues &Ç expliquées que de 

V cettç feule nianière ; mais c'eft la 
>? place qu elles occupent ( qui en dé^ 
^ terniine Iç ièt\s, } car ailleurs elles 
a? fignifient autre chofè. Telle £ft 
K^ donc la règle qu'on doit obrervec 

V dans toute (oxit A* allégories . On 
a» doit con(îdérçr ce qui eft dit pac 
» Jimilitude ^ félon le lieu qu^occdpe 
» la penfée qui eft en queftion » c'eft 
19 une règle que nçuç tenons du Sei-- 
^ gncur ^ des Ap^trçs. « (A) 

(il) Nous dirons ici çn paflant qu'elle 
eft Id même en fttbftance que celle de 
M. l'Abbé de Villefrbi. Nous en dpnncrons 
les preuves dans la fuite. 
. ip) Non qoia ifta nomina ifto (bidin modo 
intel^igi ezplicarivè pofTunc , fed pro loçis ; 
namqiie alibi aliud (i|[Difica]tc. Et h^c regub 
in omni allegoriâ retinenda efl , uc pro £en~ 
tcntiâ prscfentis loci confiderecur qupd pcr 
^'ili^ttdin^m ^iciti^r : bâçc enim eft Domi* 
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Ce principe eft de tous ceux qui 
doivent guider dans rincerprétation 
des Livres faints» celui qui eft le plus 
écendu* Il eft abiblumenc univerfèl ) 
& roue ce qui n'eft pas érabli (iir ce 
fondement y ne peut être d'aucune (b- 
lidité. Nous pouvons dire avec con- 
fiance qu'il nous eft fans cefle préfent 
à Vefprit. Ceft cer oracle du bon fens 
eue nous confulcons avanc toutes cho^ 
(es : c'eft lui qui nous détermine, ic 
jamais nous ne prenons une réiblu- 
lion finale fans Ton aveu. Si donc 
on nous demande fur quoi peut être 
fondé le fens que nous arracnonsàtel 
ou tel terme, &. pourquoi nous le fai-* 
fonsfortiràerafignification naturelle , 
pour lui en^donner une autre» qui du 
premier abord paroîr étrangère; nous 
fbmmes toujours prêts à répondre, 
& nous leifaifbns fans héfiter : c'eft 
la place qu'il occupe qui nous y déter- 
mine. Pro JtmtnticL prAfentis loci 
conjîderatur quod ftr fimilitudinem 
dicitur. Ce n'eft qu'après nous être 
adùré de la jufte application de ce 



niez & Apoftolica difcipîina* In PfaL 8, 

E nj 
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principe que nous recounus à Faùto- 

rite. 

Mais on ne parvient pas fans peine 
au point de faire Cette jufie applfcatiom* 
L'obfcurité des termes donc la (îgnific^ 
tien naturelle eft changée» ne cattfe 
pas un médiocre embarras , die encore 
faînt Auguftin : il fiaut fur*tout , coii-^ 
tinuc-t-il, fe garder d'entendre à la 
lettre une façon de parler qui eA 
figurée % & c'eft ici que convient C6 
paflage de faim Paul : La lettre tue ^ 
& V^prit donne la vie. En effet , s^ar- 
rétcr fcrupulcufement à la lettre de^ 
expreflîons , fans percer )«fqa*au (en$ 
qu'elles renferment, c'eft prendra le« 
lermes figurés pour autant àsé fîgnifî^- 
clttions . propres , & les figtie^ pout 
les chofes mêmes : c*cft (bumettrf^ 
refprit à la chair, & réduire en fer- 
vitude cette intelligence qui nous 
diftingue des animaux. N'eft-ce pa^ 
un aflerviflcment mîférable \ * 

■' ■ — r—- ■••■^ - • i_ 

* Verboruna tranOatoruttLaoïbiguLtates.... 
non mediocrem curam , induftriamquc de^ 
fiderant : nam in principio cavcndiim cft 
ne tigaratam locutionem ad literam acci- 
pias j & ad hoc enim pertinct quod ait 
Apoftolus: Litera occidit, fpirkas autem -pi- 
vificau C^IU cnuu figuratè di^um fie acci- 
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Le même Père au XX. Livre de h 
Cité de Dieu » en expliquant ptufteuxa 
pailages da Prophèce-Ila'fe»dan$ lef- 
quels il fè trouve un grand nombre 
de ces expreâïons figurées > dont le 
Tens n'eft peine du tout Ce que pré^ 
feare la ugmfîcation naturelle des 
tetmes, reconnoit que ceft la coû* 
tume des Prophètes de parier de la 
fone. Il eft vrai quUI exige que Ton 
procède avec retenue & modération > 
lorfque Ton cherche à en pénétrer la 
véritable fèns ; mais auili combien ne 
Wàme-t-il pas la pareflè charnelle , 
l'ignorance , 6c la péTanteur defpric 
de cenz qui,conren$ de ce que porro. 
lafur&cedela lettre, s'imaginent qu*ii 

pitur, ttaquam ptoprié diâutn fit , çarna- 
litcr Upittu 5 ncque uUa mors aDimar con-» 
grnentiàs appeilatuc , . quàm quàd id etiam 
qtiod m ci bcftiis antccdlit , hoc cft in- 
«"igCDÙa carni fttbjicirar ^ feqacndo litcnim; 
yui cnim fcquitur liceram , tranflau vcrba 
«eut propria icncc j i^eque illud quod pro-r 
pfio Tcrbo fignificacui;, rcfcrt adaliam fig«i- 
ncanoncm...., Ea demùm cft mifcrabilis 
amnue fervitusa figna pro rébus accipcre. 
^' %. Lié. m. de Di>annâ Chiâianâ , 
T^m, m, /. Part. Cap. V. 

Elv 



ro4 'Article cinquième. 

cft înarile d'approfondir ce qtiî eft 

caché (bus fon enveloppe ! * 

Jufqu'ici fàinc Auguftin n'a parlé 
que de ce qui regarde le fond de ces 
termes : il n*a encore fait que nous 
montrer lobnêation où Pon eft de ne 
les pas entenc&e félon l'idée qu'elles 
offrent du premier coup d'oeil. Mais 
dans quelle claffè mettra-t-il ces locu- 
tions figurées , fur-tout celles des Pro- 
phètes ? Quelle dénomination leur 
affignera-t«fl ? Lç^ prehdra-t-il pour 
des métaphores /impies j ou pour det 
énigmes l\\ fuffit de lire pour (e con- 
vaincre de la conformité de nos prin- 
cipes avec les fiens. « Les Prophètes, 
M dit-il , ont parlé par énigmes ^ 8c 
» ils ont couvert le vrai fens de leurs 
i> Prophéties par des expreffions figw 
» réesj comme par autant Senvetop^ 
» V^^ myftérieufes ; & ce vrai Ç^ns ne 

* Locmioncs tropicae propriis Prophctico 
more milccntur. uc ad intcllcaum fpirica- 
i??VH*^^?"^ ^^^^'^^ *="™ quodam utili ac 
falabri laborc pcrvcniat. Pigritia vcro car- 
jiahs, vcl merudita: atque tncxcrcitatae tar- 
diras mentis contenta litcr» fuperfîcie, nihil 
patat mteriiis requircndum. Lib. XX d^ 
Civ. Dû, Cap. XXI, n, x, Tom, fTZ. 
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« peut être atteint par les hommes , 
» à moins que l'on ne fade tomber le 
» voile qui les couvre. <« (a) 

Il tient encore le cnême langage, 
lorfqu'il difpute contre Faafte le Ma* 
nichéen. Selon lui, » tout ce qui eft 
« contenu dans ces Livres [ des Pro- 
» phcces j a été dit , ou de Jéfus- 
» Chrift» ou à caufe de Jéfus-Chrift. 
i> Mais, pour exercer celui qui cher- 
9> che , & pour donner de la fatis- 
n faâion à celui qui trouve , la 
» plus grande partie eft conçue en 
« allégories & en énigmes j qui con- 
»y iîftent , tantôt dans les feules paro* 
» les , tantôt dans lés adHons mêmes; 
» & s'il n*y avoit pas quelque chofe 
» de clair qui pût répandre du jour 
» fur ce qui eft obscur , on iw corn- 
n prendroit pas le fens de leurs dif- 
» cours. « {b) Il n*y a donc point à 

r 

(a) Prophctae în Amgmadhus locuti fiint & 
figuras rerum > c^nquam mylîerioruin iQvo^ 
iucris coopertieranc iiicelkdam j qui intei- 
leâus prodire non pQÛiic ad homines , aiH 
invoiucra illa cxcutiantur. Enarrat. in P/i. 

cxxrzr. «. *. . 

(^) Omnia qua? in ilUs [Propbet»ruR>l 
coQctQeacur libris , yçi de ipfo [ChriftaJ 
difta fiint, vel proptcr ipfum. Sied propar 

E T 
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douter qu'il ait regardé le ftyle des 
Prophètes comme véritablement énig^ 
manque. 

On voit ailleurs qu'il qualifie cfe 

la forte l'Ecriture en général , âs à 

réxemple de faint Clément d'Aléxan- 

drie , il comprend (bus cette dénomi*- 

nation les faits > même hiftoriques» 

C*eft dans le Livre de catecftir^mdis 

rudibus cfi*\\ s'exprime de la lorte , 

en parlant des SavadS d'entre les 

Payens qal vouloient embrafler la 

doctrine de Téftis - Chrift. » Il faut 

w for-tout , dit - il , leur enfeigner à 

n écouter les divines Ecritures » de 

î> peur que la folide parole ne lear 

M paroifle mépriGible , fous ptérexre 

. » qu'elle n'eft point annoncée dans 

» un ftyle ampoullé. Qu'ils ne si^imâ- 

M gincnt pas que les difcouts & les 

»> aékions dont il eft feii mention dans 



cxcrcicatioûcm mwtrcntis & dekaatîonem 
iûvcnicntis , tnultô plura ibi |>cr ailtgoHas & 
^nigmata , ^artlmr vcrbis folis infiouantur 
partxni ctiam fa^a narrantur. Vcrdmtamcn* 
nifi ahqua ibi manifclta cffent, non com* 
j^rchcndctctar fcnfus qiib ctiatn obfcura 
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» ces Livres, & qui font couverts éc 
« enveloppés d*un voile charnel , n'ont 
n pas befoin » pour être compris ^ 
99 d'être développés & découverts ; 
» mais qu il f^ut les entendre à la 
99 lettre. Il eft néceflàire d*in(lruire 
a» ces fortes de gens de Tutilité du 
» fecret qui a fait donner à ces Li- 
?> vres le nom de Myjlère , & leur 
99 prouver par l'expérience que le 
99 fens caché des énigmes fert beau- 
» coup à exciter Tamour de la vérité , 
» & à chafl^r rengourdiflfèmertt & le 
» dégoût • • • . Car il leur eft trcs^avan- 
99 tageux de favoir ou*il faut préféret 
M ia penfée à la oarole , de même que 
w Ton préfère 1 efprit au corps. « * 



* Maxime adtem ifti docttdi fiwt divjr 
nas audirc Scripcuras , ne Tordeat eis foli- 
dum eloquiam , qaiâ non eft inflacnnt ; ne^ 
411e arbittentor catoalibos tncegomv&tis ia» 
Toiuca atqsc opcrca didVa vcl fada ^KMiHnam 
qua? m iHis Libris ie^uncur^ non evclvenda 
acqae apericnda at ificèUigancar^ fedticac- 
cipknda tn literâB fdnfti^t) 4^qiie ips& oti^ 
litace fecixci» undè ctiam M^uieria vocan* 
tor « quid valeani aenignaatuin latebrae ad 
amprem vcritatis acucndunij decutictid^m- 
qué faflidii torporem ^ ipsà cxperiencia pro- 
ban^utn cft talibns. . .... Mh etrim t^iaximè 

odlc cft nofcert kâ dit *t>nE^pô^<ndas ttr« 

E vj ^ 
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Toutes ces expreffions multipliées Je 
voiles j d'enveloppes j de fecret y de 
mjjière j de fens <:aché 'y d'énigmes 
que faint Augufttn affeûe de réunir 
enfemble ^ pour nous donner une plus 
vive image de ridée qu*îl avoit conçue 
du ftyle de TEcriture , ont-elfes quel- 
que chofe de nioins expréflîf que tout 
ce que nous avons ianiais dit (ur les 
énigmes & fur les termes énigmatiques? 
Pourroît- on n'y pas reconnoître cette 
obfcurité profonde que nous préfen- 
tons par -tout comme le caradlère 
diftindif des Prophètes ? 

Mats , pour que Ton ne puifle pas 
douter que c'eft au caraftère de VohC- 
curité qu'il faut reconnoître V énigme y 
quelfe qu'elle foit , écoutons encore 
le même Père- Dans le XV, Livre 
de la Trinité , il entreprend d'expli- 
quer ce paflâge de TA poire : » Nous 
n voyons mainrenam comme dans 
*> un miroir & en énigme. " Videmus 
nknç per Jpeçulunf & in éuitgmate. 
Cet endroit lui donne ocçafion de 
diftinguer dîïns TEcriture plufieurs for- 
bis fententias^ ut pra^ponitur aniinus corporû 
Lih, de catcch. nu&tus » Cap, IX. tu xx. 
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tés de tropes pu figures î il s'attache 
for- tout à t allégorie Se à l'énigme ^ 
par rapport à Taffinité qu'elles ont 
ibuvent enfemble. Après avoir recon* 
nu qu*fl y a des allégories qui ne 
font point énigmatiquesjil pa(Tè à celles 
qui participent de cette qualité. li 
.croit que Ton peut mettre de ce nombre 
celle que PApôtre tire des deux fem- 
mes d'Abraham pour défigner les deux 
Tcftamens, » Avant qull* nous eût 
» expliqué cette allégorie j dit -il, 
» elle étoit obfcure , & c*eft pourquoi 
» on peut Tappeller fpécialement une 
énigme. « {a) Peu auparavant il dé- 
finit V énigme une allégorie obfcure ^ 
Semblable à celle dont if eft fait men- 
tion au XXX. Chapitre des Prover- 
bes ^. . 15. & qui eft conçue en ces 
termes : n La fangfue a trois filles 
A> quidifenc: Apporte, apporte." {h\ 



(tf) Aaccquasn cxpooeret > obfcurum fuit s 
proindé allespria talis, quod eft générale 
nomen y pt>(iet fpecialiter snigma nominal» 
UB. Xy^. de Trin. Cap. VIIL n. 16: 
Tm. Fin. 

ih) JEnigma eft aatem , ut brcyfter cx- 
pliccRî , obfcura altegoria^ ficuti eft : fan- 
guifugx erant tics filis ^ & quarcumqac 



fimilia. ( Ibid. ) La vufgate ttdujcfurttkiâ ne 
donne ^ue deux filUs h lafang-fut , elle porte z 
Sangtiifugs dox fîlias ^ &c. 

{a) MnigmatOi ohCcMvst, paraiola quxAi^^ 
ficilè intciligiwr.. ÈMar. in Pfal. XLKIU. 

(h) Proiadè quantum mibi vîdctur , ficac 
nomine fpcciili, imagincm voluic incelligi^ 
ità nomine dnigmatis , qusimvii fimilitudi- 
nem^ tamen obfcuram & ad perfpicicnduii^ 
difficilcm. 1/3, XF. de Trin. Cap. KUI. 
num, i6. 



ï] 
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Dans an autre endroit il définit IV- 
nigmcj une parabole obfcufe que Ion 
comprend difficilemenc {a) : ce qui 
revient au même. a 

Enfin il termine (on explication de ^ 
PApôtre, en difant quil luiparoît que i 
par le nom, àUnigme faint Paul en- :^ 
tend une relTemblance , mais qui eft j: 
obfcure & difficile à (aiCr (*). •» Que j 

» perfonne donc, continuent- il , ne fbit :| 
M étonné que Tetpèce de. vie qui nous i 

» eft accordée ici-bas foit pénible & \ 
»> laborieufe, en forte que notre vue j 

w fbit très-bornée i puifqtfelle eft ua 
>9 miroir dans lequel nous" ne voyons 
M qu*en énigme. L' Apôtre ne fe fer- 
*> viroît pas du terme d* énigme ^ s*il 
M nous étoit facile d'apperceyoir le» 



Termes énigmatiqttes. m 
» objets. <« * Ainfij fous quelque forme 
que (kint Auguftin confîdcre Yénigme^ 
il la donne toujours à' connoitre » 
comme nous le fai/ôns , par le carac* 
tcre fpécial de robfcurire qui Tenvi- 
roone. Celle qui fèrvoic de voile aut 
Ecrits Prophétiqués>n étoit point d'une 
aatre nature. On peut donc dire que, 
par-tout oâ il y a de robfcurité » il y 
a véritablement une ini^me. 

Pour peu que l'on parcoure les 
Ouvrages des autres Pères, on y trou- 
vera dans mille endroits le même fond 
de langage. Ccft celui de Thcodoret 
dans les Commentaires fur les Pro* 
phcres , & dans fon II. Livre des 
Principes. C'eft celui de faint Am-- 
brcHfe dans fa XX. Lettre à Irénée , 
& dans fon Expofîtion des Pf. XLIIL 
&CXVIII. 

Saint Juftin dans fon Dialogue 
contre Tripbon ( pag. 1 8 1. ) y eft en- 
tièrement conforme. 

♦ Ncroo itaque mîrctar in ifto vnrcndi 
modo qui conccfius cft huic vit», fpecu- 
lum fcilicct in ànigmatt , laborarc nos ut 
quomodocumquè videamus. Nomcn quipp^ 
lïic non fonarct aenigmatii, û effet faciliLa:^ 
YÎlionis. LL ihid^ 
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Saint Cyrille de Jérufalem » en 
comparant un endroit d'Ezéchiel avec 
un autre de (àint Matthieu, dit ou- 
vertement que le caradkcre <f lin Pro- 
phète efl: diftingué de celui d'un 
Evangéhfte , en ce que celui-ci parle 
clairement > celui-là (bus le voile de 
Vénigme. * 

Saint Cyrille d- Alexandrie a bien 
fènti cette vérité , &il eft un de ceux 
qui fe font le plus appliqués à la met* 
tre en pratique ; il en a (bavent (ait 
Tapplication dans Tes Commentaires 
llir les grands & les petits Prophètes. 
Comme nous aurons bien des fois 
occafion de le citer dans la fuite , il 
fufBra de rapporter ici ce qu'il a penfé 
en général du ftyle qui leur étoît 
familier. La manière dont il s exprime 
fur le L Chapitre de Joël ir. 4. nous 
inftruira. » Le difcburs des faints Pro- 
9^ phètes , dit'ilj, eft toujours un peu 
« enveloppé ; ils ne difenc pasvolon- 
w tiers d'tme façon claire les chofes- 

* (Juid igirur mirarisfi Evangelram agrum 
figuli apcrtids , Prophcta vcrô fub étniematc 
Prophctiam propofucrit , quand© qnidem 
fub Aitigmate plcrumqaè îatens eft Prophctia, 
S, Cyrii HUrofoL Catcch^ if. «. 11. 
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il triftes qu'ils ont à annoncer. Dans 
» la crainte que ceux qui les enren- 
ji dent ne (oient tranfportés de colère 9 
» ils s'enveloppent autant qu'ils le 
» peuvent des ombres de robfcurité, 
» ils emploient même fouvenc les ^/z/^- 
» mes Se les paraboles. « * 

Il nous (eroit facile de recueillir 
dans les autres Pères beaucoup de 
paflâges femblables. Parmi tous ceux 
qui ont eu occafion de traiter des 
Ouvrages prophétiques , il n'en eft 
point qui n'ait en fur leur ftyle & 
fur leur génie les mêmes idées que 
nous nous en fbmmes formées. Mais 
nous ne finirions pas , s'il nous falloir 
expofèr aux yeux du public roue ce 
que nous avons apperçu de relatif à 
cette matière dans les Ecrits de ces 
Doâeurs de FEglife. Les Lecteurs 
judicieux ont droit fans doute d'éxi- 



* Semper jnvolata cft nonnibil fanfto- 
rum Prophecarum oratio , & narratu chftiC- 
fima haud fatis libenter proferunt ; nevc 
andientes efFrenatiiis irafcanrur, quas poC- 
fimt obfcuritatis msbras inducunt : Anig-- 
mata cciam & parabolas ezcogicances non 
mcdiocritcr commcndant, S. Cyril, Alc--^ 
xandr. Comment* in Joël^ Cap. /. 4. 
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ger que nous mettions des bornes 4 
ces citations . qui (failleurs ne Coac 
fouvent que là répétition des mêmes 
penfees. Nous terminerons donc nos 
extraits des Pères fur les Principe, 
généraux qui regardent le ftyle é^Z 
manque de l'Ecriture , par plufîeurl 
paffages de faint Jérô;ne. CerSSne- 
mentnous mériterions les plus grands 
reproches , fi . lorfqn'il s'ajrft & l"^ 
terpretanon des Livres facïés . „^ 
«ligligions de faire uCige d'une auST 

gLj";o?s;! ^'^^ ^- -« Vura 

Saint Jfi'aÔMB. 

^N ne peut trop regretter que I«« 
grandes occupationïdefefaSlIXS 
s occuper uniquement à l'interor^ra 

cesfupétieûr«ou*ilt^ " <^onnoiflàn. 
/.- „r^"™'^«qii' avoit acquises en 
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très qui n*ayoieiii pas \ti% mêmes 
iècoars que lui. Mais on û'ignore pas 
en combien de manières il étair 
diftraic de œtre écudc principale. Des 
héréfies à combattre 9 des confiiha-* 
tioos à répondre» des letnes fréquei»- 
tes à écrire > des inftruAions morales 
à donner aux uns & aux autres, ne 
fe concilioient guères avec l'office 
d\in Interprète qui n'a pas trop de 
toute (a vie , de tout fbn tems oc de 
toute fbn application pour remplir avec 
éxaâdtude une carrière auffi pénible 
& auffi laborieufè. On (ait d'ailleurs 
qu'il n'a commencé que fort tard à fe 
livrer à cette efpèce de travatl. Il 
n*eft donc pas étonnant qu'il n'ait Bus 
en cfuelcpiefone que l'ébaucher : mais 
quelle ébauche ! Et de. quel progrès 
rapide n'auroit^lle pas été la fource, 
fî Von avoit toujours pris à tâche de 
marcher fur les principes d'un aufli 
grand maître ? Il a porté lui feu! , 
prefqu^auflî loin que Ion a fait ]ufqu'à 
nos jours , la connoiflànce de tout ce 
qui pouvait concourir à Tintelligence 
litérale de l'Ecriture. Mais , pour ne 
^omt fbrtir de ce qui fait l'objet fpé* 
dai de ce cinquième Article, juTqu'à 
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qael point n*a-t-il pas pouflî le déve- 
loppement de$ termes figurés des Li-* 
vres faints , & du fens qu'ils renfer- 
ment ? ce qui forme (kns contredit 
une des branches les plus confidéra* 
blés de toutes celles qu'il faut con- 
noître, & mettre à profit , pour mériter 
à jufte titre la qualité d'Interprète. 
Nous ne craignons pas de dire qu'on 
l'a peu furpaflfê dans ce genre > & 
que les Commentateurs les. plus efti- 
mables (ont toujours ceux qui ont 
pris un foin plus particulier de mar« 
cher fur fes traces , & même d'adopter 
(es réflexions. On coniicrîtra encore 
mieux dans la (iiiee combien fon au- 
torité, doit être préciesiiê > fiar la 
clarté que répandent fur une infinité 
d'endroits les interprétations qa^il 
a données à ces fortes de terme», qui 
fèroicnt abfolument inintelligibles , 
fouvenr thème contradiâroires , fans 
les dénouèmens . hiftdriques fuivanc 
lefquels il les interprète. 

(^ant aux principes > généraux qui 
concernent le génie des Auteurs la- 
ctés , & à la dénomination qu'il con- 
vient d'affigner: à ces expreffîons 
figurées, on ne pèiur avoir lu fes 
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Commentaires fur les grands & fur 
les petits Prophètes » Gins avoir remar- 
que dans bien des circonftances que 
notre langage eft entièrement formé 
fur le modèle du fien. 

Il eft bien vrai que dans ces moines 
Coromentaites faint Jérôme fe tourne 
fouvent verjS le (ens fpirituel» tropo- 
logiqoe, ou moral \ ic même il n'eft 
pas rare de lui voir appliquer les 
meoaces 8ç les oracles des Prophète^ 
aux cvénemens du tems dans lequel 
il vivpit. En cela il coûfultoit apparent» 
nient les besoins les plus preuàns de 
r^gliiê *) maiç ce qu il y a de remar* 
qulyble , c'eft; qu'il ne fe livre ordi- 
nairement à ces fortes d applications, 
quWçs avpir tjraicé en premier lieu 
dulens hiftpr)que qm lui (èrt de bafe 
& 4e fondemem. De • là cette ù>xtmxlt 
ii fréquente dans Tes Comm^taires 
fur les Prophètes : » Paflbns à la tro- 
''pologie, c< Trq^fiamm ad tropolo^ 

IfWOT. 

U ne faut donc pas croire que 
faànt Jérôme fe foit borné à des roo^ 
;alités s r^ méthode eft de traiter dV 
))OAi da fem Ûtéral C'eft fui*(ouc 
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alors qa*il faut le confuher ; & par '^ 
la route qu'il a pri(è dans ces occa- ^ 
£ons , on doit juger de celle qu*il ^ 
convient de fuiyre.dans des cas (em^ ■} 
blables. "^ 

Or , il eft certain que ce faînt Doc^ "4 
iear étoir bien éloigné de ^en tenir i 
À récori:e des termes , &: à la pre- ci 
mière figaification qu*ils Dré&nt^nc à 'i 
l'efprît. Il a très -bien (enti que la i 
l^i^arc des expreflicms des Prôpiètes ^ 
JBiDÎeat atttant Semblèmes ^ qui ca- i 
oâm£pîent des £tres dou& d intelli^ 
«nce* En un mot, il a appepçu (bus 
le voile de la lettre un autre fens que 
celui des termes , & qui eft vérita^ ) 
lilemem le (èns litéral hiftorioue. \ 
Mais* j 1 . n'tgnoroit pas com bien il eft i 
difficile de lé découvrir > & c*eft ce i 
4ui l'engage à donner <ette leçon à 
cener qrâ entreprennent de le déve- 
lopper. » Qu*on né penfe pas que 
m les Prophètes firent une (impie bif- 
s> toire, ic un fîmple arrangement de 
91 faits. Tour v eft plein Aéfûgmes^ 
SÊ ks fnoés dtieat une diofe» i^ «ea 
m fignifient iine Mtre : 8c tel endrok 
M qoe Ton s'imagine comprendre le 
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9 plus ^fément» fe trouve emreloppé 
» a ob(corif es par celoi qui le fiiit « {a). 
Et ailleurs : n Ce qaenous interpré<* 
n foos , n'eft pas une hîftoire , maïs 
^ une Prophétie : or tome Prophétie 
» eft enveloppée di énigmes u (i). Ce 
o'eft pas à aire que les Propfaéttet 
ne remnrmenî pas un fond d'biftoire ; 
putfqœ lai-raéme, lorfii^à'il en expli- 
que le (ens liréral , il eft tout occupé 
à rapprocher de fon objet les événc^ 
meus htâoriques qui peu^mit y avoir 
TûspfOÊt & qni eu donnait le dénoue* 
ment ; mais ton deflèin n'eft autre 
que de faite fentir la diflfiérence qo*iI 
yaencoe une Prophétie dont le ftyie 
efl: élevé f grand, âblioie , rempli de 
figues s couvert d*ob(coricé , 6c celui 
d'nne ^ore hiftoice , iq«i 'rà <finiple y 
coulant & ÊkcUe à cmendr e. 

(a) Nfque cuirn fimplcx à Fropbcxis iii* 
ftoria 6c gcltomm ordo narraxur; kà dnig- 
mautm pïsnz, funt onuaîa , ^lindquc m 
ycrbis iouapt» aliad teo£tur Jio fcjDifiDiis ; uc 
oi» aeftiuiayciis plcEa & ino&nsa currere 
le^ione^ fcquebtiuài vcrfuum obfaixitaàbus 
involvanir. Sur U LV. Ckap. itlfaie, 

(i) Qoèd fBterpxctaaiur , oo^ «ft hmoi- 
ha> fèd Prophetia: ^cunnis autem Propbetia 
immatikis invoiviau. Sur 1^ Xrl. lo. 
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Veut-on (avoir quelle eft la rai(bn 
de cette obfcurité des Prophètes ? 
Le même faint Jérôme nous apprend 
que c eft afin de ne pas laiflfèr ouvert 
aux yeux des profanes un fàndfcuaire 
dans lequel ils ne doivent point avoir 
d accès. Voilà pourquoi^ dit- il > ils 
font remplis d^ énigmes. L'obfcurité de 
la penfée ajoute encore à celle da 
difcours même (a). 

Cette façon de s'exprimer d'une 
manière myftéricu& & énigmaxique 
eft très-ancienne. Dès le comnœnce- 
ment du monde , dit encore ce faine 
Doâeiir , Dieu ^ parlé dé la forte 
aux hommes par le miniftère àet 
Prophètes; {b). .11 faut donc pour en- 
trer dans lé Sanâuaire des divines 
Ççifitures en fonder la: profondeur , 



{a) Dicimus Scripturam facram his df£- 
culcatibus eÏÏe contextam ^ & maxime Pro« 
fYkttzscffnArtigmatibus pleni func^ uc difficul- 
tatem fçnfuum^diflSculias quoque fermonis in- 
volyat y ut non facile paceat Sani^um cani« 
bus 9 & margaricae porcis 3 & profanis ùàÇaî 

Sandorum. Sur Nahum, 

. . . . ' * j • ' *' . 

(£) Âuditç haec que à principiô in ab£con« 
dito locutus fum^ boc éft per Anigmata 
U myftcria Piophctarum. Surlfaïe XLJ^III^ 

& 
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& ne pas fe contenrer d'un Ctvïs tel 
quel , que peut offrir la (îgnifîcacion na« 
turelle des expreffions. Celui-là feui 
peut ouvrir ce Livre divîh qui s'arra- 
che à connoître les énigmes j les ter- 
mes obfcurs (bus l'emblcnie defquels 
font voilées la grandeur des opéra- 
tions de Dieu , & les merveilles de fa 
toute-puîflfànce. Ceft toujours iapen- 
fée de faînt Jérôme (a). 

Et en eflFèt , il fe rrouve dans les 
Prophètes un grand nombre d'expreA 
dons paraboliques Se énigmatiques : {b) 
c'eft on fait certain. Or perfonne ne 
doute , dit encore le même Père , que 
le fens de Vénigme & de la para-- 
bole ne (bit différent de celui que 
les termes prcfentent (c). Ceft donc 



[a) Llbrum aacein illum poteft folvcre qui 
rcripcurarum Sacramenta cognovit & intel* 
îigit étnigmata & vcrba tcucbrofa proptcc 
tny/teriorum magnicudineni. In Daniel, X« 

(^) Multa dicuncur in paraboUs & éuiigma" 
tibus. In Ezcchiel. XLV. 

(c) Nuili dubium eft Mnigma Se parabo-* 
lam aliud prxferrc in verbis , aliud tenerc 
in iGuifibus , . . . . ergo Anigma Se parabolam 
icà debemus intelligere qu.fi Anigma Sl pU" 
fnbolam. In Ezcchiel. XVII. ♦ 

Tome ni. F 
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pécher contre ces principes , & mai*, 
quer i*objet des Ecrivains facrés , que 
de ne point aller au-delà de la prc* 
mi ère valeur de ces termes. A cet 
cgifd, nous le répétons, combien de 
fautes eflèûtielles dans les Commen- 
taires ! 

Par exemple , combien n*en cft-il 
pas qui veulent abfolument que les 
animaux dont il eft parlé dans les 
deux premiers Chapitres de Joël , 
foient réellement des fauterellesi,dcs 
chenilles, des hannetons »& d'autres 
infeâcs qui viennent ravager la terre 
d^Ifraèl î Avec une pareiUe préven- 
tion , quelle lumière uii Interprète 
peut- il jcrter fur cet endroit ? H ny 
a point d'abfurdité , fi palpable qu'elle 
puifle être , que Ton ne foit oblige 
d'admettre. Si Ton avoir lu faint Jé- 
rôme , on auroît appris de lui ^uc 
tous ces infeéles font autant SenAU'^ 
mes des Aflyriens & des Chaldéens. 
Le feul Veriet 1 7. du Chap. II. de 
ce Prophète n'écoft - il pâs plus qu6 
. fuffifant , pour rappeller à Tefprit Pidée 
de tous les événemens hiftoriques qui 
çonftatent la défolation daçià laquelle 
CCS deux Peuple? réduifireut la terre 
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d'Kracl ? Apres la de(criprion de tout 
le ravage que ces animaux énigmaci* 
ques y ont fait , Jocl s'écrie : 

Pardonnez, Seigneur j 
Pardonnez à votre Peuple j 
£t ne laiiTez poiac tocdbcr votre héri* 

tagc 
Dans Topprobre & (bus la puiiTance 

des nations. 

Aain (âinc Jérôme dit -il alors 
que cette énigme , qui avoît été cachée 
jufque-là, eft découverte parce Ver- 
fet. * Mais le malheur qu'il y a> c'eft 
que Ton n'étudie > oour aînfi dire , ces 
marières que Vertet par Verfet , (ans 
fe mettre en peine de la liaifbn qu'ils 
doivent avoir enfèmble. Ne feroit-ce 
pas un prodige qu'une méthode auflSî 
défe&ueoiè pût conduire au véritable 
bat des Auteurs (acres ? Tant que Ton 
fît s'attachera point à examiner cha- 
t]ue Pièce dans tout Ton entier, pour 
en c<»nbiner tous les rapports » nous 

* Apertum eft éuiigma quod iatebat. Po- 
^oiiis cnim ille. multus & fbrtis, qui fub 
eracx & locafbs & bruchi 6c rubiginis dc^ 
/crjptus eft bocnine , nunc manifeftids qui 
£c «ftenditur, ut dominentur ^ inquit, MOtio-- 
nés, f Sur l'endroit indiqué, ] 

Fi; 
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le difons hardiment , il n'y a poitit 
à cfpérer de faire fur les Ouvrages 
prophétiques un Commentaire tant 
(bit peu raifonnablè. Il y a toujours 
dai\s chaque Prophétie quelqu endroit 
décifif , qui peut répandre la clarté 
fur tout ce qui eft obfcur, énigmati^ 
que. "^ Ceft là , pour ainfî dire » la 
pierre de touche qui doit décider de 
tout le refte. Si Ton ne fait pas pro- 
fiter de ces précieux rayons de Iu« 
mière , & en faire ufàge félon les 
occations , on eft dans le cas de fè 
tromper à chaque inftant. 

Il eft aflèz prouvé que S. Jérôme 
a donné au ftyle des Prophètes la 
qualité à^énigmatique. Son autorité 
feule dans ces matières doit fans 
doute impofèr filence à ceux qui (ont 
le plus de mauvai/è humeur contre 
cette dénomination (i fréquente dans 
notre Ouvrage. Voyons maintenant 
fi les Interprètes qui font venus dans 
< ■ ■ « I l ' "A .^ ^ 

* Moris eft Scripcurarum obfciiris manî. 
fcfta fiibneâerc , & (|uod priiis fub Anigma.^ 
tibus dixcrat , apcrta voce proferre. Sur 
Ifaie XIX. I. Juzcà moreni fuuQi aperit 
Scriptura quod prias fub ^nigmatibus dixerat. 
l^ur Amos, 
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I2 ^ire, ont adopté le même lan- 



1.1.% Interprètes. 



Oi 



In peut d'abord dire en général 
Gue le ftyle énigmatique des Livres» 
faims a été reconnu par tous ceux qui 
ont traité des caufès de Ton ob/cûrité. 
Bonfrérius entr'autres eft très formel 
fiir cet article. La quatrième des rai* 
fons qu*il apporte de cette ob/curîré, 
conGile en ce que les Auteurs facrés 
emploient de tcms en tems des ex- 
preiïïons énigmatiques ^fymboliques ^ 
hiéroglyphiques. Il en cite quelques 
exemples. Ceft ainfi , dit il , que la 
pierre détachée de la montagne « fans 
Je (ècours de main d'homme , dont il 
eft î^\t mention dans Daniel > eft 
Yemblême de Jéfus-Chrift , qui dévoie 
prendre nailTance de la fainre Vierge. 
Dans Ifaie il eft défigné , félon le 
niême Interprète , fous le nom de 
fieur^ & fa fainte Mère fous celui de 
branche ou de rejetton. * Dans i-zé- 

tmim^Êmmmm^^^t^m^mm ■■ 11 1 II 

* Il paraît que Bonfrérius fc trompe dans 
l'application. Les termes de fleur & de rejet^ 

F iij 
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chiél , Nabuchodonofor Roi des Chai- 
déens , & Pharaon Roi d*Egypre » 
font caraâérirés fous le Tymbole de 
deax grands Aigles , Samarie 8c Je- 
rufalem foos celui de deux fœurs 
proftituées& adultères. L'Apocdvpfè, 
continue-r-il , eft plein de œs fortes 
de (yn .boles hiéroglyphiques , & Ton 
en voit de côté & d'autre des traits à2Lï\% 
les Prophètes. * On peut remarquer 
dans ce court extrait , que Bonfrérius^ 

ton Dc tombent point fur deux perfonnes 
diftinguécSj mais (ur Dnc feule. Au refte, 
cette crrear ne £ût lien au fond de la ma* 
ii^^ç préfcnre. 

* Prxterqoàm quod dc rébus abfentibas> 
Incognui^ , fucuris , fublimibus myftcriis 
agatur in Scripritrâ y idquc fubîndè per to-- 
ces fbrmafquic lomiendi obfcuriorcs 3 accc- 
dit etiam quod (ubindc ea per aenigmata 3^ 
fymbolaque a^qui^oca in Scripturâ cxpli-* 
ccntur , ut Cbnftus nafciturus ex Virgine 
apud Daniclcm per lapidun de mante abjcif-^ 
fum fine manibus ; apud ifaïam Cap. XI. 
fer forent ^uà & B, Virgo per virganu Apud 
Ezcchi clcm,Nainichoiùnt0or Chaldxorura' R ex 
& Pharao Rex .^gypti iyTcAioXoduanmiAqui- 
lûTum aiagnarum ^ Sàmaria & Jerufalent 
ynbolo duarwn Jororum meretriatm & adul- 
terarum^ Cap. ^OCIII. Hujufmodi fymbolis 
bieroglyphicis plena eft Apocalypfis Joao- 
nis , & Prophetac pafCm. Banfrcr. Prâlo^^ 
in t^. Script, dy. JX. Sc^. 4, 
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a Texemple des Pères , reconnoît que 
le ftyle énîgmatîque appartient au 
(ens de la nouvelle Alliance > cooime 
à celui de Tançienne. Il \t% mêle 
afïêz (bavent l'un avec Tautre. La 
plupart des Interprètes font dans ru/àge 
d'en agir de même. 

Le doâe Satméron s*eft appliqué 
particulièrement à prouver tort au 
long cette vérité. Ceft le but qu*il le 
propofe dans tout le fécond Prolégo- 
mène qui eft à la tête de fes Com- 
mentaires (ur TEcriture. Après avoir 
rapporté plufîeurs palTages dlfaïe > de 
Daniel , cl*Ofte, des Pfaumes, ôr même 
du nouveau Teftament» qui prouvent 
£ins repHque Pobfèiirité des Livres 
ûints 9 il CoQcIut que les difcours des 
Piophètes font fermés & fcellés , & 
que te Leâeur a befoin d'une grande 
attention pour les entendre. . • • C eft 
un jpuirs profond dans lequel il faut 
puîter long-tems pour en tirer Teau qui 
donne leur inrelUgence ; c'eft une 
terre qu'il faut creufèr bien avant, &c 
qui renferme dans fes plus fecrèces 
entrailles un tréfor caché. * 

^ Sont igitur fcrmbnes Proi»hetit:i daufi 
Fiv 
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Il appuie dans la fuite cette peu— 
fée par une autre qui eft encore plus, 
forte j car il ne craint point d'aflurer 
qu'il n'eft aucun Livre humain , même 
de tous ceux que Ton s'eft attaché 
davantage à rendre inipéncrrables > 
qui puilïe êcre comparé pour la pro- 
fondeur avec les divines Ecritures; 
quand même ce feroit Heraclite qui » 
au jugement de Socrare , avoit befoin , 
pour être entendu, de toute la faga- 
cité de Délius le Nageur j quand ce 
feroit Ariftote que Ton a. nommé le 
bourreau de tous les efprits , à caufè 
de robfcurité profonde qu'il a affèdte 
de répandre fur Ces écrits. * Le ftyle 



ic (ignati , ut magnft proi>tereà indi^ant 

Le^oris diligeDtiâ Scrutamini Scriptu-- 

ras , inquic Chni\us ; quafi dicat : Puceus 
altus eft , & aqua incellijsencis longé haa- 
fienda. Terra altiùs fodknda , & tub cjos 
imis vifceribus thefaarus latitans detçgen- 
dus eft. ProUg. U. pag, lo* 

♦ Audeo profeâô aflcrcrc nulliim eztare 
Libnim humanâ diligentiâ & induftriâ cla- 
boratum , eiiamfi ipfe Hcraclicvis prodiica- 
tur, cutus tibrum judicavit Socrates Delio 
Nacatore itidigereproprer difficulcatem;etiainfi < 
proferamr Arjftoteles qui propcer afFeéVacam 
obfcuritatetn omnium inj^eniorum. carnifcx 
cft judicatus ^ qui cum. ucri$ Utcris in bis 
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ifc réiîîgmc ne peut pas cire dépeint 
fous de plus vives touteurs. Au refte» 
fi Ton ne (ê conrente pas de voir une 
feçon de s'énoncer qui défigne expre(^ 
fément cette figure , & qu'il faille 
absolument trouver dans cet Auteur 
la dénomsnarion même Sénigmc & 
Sénigmatk^uc ; il cft facife de montrer 
qu*]l en faifoit le caraâcre fpécifique 
des Prophètes, 

» I(iue & Jérénwe, dh-fl, /ont 
» remplis d'une infinité dténigmes , ic 
» couverts de tomes fortes de voi- 
» les « (tf). Quant à Ezéchiel , il aC- 
fore que faim Jérôme kit-meme n'a 
pas cru pouvoir mieux caraAérifèf 
la profondeur , Fobfirurité & les diflS- 
cuites (ans nombre qu'il renferme » 
qu'en le comparant au labyrinthe de 
Crète dont il eft fait mention dans 
Virgile (*}. Dans un autre endroit 

i)aaer ad profanditacém faciuot 3 mérité coir- 
fcrrl po/Tît. Sfid. pag, ij.. 

{a) iGtïas &. Hieremias inmimens fcacene 
ânimadbus U 'vx^o\^ct\%. Ibid, 

W) Ccrtè Hicrtenytrus io. (iiis in iUum: 

iEzcchiclcm ] cruditifTimis Commentariisab^ 
rwfar hujtts Libri difficukace» apriflîniâ Crc^ 
icnfis labyrinthi Virgilii iic*(ibufr deCcri^s: 
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Salméron die encore que tont difconn 
Prophétique cft très-obfcur ; & parmi 
les raifons qi/ii apporte de cette obs- 
curité on reniarque celie-ct , c'ed 
2ue les cho(es qui y (ont annoncées 
>nc tellement enveloppées d'e/ii^m^jj^ 
de proverbes 8c de figures j qu'il 
femble que Ton ne pu^ y avoir au« 
cun accès (a}. 

Les Prophéties naême qui regardent 
la nouvelle Alliance ne (ont conçc^s » 
félon lui, qv^^enftyle énigmadque 6c 
parabolique (b). Ce neft que par 
certaines ouvertures que ron apper- 
çoit au milieu de toutes ces obrcurités » 
que Ton parvient à découvrir le khs 
Utéral de ces pa(Iâge» (c). 
Bien plus > le même Interprète ne 

(<t) OfÀfris (tTtao Prof hétia» ebfcarifli^ 
mas eft. . * • . Qb res proplictacas qiut in (e 
obfcurae runt>& êmgmatibus y & proverèiisy 
9c tropUïtat involvuntur^ ut fcrè nuiïuin vi- 
^eantur habere tcceffum. PfUg, X. Quirt»^ 
^uag. U, Can. 43. 

(6) Prophétie ...» non nifi reroin involu^ 
cris y énigmaiikts, atquc paraMis' res Eiran- 
gelicastradiderant. ProUg.IX. Qjuinquag.L 
Can, 49. 

(c) Subjicicntes tamcn ill«ftrîora & faci- 
iloray per ^iiac ad obfcuriorum ftnteliig.eBr* 
tiam pervcnire p^fia^ Uid.. 
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Crdiit point cTaHurer que les Epitres de 
Caiat Paul & les Epitres Cacholiqaes 
des aocrcs Apôtres fdnc pardllemenc 
remplies Xémgmes» L'expérience » 
dit-il , les craraux des Pères qui Jet 
eût expliquées ; les ooQCeftarions ùn% 
nombre qu'elles ooc occafioimées , en 
font tm témoii^age (ènfîble. * Ainfi 
k nouvelle Alliance » auffi-bien que 
fandeone , a droit de revendiquer ie 
fyk énigmatique j comme un apa- 
nage qui eft propre aux Eaits iacrés 
qni traiteoc de ce qm la conceroe.. 

Sur cela nous obfeffvensns avec 
M. de Flemri , que dans la primitive 
Eglife les Chrétiens k ferroiciu pa« 
reillenieBC de ternies obfimrs ôc énig^ 
matiques j lorfqu'ils avdiehr à parler 
de nos ' Myftcres. » On les cachoii 
«.{ces Myftèces ] » dk cet Auteur ) 
i» nonrfeQiemem aux Infidèles , tnais 



* Non minoribus Ammuttihus aut myjttriis 
minas abdicis retercas eile Paulinas Épido- 
ias & aliarum Apoftolormn Cackoiicas , 8c 
i|^ experienda doocc^ ae {uàore» Pacrnim 
in cariun nodis jiifTolveocUs teftantiu y 8c 
Tarietas prodit expofitionum , & lites ferè 
fnmrancrsbilcs lupcr xc^cuno coftm Icdiiiw 
Proleg. IL J?ag- lï- . 
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w aux Catécfamnems. Nonfeulemcnif '2 
» on ne les célcbroit pas devant eux y 
^ mais on n'o/bit même leur raconter ' 
M ce qui s*y paflbit ; & (i > dans un dif- ^ 
«» cours public , ou dans un écrie qui c 
» pât tomber entre des n^ins prota- 
» nés , on ctoit obligé de parler de 2 
» fEuchariftie , ou de quelques au- :i 
» très Myftères , on te faifbit en : 
» termes ohfcursSc énigmatiques. Ainfi 
» dans le nouveau Teftamenc, rom^ 
» prtf &• /7«/2 y ffgntfie confacrer & } 
» difiribuer tEuchariftie^ ce que les 
» infid.les ne pouvoient 'ea endre. 
w Cette dftcipHne a duré plufieurs 
•> ficelés après la liberté rendue. ^ * ] 
Parmi tous les Interprères qui ont 1 
reconnu le langage des Prophètes 
comme émgmatique ^ Cornélius à Lai' 
pide tient Gins contredit un^ de» pte-* 
sûeis. rangs « & même il en eft pea 
qui aient' expliqué un plus grand 
nombre de ces terme?. Quoique fe» 
explications ne (oient pas touîoursr 
aiiflî juftes qufoa pourroit lé défîrer» 
on voit au moins qu'il a femi dans 
un grand nombre d*êniroîts combiea 



^ MCOKS des ChjcécieoSji a. ix*^ 
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Il feroit abrurde de prendre à la let- 
tre la plupart des expreflîons de ces 
Ecrivain, facrés. Sans fe donner la 
peine de lire d*un bout à Tautre fesL 
Commentaires , dont la groflfeur & 
retendue eflrayeroient peut-être , il 
fufira de jetter tes yeux fur les ex- 
traits qu'il a mis à la tête des grands 
& des petits Prophètes > 6c qui ne 
Çom autre cboTe qu'un recueil de la 
plus grande partie des expreflîons oi 
des tours de phtSiCe J^mèoliques j, 
hiéroglyphiques j^ paraBoUques ^ énig- 
manques^ & autres qui font expliqués- 
d2û:is le cours de fon Ouvrage. Nous 
en ferons beaucoup d'u/àge dans T Arti- 
cle fiiivant* 

Quant aux principes généraux qu'il 
a établis dans cette matière , ils l nt 
parfaitement conformes à ce qu*ea 
ont dit tous ceux que nous avons 
.rféja cités. » Il eft certain , dit-ir> 
» qu» les Prophètes font af>fcurs & 
» difficiles , tant ^tce qu'ifs prophé- 
» liftnt à'^s chofes ftcrctes . cachées r& 
»- à venir» que parce qu'ils exprimenc 
» ce même avenir C^vis des termes 
» hiéroglyphiques. Dfelà ils ont des 
» phràfes qui leur font propres ^ ccd. 
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» à-dire des phrafes fymboliques j pa^ 
» rabotiques ^ énigmatiques. On crou- 
» ve encore dans leurs Ecrits plufieurs 
9f énigmes aoffi belles que difficiles 
99 à pénétrer. « * 

Plus loin îl remarque que les Pro- 
phètes , fur-tout Ezéchîei & Daniel , 
prennent plaîfir aux énigmes j aux 
emblèmes & aux proverbes. Il en cite 
quelques éxemples:LV/2/^/77é' de Y arbre 
quî défignoit Nàhuchodonofor ; (Da- 
niel IV. ) Vénigme de là fiatue , Se 
celle des quatre bêtés qui repréfen- 
ttAmx quatre Monarchies; { Daniel IL 
& VII. ) Les expreffions de Manè ^ 
Tékel^ Phares^ fous le voile defquel- 
les étoient comprifes là mort de 
Balta^ar & h deftruâîon de /on 
empire ; ( Daniel V. ) Uemblême da 
Bouc qiii combat & terraffe le bélzer^ 



* Dbfcaros cos [ Prephctas] effc & dif- 
ficiles liquct, trim ^ua île nel^us àrcan» ^ 
abditis praefcrtim fiituris vancinanwr ^ tùm 
qma futura per fymhoia ùcpè ac Aierogly^ 
phua fiçnificam. Undè^ phraûm propria» 
habcmjymielicam faepc ^paraMkomScgn^^ 
maezcam, Qum & plura pulchra «qaè ac 
recondita apud cos étnigmata invcnics. rroen^ 
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6c qui a pour objet les viSoires d^Ali- 
xandre fur Darius ; ( Daniel VIII. ) 
& plufieurs que Ton peut voir dans 
la note. "^ 

Les douze petits Prophètes ne font 
pas moins énigmatiques ^ félon . cet 

♦ Gaudent Prophctae , pratfcrtim Ezcchîcl 
& Daniel , ânignuuibus , embUmatihus , pnH 
verbus. Ità Daniel pcr dnigma ariens , Cs^^» 
IV. defcribit imperium Nabitchodonoforis , 5C 
Cap. II. per snigma fiaau quadrifiàâ, re- 
présentât fuaittor Monarckitu y eaidem re- 
prxfcntat pcr qiuuuor beftias ; Cap. VIL 
Cap. V; per Manè y Tekel, Pkares portendit 
excidium Régis & Regni Babyionici ; Cap. VIII. 
per emblcma hirct pugnantis & debellamh 
^etem yi^TTtàkcvLptumam & viBoriam AUxart- 
dri Magni coturà Ùarium, Ezcchiel Cap. I. 
per quatuor animalia & eorum Ckcrubzm 
depingicDei magnificentiam , pountiam & vin- 
. diàam^ Cap* V. pcr ^m%wm movacuiâ réuLsmr- 
lis pilos & barbam , ChaltUos obfidtntes tùm 
plcbem tdm principes Judasorum 5 Cap. ÎX." 
per &girani Tmav repnefentat crucem & pa- 
tifraiam Chrifti & Sanéhrum ; Cap. XV I, pcr 
formcafiwiim fponft, xcÀzvgxx'iiidololatnam Je- 
rufa/em ; Cap. XVII. per pugnam duarwn 
aqtàlarum oculis fubjictt pi^nam Nabucko- 
donoforis & Pkaraoms s Cap. XIX. pcr Uo^ 
lus & Uunados dcpîncit regrmm & tyranni- 
dem Jaachasy hutchim^^ Sedeciâ^ Cap. XXÎIL 
per rocrctricium OolU & Oolibâ, dcfcribit 
Sdo/o/atriam SamarU & Jerufalem , bc Procnu 
in Pro^fa» maior. pag. \u 
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Interprète : it (èmble meraie leur cfon^ 
ner la préférence dans ce genre d*écrirev 
lorfqu'ti dit» que » tous les Prophè- 
w tes 9 mais principalement les douze 
99 petits abondent eit paraboles ^ en 
M JytiAoleSj en énigmes y & cela, cane 
» parce qu'ils font Prophètes , & 
a> en conléquence qu'ils s'expriment 
n prophétiquement , c'cft -à- dire, 
» obfeurément & énigmatitpiement y 
» que parce quMs font courts & con- 
» cis <« (a). Il adopte la pettfëe du 
Rabbin Moife , qui dit que la connoiC- 
fance de ces (brtes de termes eft la: 
clef dont it faut fe (ervîr pour entrer 
dans Kintelligence des oraclesdiyins (6}^ 
Enfin il pouflTe \es chofes jufgtfà 
dire que » robfcurité ôc la profoct- 
"^ 

(a) Dico omnes Prophetas ,. fed prxcipaè 
cTuodccim miaoFeSy abun dare paraboUs. y fymf 
iolis y. dnigmatihus j idque tmn ^uia Pro<- 
pherac funt , ideôque propHecicè ,. id cft ob- 
itcurè & ATiigmatice loquùnctir , tiim qui» 
brèves nxnt& conc}&. Pnoem, viPee^k. min^ 
pag, ^ 

{è) Et Rabbinus Moyfe^ apué Gàlati»., 
lib. V. Cap. VI. Scico , inquit ^ quod cla*-^ 
▼is imelkgffntiae univcrforum quac Projïhctje.» 
Jixerunt^eft inttlïigerc pafiéalicas Se meta^ 
fàoritas jpmUitudittcs & étnigmauu Ibid^ 
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» deur des Prophètes font (i grandes ^ 
» que presque toutes leurs penfées 
M paroiflènc autant d*énigmes ; qu'ils 
» affeâent même de s'en fervir , parce 
» qu'il eft de la nature & de reflènce 
w de la Prophétie d'être obfcure<'(ti/.* 
Avons-nous jamais dit quelque chofë 
de plus fort (ur \tjfyle énigmatique ? 
Les Commentaires de Dom Cal- 
met fur les Livres prophétiques font 
remplis de traits femblables : nous en 
avons (buvent donné des preuves , & 
la fuite nous en fournira bien d'au- 
tres. Voici le jugement qu'il porte 
en général des Pfaumes & du ftyle 
qui en caraâérife l'obfcurité. n Le 
» Livre des Pfaumes , dit-il , dans (a 
» Préface , eft le plus profond & le 
» plus difficile de la Bible. Il com- 
» prend non-feulement des Myftères 
» £rè5-yi£A/Ê/7iif5^mais un grand nombre 
» de Prophéties obfcures & exprimées 
» en termes énigmatiques. « Ft par- 
lant en particulier du Pf. XLVIII. 

♦Tant» eft obfcuriras & ptoFunditas Prophcta- 
mm^uc (îngubs pcnè corum fcntcntiae MÎgmata 
vidcanrurj niroiriim Prophcria obfcuritatcmm 
fuâ ratione & eflenciâ includit; eam ergât 
afleâlan; Prophctat. liid. pag. i^. 
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il en feigne qu il eft do<arinal ë4 dnigma^ 
tique. Sur le Ch. XXV. d'ïfafe iJ^. i . cet 
Inrerpïète dît: s» Le Sei^-neur oowsidcfî^ 
» gne ceux £ur qui (â vengeance doit 
»j coniber fous le aooi de deux grande 
»> ferpens , ou mondres martias , &c. 
» Combien àiiniffnts ^ combien 
il de paraboles daas les Chapitres 
»ï précédens l dît ,un Interprète rao- 
w derne fur le XVII. Cbap. d'Ezc-' 
»> chiel: '^& néanmoins voici encore 
j> UAC énigme ôc uœ paraèate nott^ 
» velle. Dieu lae £e laflè point de 
>» parlet en cette manière ; elle règne 
w prefque pareront dans TancienTefta^ 
» ment .... Ne £>yons point furpris de 
» robfcurtté de$ Prophéties ; ce fon« 
» des émgmes. m C*eft donc un lan- 
gage reconnu cpieçekiî qui donne aux 
Prophéttes la denominackm d'énig^ 
manques. Combien d'autres Auteurs 
qui ont marché fur ces principes dans 
les explications qu'ils oi>t fWttesde ces 
Livres (acres! On ne peut lire Sanc- 

ca' * ^J^^J^* "^^^^ Ménocbius , 
Eftius,Maldonat, M. Duguer , & bien 



i 
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?aotr«s» fans en apperçevoir de tous 
côtés des traces. Barradius a faîr un 
Chapitre exprès pour prouver que cette 
àénominaaion d énigmaei^ue eft pro- 

fïre aux Livres (àints , & tel en eft 
c titre ; Sacrom Scripturam dnigmaii^ 
eam effe {a). Acofta IV donnée aux 
Livres de Moïfe , {b) 8c même à TEcri^ 
ture en général 5 & il reronnoit avec 
Procope, quune des caufes de fon 
obfcurité ceft que la plupart de» 
choses qui concernent le Peuple Hébreu 
font conçues en ftyle énigmatique , afin 
tftn voiler lefens à ceux qui n*en doi- 
Tentpas avoir connoiflànce {c). Or, fi 
TEaiture prife en général , & fur-tour 
les écrits des Prophètes , doivent être 
qualifiés de langage énigmatique^ pour- 
quoi leur refijteroit-on cette qualité s 



(iz) Commentaria in concordiam Evaxige- 
Ucstm, Ub, IL Cap. IL 

(i) Libri Moyiis pleni ob(curitatibus & 
êrigmatis funt. De verâ Scripturas nuerpre^ 
tandi ratione y Cap. XIX, pag. ioi« Édit^ 
Patris Toumemine 

' [c) Procopius alceram addit cao{àm , fci<« 
licct T. Cap. in Ifaiam , quod pkraqae per 
tnigmata diâa Hcbrsis non intelligeren- 
tar à gtncibus > ninapertiore fermonc eisi 
trfl>uctaitur. Ub. XX. Cap. ILpag. m: 
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jor/qu on defcend dans le détail ? Ceff 
1 obfcuricé des penfées , ce font fjpé- 
cialement les termes dont la fignifica- 
tion ordinaire eft changée, qui font 
Vénigme. Qpelquefois ils ne préfen- 
tent à Tefprit qu'un fens naturel que 
tour le monde, croit faifirj & cepen- 
dant Papplication que le Prophète. a 
eu en vue eft toute différente de celle 
que Ton a cru apperçevoir. On le feni 
(oi-mcme , pour peu que Ton étudie le 
contexte , & que Ton cherche à le 
. comprendre dans (a totalité. 

Mais , pour réuffir à difcerner rob* 
jet qui eft caché fous le voile naturel 
des expreffions , il faut s'en faire une 
occupation trcs-férieufe. Traiter TEcri- 
ture fainte & fur-tout les Livres pro- 
phétiques à la légère, &fe perfuader 
que tout doit céder aux premiers, 
efforts , c*eft n'avoir pas la première 
idée de leur nature & de leur cbn* 
ftruftion. On n*en faitît le véritable 
fens litéral que par la comparaifbn^ 
la plus aflidue des Livres faints les 
uns avec les autres , & par une atten-' 
tion continuelle à Thiftoire, au ftyle: 
& au génie des Ecrivains facrés. Si 
un langage auflî compliqué que le 



Termes énigmatîques. 141 
leur , & qui demande dîes réflexions 
aufli profondes, neft pas regardé coni« 
me énigmatique j quels (eronc donc 
les caraâères auxquels on pourra re-i 
connoîrre la forme de V énigme ? 

Selon (àint Mathieu , ( Chap. XIII.) 
Jéius - Chrift ne parloit au. peuple 
dlfracl qu*en paraboles : fine para^ 
holis non laquebatur eis. Voilà donc 
autant Sénigmes que de paraboles 
jde la parc de Jérns- Chrift j car la 
nature de la parabole proprement 
dire eft d'être énigmatique j & de 
renfermer un (èns caché {bus Técorce 
des termes. * Il eft vrai qu*à notre 
égard c^s énigmes font levées, parce 
que c'étoic aux difciples de fa doârine 
que le Sauveur du monde ré(èrvoit la 
connoidànce des Myftcres du Royaume 
de Dieu : mais ces difiours xitn étoient 
pas moins énigmatiques dans leur 



* Parabola fempcr eft Anigmatica , fub quâ 
femper aiiquid ulieriiis (ignificandum inten- 
ditur. [ Bonfrerius pralog. in Script, facr. 
Cap. XX. Seft. i.J Ce qui efi conforme à 
ce que dit faint Jérôme dans un endroit qui 
eft cité plus haut : Nulli dubium eft Migma. 
& parabolam aliud praeferrc in verdis, aliud 
^ppcrç in fenûbus. 
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origine. Ils rétoient abfolament k 
regard de la plus grande partie des 
Juifs , fur rcntendemenc defquels il 
régnoit un aveuglement volontaire ; & 
c etoit , dit M. de Fleuri , pour punit 
la mauvaife difpofition de leur cœur, 
Gue Jéfos - Chrift leur parloir de la 
torte. 

Or , G le Sauveur ne parloir aux 
Juift de fon tems qu'en paraboles & 
en énigmes j ctoira-t-on que les Pro- 
phètes , qui avoient tant de raifons 
importantes de cacher leurs prcdîaions 
Tous des voiles impénétrables aux 
ennemis de l*Eg!ife & aux leurs en 
patticuiser , parlaf&nt à ce Peuple 
td'une manière claire & intelligible ^ 
L'un d'entre eux ne dit-ii pas, qu'ils 
entendront Se qu'ils ne connoitront pas? 
(Kaïe VL 9.) Les autres Prophètes 
étoient afTurément dans le cas de tenir 
le même langage » & nous avons vu 
plufieurs pallàges qui prouvent évîdem* 
ment qu'iU n'y ont pas manqué. 

Révoquer en doute cetre vérité, 
c'eft donc contredire ouvcrremcnt , 
non-feulement les Pères & les Inter- 

{)rètes , mais l'Ecriture même qui 
'attefte en mille endroits , (bit d*une 
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iDânicrc expreiïe , foie en termes 
équivalens. Quelle eft donc la bizar^ 
rerie de nous difpQter lufage que 
nous ayons fait d'une expreflion dont 
on s'eft coD&ammehc Tervi^ dans tous 
les Aècles de l'Ej^life , lorfqii'il a été 
queftioo de caraâérifer tes Ouvrages 
prôpbétiqoes ? Quoi l de dire que ces 
Livres divins font rempliis d*émgmes 
ic de termes énigmatiques j c*en eft 
flflez pour effàroudier ceniias efprîts ! 
£(l-ce donc que 1 on revient d'un 
autre inonde , Se que Ton ignore ab^ 
folument ce qui s'eft paflc & ce qui 
fs paÛe encore dans celuî*ci ? S'il 
n'y avoit iamais en perfonne qui eût 
penfé de la fcMTte » il feroit peut-être 
plus pardonmable de regarder ces dé- 
nominations comme fu^âes. Nous 
difons I peut*êtrt , & ce n'eft pas ^ns 
fuiet \ car à parler fans prévention > 
c'eft méconnoitre les droits du bon 
fens aue d'exiger qi^une chofe aie 
déjà été dite , pour qu'elle ait le 
privilège de paflèr (ans contradiâion. 
Mais de s'infcrire en faux centre une 
foule de témoignages qui font d'ail- 
leurs appuyés fur Fexpérience la plus 
fenCble , quç l'on (ait être entre les 
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mains de tout le inonde, & que ron 
doit (bi<-même avoit confultés, celer 
d'ailleurs les raifbns fur lesquelles fe 
fondent ceux que Ton attaque, n'eft- 
ce pas agir contre toute équité , & 
renoncer à la qualité d'homme rai- 
fonnable ? 

On ne vous difpute point , nous 
dira- 1- on peut - être , qu*il puiflè^ y 
avoir &. qu'il y ait eflfèâivement 
que Iques termes énigmatiques dans 
les Livres fàints ; mais, outre que 
'VOUS leur donnez trop (Textendoa» en 
qualifiant de ce titre un nombre in- 
fini de mots que bien des Auteurs 
fe contentent louvent d'appeller mé- 
taphoriques , c*eft qu*il en eft encore 
beaucoup^ dont vous changez trop 
facilement la fignification naturelle 
qui jufqu'à préfent avoit paru £ufii-i 
fante. 

Nous répondons, i*^. S'il n étoitquef- 
tion que de difputer fur la dénomi- 
nation qu'il convient <le donner à ces 
fortes de termes , que d'ailleurs on 
fût parfaitement d'accord fur Teflèn- 
tiel , c eft-à-dire , lur le fens & 1 objet 
<\\x'\\ faut leur afligner dans chaque 
circQnftance» nous l'avons déjà dit. 

Terreur 
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foreur (eroic]de peu de confcquence ; 
mais ce {èroic toujours une faure con^ 
cre les principes donc on a vu des 
preuves fi multipliées. LHiabitude 
que l'on auroit prife de confondre les 
différentes notions de ces figures 9 & 
de les prendre indiflferemment I*ane 
pour l'autre , ne juflifieroit pas cette 
mèpti/e. 

2"* Il ne faut pas fe perfuader que 
la dénomination de métaphorique qui 
eft aflèz ufitée parmi les Pères & les 
Interprètes , exclue la qualité diémg^ 
matique qu'ils admettent eux-mêmes 
dans bien des occafions. Ceux qui fe 
fervent de cette première dénomina- 
tion , lors même qu'il &udroit fe 
fixer à la féconde, ont pu ie faire 
pour plufieurs raifons. Quelquefois, 
pour diverfifier le flyle , ils qualifient 
ces fones de termes , tantôt d'une 
façon, tantôt d'une autre. Ceft aînfi 
( comme nous l'avons remarqué \ÀtA 
des fois, foie dans les Pères, (oit dans 
les Commentateurs ) que la même 
expref&on qu'ils auront d'abord ap- 
pellée métaphorique ^ prendra un peu 
plus loin le nom ^allégorique y 8c 
un infiant après celui dfénigmatique^ 
Tome FIL G 



1^-6 jtrtkk dnq aihmt. 
ou qtieiqa aune fembbtbie , i& vict 
verfa. Une «ucce fois nn fimpie dé- 
faut d'atsemkni peut èa» la awTe 4t 
cène dîirerncflib K^fdéqBVon «it recdmm 
ioi-^HÊnie ^ €» fei terme ^oar véri- 
tablemenc émgmtnÊfKt , it ^ut fo(t 
bien amver <t«iis la liike , «(n'^emporté 
' par k gcandeur de la matière , Se 
par la difficulcé de fai/ir le (êm da 
Texte ijm abferbe fcKivqeat i^iKe la 
réâéseîoiitée l'Intecprdie , on «e s'oc- 
cupe qtfe fetyement des éénomina^ 
tions fpéâfi^es Vf/À oomrieiiftent à 
chacune de les faeties , oti ^ Ton 
regarde cette difciifiDn coinme peu 
jinporcante pour le fana. tHms ces 
cas il n*«ft pas étermmic , que t*^ 
employé tantôt une figure, tamot one 
autre pour défigner les teniies 9 les 
penfées , les tours de phrafe qae foo 
entreprend de ^(iialffier. Mm cène 
liberté que Ton (è dofli^ de faffe an 
mélange de tomes œs notions » ou U 
négligence qp^ TcMi a|^rte à les 
diftinguer ccmime tflftnit , fet^n^'efies 
un titre fôffiiaac vis-à-vis deerperibfh 
nés fenÊes , pour éler à eeux qitf 
veulent être plus ékafts te droit de 
ramenet chaque choie à Anfrâicipt? 
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£t, parce qu un cerme reconnu cf abord 
pour énigmatiquc par quelques Au- 
teurs , ou du moins expliqué félon 
Tanalo^ie de ^énigme ^ aura été en- 
fuite uinplemenc appelle métaphori^ 
que ^ faudra- 1 --il (e p^ftiader que 
cetce^detoicfe dénomination tbit 'faire 
difparéàcse k pfemioie qui lui a éré 
doBoée^a Non » (ans douie. On peut 
condliw à cefCttifis égards cette con- 
duit» des 'iMefprèfes > & voici corn- 
neat. 

Ileft^Mtain, i|Qiis*rav(m$HPemarqué 
dans le pcemier Chapitre » ^ue toute 
ittigme renferme «(Tèntiellefnent une 
miiafkere . parce qu'elle cofnfH:end 
un 4canipo0t d*une diofe à u;ie ^utre , 
&L4e4à4l réfuke qpe tome énigme eflr 
métaphore , quoique topte métaphore 
ne (bit pas dmgme. Ainft , dire (im- 
pleipc^nt of^MiXkiefPÇ^ eft métaphorique^ 
\Qptqvl\\ efi réellement énigmatique j 
ce n<a& pas à la véêté dire tout ce 
qyril eft > mais çeft toujours dire 
^fAéogJC chofe ide ce qu'il eft. <?eft 
au moiiis lui donner une qualification 
générale qui le met dans 1^ claflê dea 
termes figurés, dont le propre eft de* 
%nifier autre chofe que. ce qu'ils pré* 

G ij 
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fentenr,quoiqu'oii nç difliiigue pas avec 
aflèz de prccifion refpcce de figure 
qui le caradlérif^î particulièremenr. 
Or c eft avoir fait le plus grand pas 
que d'être parvenu à ce point , lors- 
que d'ailleurs on prend foutes les 
précautions néceflaires , pour ne poinc ' 
dénarurer fa fignific^tion fans fujet 
légitime , Se que l'on détermine à pro- 
pos le fens qu'il doit avok, ce qui Ce. 
reconnoît toujours par l'harmonie. 

Sur ces principes, qui foot pùifés 
dans la nature mêmç des chgfès , on 
doit conclure oue leç Pères & les 
Interprètes ne le tronipent pas en 
tout , lorfqu'ils fç con^entept dappeU 
1er métaphoriques des expreflîons 
dont le fens obfcur & voilé exige. 
une plus forte dénomination 5 puifl- 
qu elles ont effeâivement celle qu'ils 

leur donnent. On peut alors, à l'aide 
de leurs principes, fpécifier davantage 
l^s qualifications particulières qqi con-. 
viennent àxhacune d'elles d^ns toutes' 
les circonftances pu elles fe rencon^ 
Kent. **^ 

Ceux qui ont foin, lorfque le cas 
1 ^xige, de joindre enfemble les noms 
dç, métaphoriquçs, & (Ténignfaù^ues 
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font encore plus utiles. Par-là ils font 
fentir tout à la fois , & le tranfporr 
qtfil y a d'une chofe à une autre , 6c 
le fens caché que ces termes renfer- 
mant. Saint Jérôme en a plufieurs 
fois ari de la forte. Son Commen- 
taire for le XXXIV. Chap. d'Ezéchiel , 
^ns lequel il eft fi fouvent parlé de 
M^urs^ de brebis j de boucs j de 
iéSers j de chèvres ^ Sec. nous en 
fournit un exemple des plus frappans. 
» Pour que nous ne pehfions pas , 
» dit le laint Dofteur » que tout cfe 
« qui eft dit ici regarde des pajleursj 
» des brebis j des boucs j des béliers j 
" le Prophète lève l'énigme & même 
» Id métaphore ^ & il dit plus clai- 
« rement : Ceft vous , ô hommes , 
^ qui êtes mon troupeau & mes bre- 
« bis. Tout ce difcours divin eft donc 
w relatif à des hommes ; c'eft à eux 
« que Je Seigneur dit. Je fuis votre 
» Dieu, « * On auroit peine à trou- 

* Ac ne putaremus uniycrfa quae dida 
junt , ad paftorts & oves & hircos pertinere , 
«>iWt Mt^ma , inoô mttaphoram , 6c ponit 
manifcftius : Vos autem ovcs mcae & oves 
pafcua: mea: homincs edis. Omnis igicu£ 

G nj 



v«r à&Viè' faut oar p^Bi^e qol fil 
>M«a»i«Mit Al diSMiôMiyde tV/ii|M« 
Ad»)» mènfheré ^ * k fânâkM 
ip»eft fjiéuyîiiiMiit «taiiifeàff à» Kone 

Sam ëéSkyjm pac4li qu« l» prVfMèM 

ut— mm éM» 1«» l um p it i» <M 
tmoa»ér kamièi* «sfll fiiMiiieiff , il 
ift tràsHnifwtftiHtdv il» In» ^(4ftf fief 

wèmm Htm A liitftfrètcrs éMUerlf 
tMf Mw tii i u t è Ml fmtm en lermei 

mneioU (k It mkmj^mrê ^\\% tevh 
termtm. Nms m i^fmirofis encore 
des éxempiits dsRs; tes Canfrnematref 
de faint Jérôme. Dans le V, Chapitre 
d'Ezéchiel » on voie que le Seigneur 
ordonne à (on Prophète de prendre 

fermo divinus de hominibus efl; > ad qao& 
Aicit ; Ego fwn Dtus vtfitr^ 



rni rafcir traaJtant ^ de le faire fttC- 
fer fur la tôe & fur (a barbe, pour 
en taCet cous ke poils \ de pcMdre 
une balance jpour les fépaier eo mm 
parts , & enuike d'co jeuer une par* 
lie aa (eu » Seu percer BAe autre 4e 
kn épée aotom des mues de là vUkf 
& de diPperfer la troUîèine an vmi* 
Cette a^on J^foioiiquc eft qualifiée 
Sénigmc par faim Jérôme » (|ooî<)ue 
le Seigneur en doone dans la iw<9 
TexplicatioD. Dimfnc i» ca nfi q^ emk 
tus ^Qjgmâ captUonm m tre» péutu 
diviforum j if^Jk Domimu ediffirk 
ftr Prophetmm dicens j &€• £0 ex* 
pljquant la Prophétie d*Ahdias» il rap» 
porte pour Comnienratre un paâàgf 
de Jérémîe tire du XLIX. Ch. il^. 16. 
cû il eft dit en parlant de Tlduméc 
qui -vottloit envahir la lerre dUfrael; 
a» Vous vaus efl^rcerez de preadre ia 
» hauteur de la colline- ^ Saiiit Je* 
tome au fimpkmcnt qiie cet ^àifoit 
lève X énigme , & quiJ (ai( COpuoScFt 
que cette collioe eh \^ lu^ii^^if^ de 
Si(>a« Aperuu^ï)^99f^ .çqJU» ^^ 
ficans mgnum ^\a, L'on voit biea 
d^aurres traits feo^ble^ dans les 
Ouvrages decedf^ Pc^e, qwiK)US 

G iv 
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citons toujours avec complai(ance ; 
car, fans vouloir rabaiàèr en rien le 
mérite des autres Interprètes , foie 
anciens , foit modernes , qui nous font 
fî utiles à tant d*égards , nous fom- 
mes perfuadés que feint Jérôme eft 
celui de tous dont on peut tirer le 
plus de lumières ; qu'on ne reftime 
pas encore autant qu il le mérite , & 
qu'on ne le confulte pas aflez. Auffi 
faifbns-nous gloire de nous autorifer 
par tout de (on fuflfrage, quelquefois 
même de le préférer à beaucoup d'au- 
tres j fans cependant que nous pré- 
tendions en conclure qu*on ne pourra 
jamais recueillir ailleurs des interpré- 
tations plus juftcs Se plus éxaâes que 
les fiënnes. Quelque favant qu'il fut, 
fa fience a des bornes , elle peut 
avoir été furpaffée , & l*a réellement 
été dans plufîeurs circonftances par 
ceux qui ont travaillé après lui dans 
le même genre. Nous ne parlons ici 
que d'une totalité morale de connoif- 
fances qui le rend en général fôpérieur 
à beaucoup d'autres. Nous le dîfons 
donc avec afîurance » H ceux qui 
s'élèvent avec tant d'aigreur contre 
plusieurs des points qui font la bafe 
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ie notre ouvrage , tels que Yharmo-^ 
nie ^ les termes énigmatiques , &c. 
avoienc lu ce fàvanr Père avec quel- 
qu attention & par principe > peur- être 
s'en feroient-ils formé des idées plus 
juftes & pL.s éxaâes. Les ouvertures 
qu'il donne à tous mofTiens fur ct% 
matières, auroienc aifcmcnr fait évar^ 
nouir tous leurs doures , pour peu 
qu'ils cuflcnt été dirpofés à fe laiflèr 
convaincre par la foiidité des raifons 
qui les accompagnent. 

Par le détail que' nous avons fait 
de Tes principes fur lès termes figurés 
de l'Ecriture , & par les cohfi^quen- 
ces pratiques au*ii en a tirées dans 
un grand nomore xl*endroits » on a 
pu voir que la dénomination de mé- 
taphorique j à laquelle on aimer oit 
mieux (e fixer félon toutes les appa- 
rences , rfeft point exclufive de celle' 
A'énigmatique. Il eft d'ailleurs aifë de 
fentir que la nature de ces termes ,. 
leur poiîtion , te génie de ceux que 
les emploient , la néceflîté oà ils 
éroient de voiler leurs oracles ^ la 
difficulté' que l*on éprouve à en faifir' 
1 objet , la difFérence même des inter- 
prétations qu'on leur donne \ tout ea 

Gv 
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un mot concourt à leur afiurer cette 
qualité primordiale qui peut (èule 
caraâérffer leflènce de la Prophétie. 

Mais on demande , (i nous ne pouf- 
fons pas trop loin la liberté que nous 
prenons d*afliener à tel ou tel terme 
en particulier ley^iii énignmti^e que 
nous y attachons , & fi nous ne chai»- 
geons pas trop facilement leur (ignifr- 
cation natarelle , dont oH airoîc Çmw^bx 
paru (t contem«r )u(qi^à prétènr. 

A cela nous répondons f^. q« il 
n*e(l pas un (èul oiot de ceux que 
nous qualifions i^éwgmmtiquts j dont 
nous n'aviom éiamtné Tohjet avec 
la plus {cru^uhrofe éxaftkttdé avant 
d'en faire l'application. Et d'ailleurs 
( Void oe qui doit réfbudre la diffi- 
culré vis-à vis de tout Leékeur éqoita* 
Ue ) il if*eft aucime de ces applicatkms» 
qui n*ait été fpétialement reconnue 
par les Pères Se par les Interprète* 
dans un grand ndrnbre d'endroits oà 
jk étoient fondés préctfenent far les 
mêmes raifims que nous. 

Or, nous difens que pour infirmer 
toutes ces preuves qui (e confirmest 
f une l'autre , il ne fuffit pas de ha* 
urdér quei^HM émm fu «(oelfscf 
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£mpçoDs comraires» (00 en witt for- 
mer larlescbalês Jcs|>l4i$*évidc *W)i 
laais il finit t. noocrer ^ lei A^ 
leurs dou aous ^cuisûiéks piwcipff 
fur lefquels nous nous appuyons , ioQl 
repréhenfibles tic k% «v^r ^dbip^s : 
Car ce neÛ pas à qpjuis <|uj1 £iur s*eo 
prendre » nous iie {bovow à c^t égard 
que les échos de rous <£w gui ont 
tfjuxé de l'EcrÛKixe > anciens ou m»- 
deriKft. z. Si l'on 4^1 iojj^àtt rccoq- 
noîrre kvcritédg i pr j yiipes g^raux 
que nptts. avons qyUi$ , ^ qiMe l'on 
véuile ièttlero^i» ^(^f edire TuGige 
que nous en avons fkir dan^ filuûeur^ 
circonftannrs t il ^'7 ji mi d'être 
moyeo de ie iairc ^hm: /uciÙSj ^q^i^ 
de cboifir pacff^j Jrs ^Mniples qu^ 
nous 4»viiiis Jmv^4^n.s\^ ^tftppeiv 
davanugc • 4 M èkwmvtK par {» 
f(ûe àxxmÇpojmif^ni ^muos appU- 
4:ïatiD9)s aie ipnc i^v» ^^lifm far Je 
Mncea»4 ilii^Mjpeiaf j^p^^réM i^i^ 
auuir^f iks 4eï#)l^ > .||lattèk<l«r fii l.fi« 
principes are^QKinu!W« flflM i^nsi pn 
aia inox q^'il f awiji dela^fiit^e , 4^ 
la liaiiûi» , #c 4ip« imwMe 4éi;;mc« 

dans le 4i^W^5 • ^^MfH 'V^cpttiii: |)i à 

G vj 



r$6 * jirticU cînqtueme. 
parabole ^ ni à queîqu'aatre figure. 
Tant aue Ton n'en viendra pas à ce 
jpoint décinf, noas perfifterons à dire 
que Ton n'effleure pas même fcs ma- 
tières. 

Puifque le P(aume VIII. a ctc pour 
quelques pferfortnes un ftijet de. dis- 
pute» nous nous y arrêterons par préfé- 
rence > pour montrer & la route que 
Ton a tenue, 8c celle que Ton doit 
tenir i fi Ton vait en donner une ex- 
plication raifbnnabte & fuivie. Cerre 
dilcuflion fera parfaitement analogue 
aux termes énigmattques dont il eft 
ici queftton. 

M.rAbbé de Villefroy frappé légî- 

ttmement du défaut d'harmonie qui 

règne dans tout le cours de ce Pfàrf- 

mé*» fi on en prend tous les termes 

'dans leur fignincatibn naturelle , s'èft 

d'abord appliqué, pour ta rétablir, à 

<onnoître le fond & te deflcîn dfe 

cette Poëfie /àcrée. La tiatfbnquetou- 

' tes les par^ de cette Pièce doivent 

; avoir entrfi elles', lui a fait fentir 

qu'il 4toit iridifpenfable de rappeîler 

chacun des termes qui la cbmpofènt 

au point principal dont oneft furpar 

la révélation. Pour cet efîbt , îl eft 
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certain , & le bon (ens (eul le diâe , 
qu*il eft nécelTaire de dénaturer plu- 
ueurs de ces expreflîons , & de leur 
donner une lignification relative à ToÈk 
Jet capital. Telle cft la fource Aufcns 
énigmatique qu*il y a attaché. Cette 
pratique eft iimple ; elle eft conforme 
à tout ce que les Pères & les Inter- 
prètes nous enfeignent fur Tinterprc- 
tation de rEcriture,& fur la manière 
de découvrir lorfqu'un terme eft figuré, 
ou non : elle cft d'ailleurs vifiblemenc 
exigée par les circonftances qu> lonc 
toujours la première règle que Fon 
doit confulter, félon le principe de 
faint Augufttn rapporté plus haut : Pro 
fenuntiâ prdfemis loei eonfidcfetur 
quod per fimilitudintm dkitur. Il y 
a donc fdus que de laheurtement 
à en contredire Tufage & l'application. 
Maïs peut-ctre notre prèventioa 
pour un homme oui mériie fi bien 
a tous égards les lentimens de notre 
eftime > nous aveugle-t-eîle en fa fa- 
veur. Fermons les yeux pour un 
moment fnr fes talens & ftr notre 
reconnoiflànce : jugeons- le dans tonré^ 
la rigueur , & voyons par les princi* 
pes Itts plu54iiiiverieUemen(reconims, 



t f t Anidé ânquième. 

fi l'iacerprétacioft q«*<l 4 donnée 4a 

Pr. Vill. f eft coa&raie. 

Uinterpréuuion que M. tÀUd de^""* 
a donnée du Pféuum rUJ. efi^Ms 
conforma mux principes /i^pu |m«û 
les Interprètes f 

X^'£fprtc-SaiEir eft Taittear det <^f* 
curirés répandues dam ks Livres fidms. 
Ce n'eft pas» in Jean Ûriédo, * q(i*îl 
ait envié à refprit hotnaki rimeliir 
gence falucake de rEcrinire i maïs 
il a pourvu à écarter de notre eoten*- 
dément le dé^oâc 9c Teonui qu eo- 
gendre la uofp pmdm factltté de trou<- 
ver & de comprenére ouelqoe cfaoÊ. 
Ceft doac k naQi> ai «iyoïiW à fea 

* QmrlircâmQoe fucrit in tacris Scrip- 
taris oMcuricas , ea fada ^ àSpiriraSanâo^ 
non qiiideai ivmkèmn h j Étiii a fe»cri firi»- 
tarcm ScnfM««« i fmH i fMUi a w > icd madi^ 
cioaliter provtfcjicc wn a4 c4oii|gndaai^ 
fand^o labore tuperbiam , tihn a4 rcmo* 
▼endimi à IMiéîo kimawM iimiiin%ni, 
(Ht faciU invpflj^iia > éatciM^r «atçik^ 

aUrut»què vikfçttru : WC* SÇTiJWM vUçf.. 
ccrcat, fi mox, ut Icgantur, omnibus pa^- 
Ccfccrent. Di^éb dip. lU ^ «vj f»V€J|i« 
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intentions > de chercher des lumières 
au milieu de ces ténèbres : c^eft à 
nous à tirer de cette pierre le miel 
qu elle contient , & <be ce rocher l'huile 
qui V eft cachée. Mais pour y réuffir » 
quelle route (aut-il prendre ? Il y a 
fans doute des précautions à garder 
en commentant les Livres faÎAts , & 
ce ne font point les fiûions de notre 
cerveau qui doiv^K nous fervtr de 

Suides » dit encore le même Doâeur 
e Louvatn« ^ il eft donc des règles 
dont on ne doit jamaîs s'écarter , êc 
^oi au contraire , lor/que l'on marche 
à la lumière de leur flambeau , font 
«n préfèrvatif aflùxé contre tous les . 
bm ptt* 

Of , no«s difims qw trois règles 
fitincipales décidai du Çqsh d'une in- 
terprétation ; l'analogio de la Foi , 
rbaTHionie du dticours » & la voie 
àc comparailbo. Les Interprètes n'en 
ifconnoiflèiit point de meUcore que 
celles là } & toriqu'ellts concoureflft 



* Dicioius «o Scripturis facris iiMerpM^- 
tandifiicrvaiidascAe^iauteias, vidcliok non 
•z noftris ccrebrii iJfcj:çfiMla «fc CQPMPfnca* 
UiUd.foLi. 



igo Article cinquième. 
cnfcmble , ils concluent fans hcfiter 
qu un Commentaire'*appuyé fur ce 
fondement doit être [a) regardé comme 
éxaft. Souvent même » en fuppofant 
Tanalogie de la Foi » ils ne parlent 
plus que de Tufage des deux autres 
règles, Ceft ainfi que le même Doc- 
teur de Loovain , à la fuite d*un des 
partages que no^is venons de citer i 
fe contente de dire qu'il faut éclaircir 
les endroits obfcurs par d'autres plus 
clairs ; faire attention à ce qui précède 
& à ce qui fuit, & confulter les pro- 
priétés des Langues dans lefqueiles lei^ 
Livres faims ont été écrits, {b) 

Dans un autre endroit il déclare 
que fi Ton veut parvenir à bien affi- 
gner le fens des expreffions figurées , 
qu'il appelle métaphoriques > il faut 
s'en faire une étude & une occupation 
férieufe. Cette étude , contînue-i-tl , 

{a) Ces règles font tirées de Driédo: oh 
peut en voir les paffages aux pages ) > 304 
& ;oy. de notre fécond Volume. 
. (b) Dicimus-ezciàriori loco illuitrandum 
cfTe obfcuriorem , confideranda ciTc quae piae- 
micruntur & qaae fcquuntur 5 & confulcn- 
dum efle lingaarum , in quibus primùm funt 
cditx , proprictates. Id. de via invejlie. &c. 
Cap. IIL foL u -^ ^ 
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ne confîfte pas (implement à appren- 
dre des Grammairiens le fens natu«- 
rel j ou la double entente donc ces 
termes (ont fufceptibles ; mais il faut, 
après avoir bien compris la (îgnifica- 
tion propre de chaque mot , être 
attentif aux propriétés, aux conditions, 
aux qualités > & aux aâions des êtres 
qu'ils reprcfentent ; & enfuite cher- 
cher le fens de chaque palTage , félon 
refpcce de comparaifon qu'ils renfer- 
ment , en examinant avec foin le 
commencement , le milieu & la fin 
, de la Pièce que Ton veut expliquer. * 
Ces règles (ont aflurément marquées 
au coin du bon fens & de la raffon. 



* In hùjâfmodî metaphoris dcbct quif- 
que (acrar Tkeok>gi« (htdiofus occupact aut 
foUicltus efle , non uc difcac à Grammati- 
cis talcs multas vocabulorum «quîvocatio- 
nes^ aut fignificationes s Ted ut ab eiCHein 
Grammaticis incelkââ rc propriè iSgnificacâ 
fecundiim vocabulorum vires atquc origi- 
nem , attendac ejuCdem rci proprictatcs , 
condiciones ^ quatitates & adioncs j & ex 
illis fecundùm aliquam fimilitudinem inveiv 
tam quaerat propofitx Scriptural fenfum > 
confiderans in codcm Scripturx loco priora, 
extrema , & média. Id, Tra&. IL dt ko- 
monymis & dquivocis vocihis ^ Cap, Lfd, 8q« 



Elles (ont les mêmes que celles que 
ùmt Augttdin a données dans Ses Li^ 
vres delà Doûrine Chrétienne : ceft 
de-ià que Dricdo les a exuaires. Par 

riel cenvericfDenc cTofdce fimt-ciles 
fouvem obligées àm% la pratique ? 
Le rnenoe Driédo iê c;0nteiiie ^lel- 
cuefoU ^exiger que le lèns que roa 
donne à ces termes foh appuyé iùf 
la compasairon que Ton en ùàt ««ec 



dWrcs endroits parallèles^. A ..,^«. 
condition il ea reconnoîc Tintettré- 
tacio» pour trcs-bonne, & il liukieni 
que c eft une règle que les Père» de 
fEglifc fe (ont attachés à fiiivce de- 
puis le commencement du Cbrifti^^ 
nifme. * Sans doute qu*il luppofoit 
toujours 1 oWfgamm on l^bn eft de 
po'er avant routes chofes l'étude de 
Pharmonie pour fondement. On a ▼« 
qu il la requiert lui même dans bien 
des occâiioim. 

Saint Jran Chr^nftéme ne la re- 

I ' 

«egiilam. iï. ^ „^ i„^ Cgp. Jff. foi. ^ 
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eommande pas avec moins de force. 
îi n'admet pas que l'on puîdè inter- 
cepter le fil du difcours par rattention 
que Ton donne à une de fes parties 
au détriment de l'autre; il veut ao 
contraire qae toute une Pièce fe Aiiv^ 
depuis le GomnneiKement juTqu'à la 
fin. Tels ibm les titres auxquels il 
reconnoît une interprétation pour 
éza^e. Hdc efi optima docendi ratio j 
non oraîionis feriem exjcindere j nec 
farte accepta in eâ immorari j fed 
ab alto ducere exoréium narrmtionis. 
( for le Pf. CXy. ) Dans «n autre 
endroit j il joint à ce principe fonda- 
mental la règle de comparaison. Ceft 
for un paffage du Pf. CXXXVIII. 
où Ton lit , félon le texre Grec qui 
eft le même que la Vulgate : » Dies 
s> formabuntur » & nemo in eis. « C et 
endroit, dit il , eft oblcur «mais il en 
faut chercher le Cens par la fuite du dif- 
cours , & par le fecours d'un autre 
Interprète : car ce que dit ici le Pfal- 
mille , Ce rapporte à ce oui précède. 
i> Eft olfcurum illud ;fed oportet id 
«> venari exfirie & ex alto Interprète, 
D Qiiod enim dicit j taie eft et quod 
» frace£ît conveniens. 



1^4 article cinquième: 

^ H cft donc certain que les trois 
règles dont nous venons de parler , 
font la pierre de touche par laquelle 
on peut juger fûrement de la valeur 
d*une expofition de tel paffage de 
TEcritiire que <fe puîfTe être. Voyons 
donc (î M. l*Abbé de ♦*♦ s'en cft 
écarté dans rinterprétatlon qi/il a 
donnée du Pfaume VIIÏ. 

E/l-elle contraire à la Foi? 

X-rE filence que les Critiques lei plu^ 
envenimés ont gardé fUr cet article, 
prouve évidemment qu'à cet égard 
M. de Villefroy eft exempt de tout 
foupçon. S'ils fè (ont récriés avec tant 
d amertume (îir le fens qu*il a donne 
a plufieûrs des expreflîom de ce 
Pxaumè, ils n'auroieiit fûrement pas 
manqué de l'attaquer fur Un point de 
<^^"® iniportance , pour peu qu'ils 
cuffentcru le pouvoir faire avec quel- 
qu'apparenee de foniemenr. Nous 
fommes donc difpenfcs de faire (on 
apologie de ce côté-là. On fait d'ail- 
leurs que la raifon précife fur laquelle 
le font appuyés ceux qui ont entre- 
pris de combattre l'Auteur des Lettres 
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dans cet endroit , c'eft qu'il a voulu 
ramener toutes les expreflîons du 
Pfaume au fens que la Révélation 
nous a donne de plufieurs de fes Ver- 
fets. Ainfi la Foi n'eft point intérefTée 
dans cette difpure. Çeft une pure 
difcuffion de Litérature facrée qui 
doit être faite par la voie du raifoo- 
neinept joint à l>utorité. S'il y avoir 
quelque avantage à prétendre fur Ip 
premier article , certainement il de- 
meureroit tout entier à l'Auteur des 
\^«*"« qui a Hi rendre cette Pro- 
phétie beaucoup plus intéreflinte , par 
1 enchaînement merveilleux qu'il 3 fait 
appercevoir entre toutes fes parties. 
Or, il eft certain que le refped pour 
la fain^e Ecriture croît dans nos es- 
prits à proportion qu'elle nous p,- 
roit plus fuivie & plus liée dans fon 
tout, ' 

• Eft-elle contraire à l'harmome'i 

yEtte harmonie qui nous eft fi chère, 
tient fort au cœur à certains Critiques : 
il femble que tout foit perdu quand 
on leur en parle. Mais, comme ce 
n eft point la paffion des hommes que 



i66 Article cinquième, 
nous devons prendre pour guide » Se 
que toutes les réclamation^ 4^ préjugé 
doivent être con^ptées pour rien » 
lorfqrfîl s*agit de péfer les chofts 
au poids du bon fens ^ d^ la rai fbn^ 
nous perûftons à dirç : 

i**. C^eTharmonie r.^»|e €o;afl:am- 
ment dàn? le PC VIII. lelon riater- 
prctation que M. TAbbé 4^ Villoftoy 
en a faite, il n'y a p^is d'agpiM^ence 
que ton ycuîlle nous jcpatejlèr cette 
proportion ^ puiTqu'au cQ.ati;iaii:e 
c'eft Tatcactiemeiv git'jil jk ^ms^^^ 
pour cette r^ie que fpp ^poécenil 
avoir droit de çojid^innei:. Le déjir ^ 
dit-op avec çqnfianpe > df tffkty^r 
cette harmqnie jpritf.ndj^e ^ui nUxiJlc 
nulle p<irt^ a jette d^fu des écarts ^ 
d^s des ti/firre/'ies, 

2®. Nous ajoutons que c eft à jufte 
titre qu'il a recherché dans cette Pièce 
de la luite & de la liaifbn. Si Ton s>vi« 
foit de nier cette féconde propofition, 
après toutes les preuv^:^ par Ipfquellos 
nous en ^vpns écdbli Ig v^i^é ^ fioi^s 

«e 1^095 jmmms .cpcjaiçq»»; Pfs 

en <;iex9ir de jii.gprqp>vpr ie OfjiU^fXi. 
Le mépris qpe P^n $<|^iLQigRC!SgfiF^^ 
pour les Pères & pour les Interprètes 
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qai oit rej^ardé ce principe coiome le 
&n(iein^iit de toacs l>onne interpré* 
cation àt rEcricnre, mérîteroîc oien 
d'être payé d'an retour femblable* 

Nous acoi bdroons donc à foûte* 
nîr 3^. qoe TAutear des Lettres a pris 
les ieals moyens capablet de faire 
fentir cetre harmonie. Ceft à quoi 
toute cette dikuffion doit fe cecmi* 
œr. 

Il nous eft venu pludeuis fois en peo^ 
lee qne jceuz qui ont aRa()ué M. l*Abbé 
et V^ltafiap^j iar ion csqpofii i(m da 
Pf.Viffl[. n'avoknt pas lu & dixième 
Lettce.toiae«RSfièce > & qu'iis:n'avoîenc 
kk qo'eotraite à la mm jdaas <leux 
on trois ^ondcoèls quelques idées déta- 
chèsB. cfaikor to«t^ost:par <oMi<6qaenc 
ils .jie iptwvoicnt pas ianctr la con- 
nésiion qi^dèl^ Mt a^itc k ureftc. 

^dMMe.»^ «i>ft)iD]o^on i^ft pas 
légBÎine f BaK 4$ xas xftikiat ; û les 
Gcttfqoisefit pàsiaffwaeAeîUeoMite 
dtxJèawwfae iniLitf enhii it à ^ amte^ êc 
(£en 4)é&c «vao^foiii tas*i»iSbaMniens 
ScÀes «itofisés , oïL-fla^^mctqHe las 
pUiudxÉ 4e ia ^ c o fi6i i f»tton .^wt 4ea 
oâùfque. Car il lo eft /pK'VW&ale de 
ces raifons qui ne foit tirée V- Comme 
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Ion dit , ex yifceribus rei. Toutes les 
aatoricés qu il emploie font rendues 
fenfibles par la netteté, la prccifion , 
la clarté que procurent fes explica- 
tioiis ", en un mot , on ne fait lequel 
on doit le plus admirer dans cette ex- 
pofîtion du Pf. VIII. ou le choix & 
la nature des preuves , ou la juftclTe 
& la foUdité defprit de celui qui a 
fu les réunir avec autant d'éloquence 
te de dignité. 

Pour décider équitablement fi 
Tufage qu*il a fait du principe de 
rharmonie, dans la découverte des 
termes énigmatiques de cette Pièces 
eft lûen ou mal fondé; il faut procé- 
der par gradation. D'abord on ne peut 
nier que plufieurs des Ver(èts de ce 
Pfaume ne (oient attribués à }. C. 
dans le nouveau Teftamenr. Il s'ac* 
tribue lui-même les mots du Verfet }• 
ex ore infantiumJBcc. (Matt. XXI. 1 6.) 
Saint Paul (I. Corini. XV. %6. &Hcbr. 
II. j6f , 7» S. ) décernnne de même le 
fens des Verfetd ; , ^ , 7 » & S. de 
cette Poèfie facrée. * Voilà un grand 

I - 

* 11 feue ohfctvcr que tous ces Vcrfets 

fiéums forment plus 4c la moitié du P£aom« 

rayon 
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rayon de lumière qui doit fe répandre 
fur-tout le refte y & de-là nous con- 
cluons (ans héHcer que cous les au- 
tres Verfets du Pfaume doivent aufli 
appartenir au Sauveur du monde , & 
qu'il faut les joindre à ceux donc 
lobjec nous eft révélé , pour faire de 
la Pièce entière un tout régulier : en 
un mot que ce Pf. doit être expliqué 
tout entier & immédiatement de J. C. 
pui(qu*il renferme plufieurs Verfets 
qui ne peuvent convenir qu'à lui. 
Ceft la conclufion qu*a tirée l*Aûteur 
de Ja Synopfe des critiques dans un 
cas femblable, c'eîl-à-dire, en expli- 
quant le Pfaume XLIV. Eruclavit , 
qui ne peut appartenir qu*à ce divin 
Sauveur , comme nous le prouverons 
dans la fuite. Si nonnulla y dit-il dans 
l'Argument, immédiate de Chrijlo & 
Ecclejiâ exponenda funt , omnia ità 
neccQarib accipienda funt. Cette dé- 



qui n'en a que huit en tout^ & d'ailleurs 
le dernier n*eft que la répétition du pre- 
mier. Ainfi il ne s'agiroit plus que du fens 
d^un feul Verfet ou de deux tout au plus , 
& c'cft pour Ç\ peu de diofc que Ion veut 
abfolumenc multiplier les objets dans cette 
Pièce. 

Tome Fil. H 
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ciiîon eft aifurémenr diâée par le bor 

fèns. 

Ec en eflFèc » à propos de quoi le 
Pfalmifte anroît-il glidé dans cette 
divine Pocfie plufieurs Verfets relatifs 
au Verbe incarne , tandis que dans 
les autres il auroit en en vue un autre 
objet ^ Que Ton apporte au moins , 
fi Ton veut être crû , quelque raifon 
tant foit peu plaufible qui puiffe faire 
pafîèr un aufli violent paradoxe. On 
eft encore à le faire» & il n'y a pas 
d'apparence que Ton réuffiflè jamais 
dans cette produâion. Les Prophètes, 
dit Acofta, * ne parlent point com" 
me des gens yvres : loin de nous 
le dogme impie des Montanifles qui 
penfoient que le Saint - Efpric les 

♦ Ncquc featimus Prophetas more cbrio- 
ru m furere , nequc Montani & Maximilk 
dog.Tia accipimus, Spirinim ità irrucrc in men- 
tes Prophctarum , ut ipfanire cogat. .". . Quin 
poâiis Prophctarum fpiritus Prophetis Jiib- 
j^cli funt, quemadmodum magnus Apofto- 
lus. /. Corint. XIK Quod hadeniis intcU 
1 gi débet, utnifail prxpoftcrara, nihil in- 
decorum agant, nihil ex furorc loquaotur, 
fed omnia fapicnrer & cum rationc & gé- 
rant & dicanc: Acofta , de verâ Scriptum 
merprctandi ratione ^ Lib, /. Cap, Vul 
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apitoie avec cane de violence, qu'il 
leur faifoit perdre le fens. Leur ef^ 

Eic leur eft fournis \ la fureur ne 
; agite point ; rien de me/réanc 
ni à contre -tems ne fore de leur 
bouche : tour ce qu'ils difent & ce 
qu'ils font , eft marqué au coin de 
la fageflè & de la rai(ba. Or il eft 
certain qu on n'en pourroic pas dire 
autant d'une Pièce qui (eroit , comme 
on le veuc fuppofer dans le Pf. VII r. 
un mélange d'objets étrangers Tun à 
iWe. 

11 faut donc abfolument que tout 
lePraume VIII. air rapport à un mê- 
me deflèin ; & puifqu'il eft incontef- 
table que Ton ne peut & que l'on ne 
doit pas fe départir de l'application 
qui eft faite à J. C. dans le nouveau 
Teftament de la plus grande partie 
des Verfets de cette Pièce , c'eft à ce 
point fixe qu il faut ramener tous les 
autres. 

Or , fi tous les Vetfets de ce Pfaume 
appartiennent également à J. C. comme 
fc bon fens .l'exige , il s'agit donc d"y 
trouver cette fuke, cette liaifbn , en un 
mot celte harmonie qu'ils doivent 
avoir, & pat laquelle ils fe (bûrien* 

Hij 
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nenc mucuellemrnr. Sera-ce en don- 
nant à cous lesf ternies leur fens naturel 
& grammatical que l'on y pourra 
réuffir? Eh quoi! Le Prophète, après 
avoir exalté en termes pompeux la 
grandeur de Dieu & les merveilles 
de (a toute -puiflTance, en donnera 
pour preuve qtfil règne fur les bêtes 
des champs & fur les poiffons de la 
mer : il defcendra dans un inftant du 
feiri de la gloire de Dieu jufque fur 
la terre, pour s'occuper d*un bmf ^ 
d'une brebis j d'un oi/èau ; & tout 
de fuite, reprenant le ftyle majeftueux 
qu'il avoit quitté , il remontera d'un 
plein vol vers la Divinité dont 
il admirera de nouveau le pouvoir 
fouverain ! Gomment des diiparates 
auflî énormes ne font -elles- pas capa- 
bles de faire ouvrir les yeûx,& d'élever 
l'efprit à des objets plus fublimes? 
Si ce n'eft pas ici le lieu de faire l'ap- 
plication de cette penfée de faint Paul: 
» Efi-c^ que Diéû prend intérêt à 
w des bœufs ? Ceft fûremcm pour 
w nous qu'il parle ainfi -, oui, c'cft pour 
» nous : ce ( I. Corint. IX. 9 > ïo») 
on ne fait plus dans quelle circon- 
ftâuce elle pourra être de C^iCon. Ceft 



Termes inîgmatiques. 17} 
for le même principe que M. TAbbé 
«le Villefroy regarde la plupart de^ 
expreffions du Pfaume VIII. comme 
autant de voiles fymboliques qui 
couvrent un deflein beaucoup (ùpc- 
îieur à celui que Ton fe contente d'y 
appercevoif. 

^ Et en effet , que Toh fe demande 
à foi-méme fans prévention de quels 
^^^^ j de quelle lune j de quelle 
^^rrc^ de quelles étoiles Jéfus-Chrift 
peut . être l'auteur en fa qualité 
d*homme-Dieu , dont il eft queftion 
4iDs ce Pfaume 5 que le préfentera- 
til â fcfprii , fi non VEglife comme 
'e plus admirable de (t^ ouvrages , 
& tons les perfbnnages grands ou 
petits, forts ou foibles qui la com^ 
pofent \ Par une fuire de la même 
analogie , on explique tous jes autres 
ten es comme autant d*embiêmes des 
^ifféneînfeséfpcces. d'hommes qui for- 
ment le corps de cette Egli(è. Pour- 
]ors toutes les idées font grandes & 
majeftucufes , chacune d elles corres- 
pond parfaitement à Tobjet principal ; 
^ il n eft plus étonnant que le Pfal- 
^"|ifte , à la vue du. triomphe que 
' '^sChrift remporte fur le coeur de 
HiJj 
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tous les hommes , & qm eft le prix 
de fès humiliations , commence & 
fînifTe par admirer les grandeurs de 
fa route • puifTance. Voilà cependant 
tout le myftère de cette imerpréta- 
fîon du Pf. VIII. & telle eft la fource 
du fens énigmatique que TAutcuf 
des Lettres a attaché à plufieurs de 
Tes expreflîoni» Ce fotK les pcrniiers 
principes de la Religion qui. lai en 
ont préparc les voies $ Tautorité, & 
le raifoiinement font cnfuite venus 
a 1 appui. 

Avant qu'il eût entrepris de faire 
part au public de fes réflexions fur 
•cette divine Pocfic, on n'îgnordit pas 
que la plus grande partie m fes Ver- 
lets n eut été attribuée à J. C. Quant 
à la manière de Texpliquer, on étoit 
accoutumé à entendre dire que Dieu 
avoir foumis à l*empire de fon Fils 
des Bccufi^ des brebis ^ des poiffons^ 
des oifeaux y &c. & fans percer plus 
loin fes vues , on s'en tcnoît aflez 
communément au (èns naturel de ces 
termes. Mais faifons taire pour un 
moment les préjugés de l'habitude, 
& raifonnons : ( car dans une ma- 
tière de cette nature > il eft foct 
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permis de raifonner 5 il n"y a pas 
mcmf tfautre voie que celle-là pour 
décider fainemcnt , fi c'eft à jufte tinui 
q«e fcn a oenfé de la forte. ) 

Quel eft !*homme de bon fcns , s'il 
veut faire ufage de fon intelligence » 
qui ne trouvera pas que ce fervile 
attachement au fens grammatical des 
termes répugne , non-feuiement à la 
liaifon & à i*baf mcnie du Plaume, 
"îâis même aux lumières de laraifonî 
Car enfin, quel pourroit être le but du 
Pftlmifte en nous annonçant par in- 
spiration divine que de vils animaux 
font fous l'empire du Fils de Dieu î 
5i > par un' miracle de fa toute- pui{^ 
'àace, il a ordonne une feule fois du* 
fantfaviemortelle( Math. XVII. 14.) 
^ un poiffon d'apporter un denier , 
pour payer fon tribut; s'enfuir- il que 
I on doive annoncer comme une grande 
n^erveiWe, quàm admirabilis <Jl pO" 
^^ntia tua^ que les animaux lui font 
fournis ? Eft-ce qtre ces aniînaux 
ïi croient pas également fous la puif- 
fance du Sauveur avant fon îiicarna- 
fion ? Ne font-ils pas mêncie fous celle 
^e l'homme par 1 ordre du Créateur î 
0^ t^oferoh pas fans doute regarde! 
H iv 
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cet aflujettiflTement des êtres dénucs 
d*intelligence , comme un des fruits 
de la rédemption : ce feroit dégra- 
der dune manière étrange le prix du 
fang de J. C, que de mettre au nom- 
bre des avantages qu*il a retirés de fa 
paffion , celui de s'être fournis de i\ 
foibles fujets : & cependant il fauc 
abfblument revenir à cette idée rfi \'on 
veut prendre les expreffions it cette 
Pièce dans leur fens naturel , puifque 
le but direa indiqué par le contexte 
nous conduit à conMérer J. C. comme 
maître atrfolu de tous les êtres , en 
conféquence de fes humiliations» Mi- 
nuifti <um paulb minus 'ab:y4ngdiSj 
gloriâ & honore coronafii eum j & 
conjluuijti eum fuper opéra manimm 
tuarum : omnia fuhjecifti fuh pedibus 
ejus y oves & boves j &c Ce fetoic 
donc avoir une idée bien bafle àa 
miniftère des Prophètes , que de ré- 
duire leur langage à des, objets q« 
correfpondenr auffi niai à la nobleue 
& à la majefté dé leurs fondions. 
Saint Clément d'Alexandrie, d.ins une 
cîrconftance beaucoup moins critique, 
traitoit hardi nent une -pareille i»<ter- 
prétarion de folle Se d'infcnfée > #^ 
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hc plane fluleum & inJipientU ple^ 
mm. ♦ Et ce qu'il y a de plus re^ 
marquable , comme nous le verrons 
dans la fuite > c'eft que les-raifons 
qui nous engagent à prendre aflè^ 
fouvent la fignification naturelle des 
termes pour autant d'emblèmes d'ob- 
jets plus relevés, font précifémcnt les 
mêmes fur lefquelles il fe fonde dans 
des circonftances femblables. 

Voilà donc le crime de l'Auteur 
des Lettres. Il veut faite comprendre 
le fens d'une Prophétie qu'on lit tous 
les jours fans l'appt ofondir. Il donne 
nn {èn<i énigmatique , fymbolique à 
des mots qui l'exigent réellement fé- 
lon toutes lesloix de rinrerprétation , 
& il ne fait à cet égard <yief ce qu'ont 
fait en pareil cas tous ceux qui ont 
traité de TEcritore. Mais il attaque 
le préjuge , & il rétablit 1-harmoni^; 
ce font au jugement jde certains cri- 
tiques y des libérais iriipandomiables» 
Dcs.locs fon plah n'cftr, plus qu'i^ 
fyftèmc inutile , arbitraire , &c. Ils 



* Le pâfàe$ tout entrer & fa (Station fi^ 
rom ra^^ortes datif le Chaphre fuivant» \ 
^ HV 
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feront peur- être un jour plus équita- 
bles dans leurs décinpns. 

Il refte à voir h rinterprétation 
que M. l'Abbé de Villefroy à faite du 
Pfaume VIII. eft confornie, ou non» 
à la troifième des règles que nous 
avons établies avec les Pères & les 
Interprètes. 

Efi-elle dénuée de comparai/on ? 

' JN Ous avons vu plus haut que la 
meilleure manière d'interpréter TEcri- 
ture , c'eft d*employer la voie de M 
comparaifbn» Par le moyen des pa/Jà- 
-^ges paAllèles on éckircit bien des 
textes dont PekpHcatÎQn paroîtroit 
.peut-^être douteule ^ tjuelque fonde- 
ment qi/elte eût d'ailleurs dans l'har- 
monie du ëffcours > fi l'on n'étoic 
encore étayé de ce côté-là. Il eft donc 
^léceffàine pour terminer la difputc , 
de montrer que M', dé Vtllefroy ne 
's*eft point écarié de cette -règle. 

Nous ne citerons point de nouveau 
les paflàges des Prophètes & du nou. 
veau Teftament fur lefquels il s'cft 
appuyé» & dont la difcuflbn forme 
la plus grande partie de fa dixième Let* 
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tre. On les a lus, ou du moins on 
a du les lire avant de porter Ton ju- 
gement : mais on n*a voulu avouer 
ni U folidité de ces preuves j ni la 
iotza des raî(onnemens fur lefquels 
eft établi le fens que r-Auteur des Let- 
tres y a attache. La lunaicre que 
ptéf((nre à refpric la réunion de tou- 
tes (^s Pièces n^a pas été plus reconnue* 
Bieii plus , on ne s'eft pas feulenienc 
conremc de taire les preuves donc 
M. l'Abbc de Villefroy a fait ufage , 
on a même été jufqu'à le traduire com- 
me un homme qui n'a fuivi d'autre 
guide , dans l'explication de ces ter- 
n^i, que le capi^e. d'une imagination 
f^ta(qi)è qni )(e lepaît de. chimères; 
I^Hir-iféuinc à le faire croire, on a 
tu grand foin de ne préfencei: au Pu- 
blic qu'un corps décharné , un vrai 
fqtielerte^ dopt on a même pris la peine 
de rompiiç 1/e^os « ou de les diHoquer s 
& c*eft, fur cet échantillon grptefque 
<l«e Ion a^, voulu. faire wger de toute 
laPièce» Aurcfte, qu'importe. L'ex*- 
pcdientque l'on a cru propre à rendre 
ctnç interprétation ridicule & même 
mcprifable eft fi mal imaginé , qu'il 
5*cft (Uiruitd^ lui-même vSc routes les 
H vj 
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perfonnes qui ont eu recours à la 
confrontation , fe font convaincues par 
leurs propres yetix que la multitude 
des preuves, dont on n*avoit pas dit 
an (eul mot , mettoit évidemment 
M. TAbbé de *** a Tabri de tout 
fbupçon. Cela lui fuf&t. 

Comme ces Lettres font a(ïêz ré- 
pandues, & que chacun peut vérifier 
par lui-même tout ce que nous avan- 
çons ici , il feroit ai^z inutile de 
répéter les paflages d'Ifaïe, de Jérémîe, 
d'Ezéchiel , de Daniel , de Joël , de 
faint Matthieu , de faint Marc , des 
A(5es des Apôtres , de faint PauJ, de 
TApocaiypfe qui font employés^ dans 
Tcxpodcion du Pf. VHI. ni tôa» tes 
raifdnnemens qui accompagnent cha- 
cun de ces textes. Nous allons faire 
ufage d'une autre efpcce die preuve 
qui mettra le comble à toutes celles^ 
ci. Elle eft fondée fiir ràutorité des 
Pères & des Iriterprctes. En eff?t il 
n*eft oas une' feule des ' eixjJreffions 
de ce Pfaume qu'ils n*ayent expliqué 
un grand nombre de Fois dans un 
fens étranger à celui qu'elles portent 
a la lettre , & fouvent dans le même 
fens que celui de M. l'Abbé de ï»*. 
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NflTus en avons déjà donné bien dès- 
exemples dans roue le cours de cet 
Ouvrage. Le Chaptrre qui va luivre 
nous en fournira un bien plus grand 
nomibce* Nous nous propofons d'y. 
traiter des principaux termes énigma- 
tiques qui fe rencontrent dans TEcri* 
ture Se Air-tout dans les Livres Pro- 
phétiques» Nous n'avons pas cru devoir 
iidre un article répare de ceux du 
PC VIIL parce que chacun d'eux ttpu» 
vera en Ton lieu lexjpUcarion qui lui 
eft propre , dans la diicujQion que nous^ 
allons faire de tous les autres. Nous 
aurons foin fèukment de faire obfep-- 
ver félon les ocdaGons.j lorfqu'un de 
ces-tennes ptmta être relatif à l'objet 
de ce Piaume» 



CHAPITRE TROISIEME. 

J^es principàuxi tétmes^^igmatiques 
qui fe tromf^tMlms i^Ecriture. 

LOrfque nous entrepjrenons de 
mettre fous les yeux du LeAeur 
les« principaux ternies qui ont . été 
eoiployés cçnune énignoatiques dans 
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les Livres faims , notre unique but 
cft de prouver leur éxiftence par 
rufage que les Pères & les Interprè- 
tes en ont fait. Il ne doit plus être 
queftîon de difpuccr fur la dénomina-i 
tion qui leur cortvient , foit d*énig^ 
manque foit de métaphorique ou au- 
tre. Les deux Chapitres préccdens 
nous ont aflez appris à quelle marque 
on peut reconnoître la qualification 
qu*il faut 'donner à chacun dTelix Çt-* 
Ion les cîrconftance^. 'H ne-s'agic donc 
maintenant que de Inapplication de 
ces forces de termes , & du fens qu'on 
y a attaché. Ainfi , fous quelque forme 
cjuMs fe préfentent dàiïslcfrConimen^ 
t^ires ^ -dès qu'on h<^^ a pas jugé 
fuivant leur nature appartôte , & qtt'on 
leur a aflîgné un objet étranger à leur 
fîgnification naturelle , ils font du rcf- 
fort de la: matifre que note avqiis ^ 
traiter ici. Ceft-là la partie eflentielle 
de ces icçi-nies ^. & » celle qui influa 
davarKage. fur l*iiièeHigence.:du teiete ; 
puifque la moindre erreur à cet égard 
eft capable de caufer d^ns toute une 
Pièce un défordre irréparable, & den 
faire perdre de Vue rohjet: La raifon 
en eft bien^ palpable. Car , fi pafffû 



Termes énigmatiques. igj 
les expreffions qui concourent à for^ 
mer une Prophétie , on afligne à quel- 
qu'une d'entre elles un autre fens que 
celui qui eft exigé par le contexte ; (t 
ron emploie pour dénouement hifto- 
rique des faits qui ne fe concilient 
point avec le total du difcours , n'eft-il 
pas vifible que Ton manque le deffein 
de l'Auteur infpiré , 6c que des- lors 
le Commentaire que i on en fait doit 
fe reflèntir du dénut de {uftelTe , qui 
a été ta première fource de laméphiè 
dans laquelle on eft tombé ? Il eft 
donc de la dernière importance de ne 
décider en dernier reflfort qu'après 
la plus mûre délii>erarkmr On peut 
(km doute & fon d6it même cher-*" 
cher à s'autotifcr du • (t^ffx^t^t déë 
Interprètes ; mais il y a un choix à 
faire , non-^cilement parmi ces Au- 
teurs ; mais aufli parmi les Ouvrages de 
chacim d'eux. - 

En effet , tout ceux qui ont travaillé 
fut TEcriturè , n'dèt pas eu le même 
but , & par confèrent ils ne font 
point enviJfegée fous les mêmes rap- 
ports. Il en eft qui ne cherchent qu^ 
conduire les miti à la perfe<5tion^ : ifs 
tournent donc à la doârînedcs morurs 
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tous les paflages des Livres faints qiii 
leur paroiflent convenir à l'objet 
qu'ils (e propofent. Pour ceux - là 
rEcriture eft un jardin de délices > 
une prairie émaillee , dans laquelle 
ils cueillenc à pleines mains des fleurs 
de toute efpcce. Tous leurs ouvrages 
font remplis d'une multitude de figu- 
res qui femblent enchérir lune iur 
rautre par la beauté & la variété des 
crnemens qu'elles y rép4ndent. Cette 
méthode a fans doure Ion utiLté ; elle 
eil reUtive à l'édification des Peuples, 
& les di(coucs moraux qui en font 
le fîrvilt fervent beaucoup à exciter* 
daôs les ceeurs doqiles & fidèles Ta- 
mpur <fe tqutes les,, vertus. Mais ce- 
rii'eft pas d4tis ces Ai^euirSe qû*!'- faut 
chercher la -véritable intelligence du 
Texte facré. Si leurs applications font 
briilames & ingénieurs y Tim^ina- 
tion a plus fouvent de p^f tque la réa.l;ijé 
d^ns rufage: qu'ils en fQnt. , , 

Il en eft> qui,, plus h^GiSi^ ?VppK- 
quait à la recherche du., vçai Xtxïs 
litéral de ces faints Livres, foit pour 
l'ancienne A.liance, foit pour la nou- 
velle. Ma\s que d'obftacles ceux-là 
Ai'ont-ils pas à vaitîcne ! L'Ecj^iture eil 
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poor eux un champ couvert de ronr 
ces & d*épiiies qu'il faut défricher* 
Ceft une emreprife >mmen(e > & rien 
n'en prouve.mieux la difficulté que les 
différentes applications des mêmes ter- 
mes & fur les mêmes paflàges 9 dont les 
Commentaires Tout parfemés. 

Parmi ces Incerprètes, les uns s'at* 
tachent ^lus. particulièrement à ce 
que l'on appelle le fens litéral hifto* 
rique > qui regarde le Peuple dlfraèl» 
Ils lailTent à d*autres le foin de pouf* 
fer leurs découvettes jutquau fens 
relatif aux Chrétiens. Lorfque ces 
Interprètes ont bien faifi le fens d'une 
Prophétie » iU font inconteftabtement 
les, plus utiles dans cette partie , &c 
Ton doit avoir recours à eux par pré- 
férence , fans cependant que l'on (e 
fade une règle univerfclle de ne juger 
que d'après leurs lumières. L'expé- 
rience n*appreiKl que trop qu'il faut 
être inceMamment fur lès gardes, fi 
l'on ne veut pas adopter légèrement, 
fur l'autorité d'autrui , des iens peu 
conformes au véritable detfein des 
Auteurs infpirés. 

D*autres , & e'eft même le plus 
grand nombre* (ontaifez daasl'ulage 
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de traiter enfemble des deux Tens 
des Prophéties. Quelquefois , mais 
rarement , ils les fuiyent pas à pas , 
& ils en parlent tour à toor , Verfet 
par Verfet y ou Chapitre par Chapitre 
làns s'attacher à fun aux dépens de 
1 autre : plus fouvent ils les entremê* 
lent Tun dans Tautre , & il^ ne fe font 
aucune peine (fabandôDiner le pren>ier 
en faveur du fécond. Sans nous éten- 
dre fur des méthodes fî dîflFerenres 
dont la dernière peut avoir de grands 
inconveniens , nous difons néanmoins 
qu'on peut toujours tirer des fècours 
lie ces forres de Gommentàkes y parce 
qu*il fe trouve au moiiiicerraities par- 
ties de Twcfès qui ont été bien en*- 
tendués , & qui répandent du jour fiir 
plufieurs autres. 

Mais , pour en pouvoir profiter , 
îl faut commencer par s*aflUrer foi- 
meme du véritable objet de chaque 
Pièce. L'autorité ne doit venir qii*à 
Tappui de l'étude du dontejrt^ , & 
non pas la- précéder 5 autrement on 
fe mettroit hors d*état de difcerner fe 
vrai d'avec le faux ^ par les préven- 
,tions dont on auroit d'abord' été af- 
ftfté, & qui font toujours prêtes à 
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nous couper le fil des raironnemens 
& des réflexions» donc nous avons be« 
(bin pour )uger /âinemenr. 

Il eft une dernière clalTe d'Intet^ 
prèces qui ne doic pas être négligée ^ 
elle eft compofée de ceux qui > aban- 
donnant à aaucres la recherche du 
premier fèns liiéral hiftoriaue , fe 
oornenc à dévelepper aux Cnréciens» 
dans les Livres Prophétiques 1 les véri- 
tés qui les regardent perronnellemenr. 
Ceft de la forte qu'en ont agi la 
plupart des Pères. Quand il eft quef* 
tion du fécond ^fens , il n'eft pas 
douteux que leur autorité eft d'un 
grand poids , & nous ne manquerons 
pas de nous en fervir lorfque les 
occafions s'en préfenteront. L'examen 
que nous allons faire des principaux 
termes de l'Ecriture fera fondé fur 
les interprétations que les uns & les 
autres leur ont données, (bit à l'égard 
de l'ancienne Alliance , foit à l'égard 
de la nouvelle. 

Cependant il eft ncceflaîre d'ob- 
ferver que nous ne prétendons pas ga- 
rantir, dans toutes les circonftances , 
que chacune de ces interprétations (èra 
précifcment. celle qvù conviendra le 
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mieux dans l'endroit d oà elle fera 
tirée. Il eft certain que les Pères & 
les Interprètes fe fcroiem réformés 
dans plutieurs des exemples que nous 
rapporterons , s'ils s'étoient fcrupu*- 
leuiement attachés à fuivre la liaifon 
du di (cours « félon qu'ils le recom- 
mandent eux-mêmes. Cette liaifoa 
exige quelquefois un autre fens qoe 
celui auquel ils fe (oui arrêtés. Mais 
c'eft toujours beaucoup qu'ils ayent 
fenti que la plupart de ces exptef* 
/ions ne pouvoient être pri fes à la 
lettre, fans révolter ouvertement la 
raifbn & le bon fens. Si Ton s*aftreint 
a marcher conftammenc à la lumière 
de leurs principes , dont la folidité eft 
hors de route atteinte , il fera facile 
de re<îlifier ce qu'il peut y avoir de 
défeâueux dahs quelques-unes de ces 
applications particulières. Et de plus, 
fi l'on y fait bien attention , on verra 
que les naépriles n^me dans lesquel- 
les ils font tombés en certains cas, 
peuvent être utiles dans d'autres oc- 
cafions , & ce (Ter d'ctre des méprifes; 
parceque les fens quMs attachent 
alors à tel ou tel terme, eft vérita- 
blement celui qui convient ailleurs, 



K 
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cû ils n'ont pas penfé à en faire la 
ïeniarque. 

Au refte, on doit bien fe garder 
d'étendre fcs défiances, jusqu'à rejet- 
ter fans aucun examen toutes les expli- 
cations qui ne paroiflenc pas conformes 
aux premières idées que Ton s'eft formé 
d'un Pfàume, ou d'une Prophétie. II 
faut quelque cho(e de plus qu'un fim- 
)Ie coup d'oeil pour juger de la va- 
eur des Commentaires. Il n'eft pas 
rare qu'après avoir rebuté du premier 
abord une interprétation qui paroif- 
foit peu litérale , on fe trouve obligé 
d'y revenir par une fuite de pri4îci'- 
pes & de raifonnemens qui l'exigent > 
& qui la font reconnoîtrc comme la 
feule véritable. Ceux qui regardent 
les explications des Pères comme au- 
tant de myfticités que l'on peut met- 
tre de côté fans confëquence , ne gou- 
reront pas fans doute cette réflexion. 
Accoutumés à traiter d'arbitraire tout 
te qui s'écarte des idées communes , 
ils ne manqueront pas d'envelopper 
dans la même qualification la plupart 
dès fèns que ces Doreurs de l'Eglife 
afiîgnent à une infinité de termes des 
Livres faims : ils ne s'avifèront. pas 
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même d'examiner & de péfer les raii- 
fons fur lefquelles ces applications font 
appuyées. Si Ton ne confondoic pas 
au(E fouvent qu on le fait le Cens de 
la lettre qui u'eft autre chofe que la 
iîgnifîcacion naturelle des termes , avec 
le fens litéral qui admet toutes forces 
d'expreffions figurées , on penferoit 
fans doute bien différemment. 

Pour nous, fans vouloir plaider la 
caufè des Pères au dépens du (eus 
litéral , nous fommes perfuadés qu'à 
regard du fécond (êns , auquel ils fe 
font attachés par préférence, il eft 
beaucoup d'endroits dans les Livres 
Prophétiques ou dans les Pfaumes, 
qu'on ne pourra jamais expliquer au- 
trement qu'ils l'ont fait , li l'on veut 
dontier une intelligence éxaâe de 
ces pailàges ; Se ces explications, quoi- 
<iue fouvent étrangères au fens de la 
lettre , ne font point des myfticités arbi- 
traires, (elles ne font telles qu'eaux 
yeux de la prévention , ) c'eft vérita- 
blement le fécond Cens litéral dégage 
du voile qui le couvroît; voile qui e& 
commun à l'ancienne & à la nouvelle 
Alliance. . 

Afin de njettre lui certain ordre 
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dans ranalyie que nous allons faire 
de CCS termes, nous croyons devoir 
fmvre Pairangenient que TAureur de 
la nanire a mis entre les diflfèrens ob* 
jers qui £rappenc nos yeux. Ces objets 
font an nombre de cinq. 

I. Le Ciel matériel , c*eft*à-dire % 
Tair dans toute fon étendue. 

II. Le Feu. 

III. L'Eau. 

IV. La Terre. 

V. L'Homme. 

De ces cinq objets paroîflènt fortîr, 
comme d'autant de lources , tous les 
termes énîgmatiques , paraboliques , 
fymbolîques , & autres figurés oui 
font répandus de tous côtes dans les 
Prophètes , puifqu ils font tous dérivés 
de ce qui a rapport ou au ciel^ ou au 
feu^ ou à Xeau ^ ou à la terre ^ ou à 
Y homme. Nous les partagerons en plu- 
sieurs Seâions. 
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PREMIERE SECTION. 

Des termes énigmatiques pris du 
ciel. 

L*Aîr en général Ce divife en deux 
parties aufquelles TEcncure donne 
le nomdcCiel. Cette dtvifion eft établie 
par ces termes , les étoiles du Cielj 
6c les oifeaux du Ciel y termes cirés 
de Tancien fici^du nouveau Tefta- 
ment. Les premiers contiennent les 
afires en général & les diflférens fignes 
qui paroiflent dans les cieux fupé- 
rîeurs. l^e% féconds font Uféjour des 
nuages y des vents & des autres mé- 
téores , & enfin des oifeaux qu'on 
apperçoit dans ces deux fupérieurs. 

Article premier. 
Cieux fupérieurs. 

§. I. 

Ciel y ou Cieux j Soleilj Lttne^ Etoiles. 

Combien de fois les cîeux, & 
les aftres n'ont-ils pas été recon- 
nus dans un fens énigmatique & figaré, 

comme 
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comme autant d*èmblêmes qui carac- 
térifent des êtres doués d'intelligence? 
On a pu voir dans la réponfe que 
nous avons faite en 17; i ,à la criti- 
que inférée dans le Journal de Verdun 
au mois de Février de la même an- 
née, contre les lettres de M. l'Abbé 
de * ^ * plufieurs paflàges qui prouvent 
inconteftablement cette vérité. Il en 
eft un entr*autres de M. de Warbur- 
ihon ( pag. 17. de la réponfe ) qui 
eft d'une force & d'une clarté capa- 
bles de difliper les nuages les plus 
épais de la prévention. Il y remar- 
que pontivement , que dans le langage 
hiéroglyphique ou prophétique, » le 
M foleil^ la lune & les étoiles (ervoiertt 
» àrepréfenterlesEtats, les Empires, 
9> les Rois , les Reines & les Grands ; 
w que l'éclipfe & l'epctinftîon de ces 
>> mêmes luminaires marquoient des 
99 défaftres temporels ou des ruines 

» totales que les Prophètes 

» donnent aux Rois & aux Empires 
» les noms des luminaires célefies; que 
»> leurs malheurs & leurs renverfemens 
» font repréfentés par l'éclipfe & Tex- 
»• lindionde ces mêmes luminaires : 
» que les étoiles qui tombent du fîr- 
Tome VIL l 
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w manient fonc employées à défigner 
w la deftruâion des Grands. « Quoi 
de plus poficif ? NoQS avons aaffi 
rapporté dans les croîs premiers Vo- 
lumes de cet Ouvrage plufieurs paf- 
(ages où le même fait eft avoué par 
les Interprètes. Il en eft un fur-tout 
dans le III. Volume pag. j8i & ^81 , 
qui eft des plus frappans j c'eft du 
favant Dofteur de Louvain Jean Drié- 
do. Le fens de tous les paflàges des 
Prophètes, dont TAuteur des Lettres 
s*eft fervi dans l'explication du Pfau- 
me VIIL eft autorité par Pexplicatiou 
que cet Auteur en a faite, & que 
l'on peut voir dans c.et endroit» Mais 
vis-à-vis des critiques d'une certaine 
cfpèce , cirer les preuves les plus 
claires & les plus évidentes qu'il fe 
puifle, ou ne rien citer du tout , ceft 
à peu près la même chofe. Ils com- 
mencent toujours par faire abftraftion 
de toutes les autorités qui les offiif- 
quent : toujours, ils fuppofent que 
Ion n'a rien prouvés & tout ce qui 
peut être dit de plus folide eft re- 
gardé comme non avenu. Quoi qu'il 
en foit de ce procédé peu équitable , 
nous allons cher<:ber à développer ^ 
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par le'ïecours des Pères & des locer-* 
prêtes , les divers fens que ces termes 
peuvem avoir , foie dans l'ancienne 
Alliance > foit dans la nouvelle. 

CidoMcieux. Ce terme eft reconnu 
pour émgmatique dans un grandnon^ 
bre d'endroits des Livres fâints. Le 
fens qu'il doit avoir, dépend de la 
place qu'il occupe. Il eft (buvent em- 
ployé pour diSgncr un Empire j un 
Rt^aume^ uri pays j une armée. Il 
neft pas néceflàire que nous nous 
étendioDS davantage fur ces fienifica* 
rions : nous les prouvons aflèz fréquem- 
ment dans toux le cours de cet Ouvrage, 
pour que nons ne foyions pas obligés 
d'y revenir ici. Nous observerons 
ièolemenc que Théodoret fur ces mots 
du XXXIV. Chap. d'Ifaïe , Ineiria- 
tusefi gladius meus in cœloj » Mon 
i> épée s'eft ennivrée dans le ciel , ^ 
croit que par le terme de ciel le 
Prophète entend Jirufakm. * 

Les Interprètes font fbuvent parta- 

* Cœlum arbitrer hoc loco tropicè no- 
ninauun Jerufalem. Quemadmoddm enia 
cœlum habitaculam exiftimatum eft Dei, 
ûc &, Templam JerofolymicaDum. 
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gcs fur le (èns qu'il faut ddftner à 
cette expreflion dans les endroits des 
Prophètes où elle Ce rencontre. Par 
exemple , dans ce paflàge du Pfàume 
XLIXi 4. AdvoeabU cœlum defursùm^ 
le terme de Giel a été attribué pat 
les uns aux Anges ^ & aux Vertus cé^ 
lejles. Tel eft le femîment de Tinter» 
prête Chaldéen » des Rabbins Kîmkhi 
& Aben-Ezra ,• de faint Athanafè , de 
Demuis , de Génébrard » de Vatable: 
d*autres ont entendu par là les Apâ^ 
très ; c eft aiiifi que lont interprété 
faint Jérôme & (aînt Auguftin dans 
le fens de la nouvelle Alliance. Il y 
auroit trop d'ob(èrvations à faire pour 
faire fentir au jufte quelle eft la vé- 
ritable application de ce tertne dans 
cet endroit , pour Je premier ou pour 
le fécond fens : nous les réfervons 
pour le tems où nous donnerons ce 
Pfaume en entier. Ce n*eft qu'après 
avoir faifi éxaûement le fens de la 
Prophétie entière, qu*on eft en état, 
fo\t ici, foit ailleurs ,de décider par 
Tharmonie de la jufte fîgnification 
qui lui convient. Voyons fi dans le 
fens de la nouvelle Alliance le terme 
de wux a quelquefois été interprété 
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corame M. TÀbbé <fc VilJcfroy Ta fait 
dans lePf. VIÏI. c*eft-à-dire pouï 
défigner YEgtife. 

Lt 16. Verfet du Ll. Chapitre 
d^Ifaïe nous en fournit d'abord un 
exemple. Dieu dit à Ton Prophète : 

J'ai mis mes paroles dans votre bou- 
che 

Afin qne vous ëtablifliez les cieax > 
Et qae vous fondiez la terre. 

Ut plantes cctlosj &fiindes tèrrarfi; 
c*eft à- dire , félon Cornélius à Lapide , 
faint Jérôme , Haimon , Forérius 9 
Denys ie Chartreux , Adam Sasbout , 
afin que vous fondiez un nouvel uni-- 
vers fpirituel ; (avoir j l'Egli/e Se le 
Royaume de Dieu. ( Ut/cilicètj dit 
«mr'autres le premier de ces Inter- 
ptctes , crées é fundes novum orbem 
'fpiritualem ^ fcilich Ecclefiam & 
îiegnum Dei. ) 

S. Auguftin a auffi reconnu VEgli/e 
fous Fexpreflîpn de cteux que Too 
remarque au Verfet 3* du Pfaur 
me LXXX Via oà il eft dit : ^ Votre 
» vérité fera à jamais établie dans les 
w cieùx^ (t Selon lui, >» tous les Ifraelites 
9> qui ont été appelles à TApoftolat 
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-» font deyenus les deux qui annon* 
» cent la gloire de Dieu, « {a) Peut- 
on défirer une plus grande conformité 
'Vis-à-vis de lexprcmon du Pf. VIII^î 
Sur le Verfet 6. du Pfl XCVI. il 
Voit encore fous cette emblème VE^ 
glife & tous le^ fidèles qui la compo» 
fent, {b) Il porte lé raênw jugement 
de cette expreiEon dans fes Gommen« 
taires fur les Pf. XCV. & CXXXIV. 
& dans fon Traité de confenjh Eyange- 
liflarum Cap. jQ. Ainfi k fens que 
TAuteur des Lettr-es a attache au terme 
de deux n efl; rien moins qu^imagi- 
naire : il efl: autorifê par le (entimeot 
des Pères , dont il nous feroit facile 
jlç produire un plus grand nombre 
de t'émoignages , s*il écoit néce0àirAi 
Ceft par une &ite de lai même 
analogie que Yarmée du ciel e& ewr 

g) In éurttum- nufericordia ddificaèitur ia 
..... Omnes illi Ifraclitae vocati Apo- 
ftoli^ cocli faâti funt qui «narrant gloriam 
Dei. • 

. (Jk},.4fi'«*fttia\^^[imtcœfijupîtiam€JusiBxg6 
Ecclefia praodicat Chriflum ,,& aonumiaoc 
cœli juftitiam ipfius 5 quia omnes .fidèles 
qaibus cura cft lucrari eos Dec qui non- 
iùm crediderunc tc ÊKianc hoc ex chari* 
tare 9 coeli fuat. 
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fJoyée énigmatiqueiucnt dans TEcri- 
tare pour défigner les Mirùftr^ da 
Sanàucâre j les Prêtres j les Apôtres 
& la nation même des Ifcaçlites: ^ 
fur quoi npus d>&rverons que le (tnt 
dci moi armée du eiel doit fuivce ce* 
^lui que l'on d<uiae 2xx terme de ^'^/ 
pris répanémenc \ & par oond^quent» 
fî par celui-ci on emend le lieu oïl 
réfîde la Majeûé fuprêœe, <«î s*cx-. 
primant (èloa nos foibles idées ) les 
Anges ièronc cette armée célefie dont 
il fera entaurié: fîonle prend pour la 
Janàuairt , ce fera les Trhres & les^ 
aurr«s Minifir^ôs dv Seigneur qui com^ 
polerom ceite aiHiiée: iî c*'cft à U 
viUe de JéraËllem qu'on raccribue » 
U faudra r^oirder les Israélites con^» 
me le véritable objet de cette &coad(| 
expreflion ; So ^Liki de toutes les au^ 
tçe« iatQ^étadoAs^ <iu'on pe^t don-» 

*'^'^— — «" I L .1 1 j i ■ " j i •• 

* ît ^ie ittâ viJkMt HomÎTou fuper mi* 
UtiamicagiL .... Voreasfœ, nakite&cgeii ^ air» 
fiiat Mifti^i «esip^i »i<Leil Sacerdotes $ qiM 
fient AnBçIi ii^ ccïln ,^ ità ipfî in Tcnaj^lo 
Deo affïïlunt & nrimftrant. ComeUas în 
Ifiaam , XXlf^. ii, Vciy» aaflî Rayiriet 
de SnoigouA Çk k« T^^P^s .L^KXVifii^ 
&: ^CVII, «c le P, Calmée 

IÎ7 



200 Jtnicle cinquième. 

ner aa terme de ciel j & dont on 

doit toujours juger par la liai(bn da 

difcours. 

Les ornemens des deux fit^édeurs 
fervent également d'embfêmes dans 
les Livres faints, Ceft en confcquence 
que le Joleil , la lune & les étoiles 
prennent plufîeurs formes différentes 
chez les Interprètes , félon la place 
qu'ils occupent dans chaque endroit 
de TEcriture , conformément à la 
règle de faint Auguftin rapportée plus 
haut : pro fententiâ prÀfentis lod 
confîderetur quoi per Jimilitudinem . 
dicitur. Il ne s'agit pas ici d'exami- 
ner, (] Ton a toujours bien faifi les 
circonflances pour faire ufage de cette 
règle. Il foffit maintenant de faVoir 
que ces expreffions ont fouvent été 
regardées comme des emblèmes àtt-^ 
tinées à repréfenter d'autres objets. 
Si Ton s'eft quelquefois trompé dans 
l'application particulière que Ton eti 
a faite , cette erreur ne détruit point 
la folidité du principe fur lequel on 
étoit appuyé , pour leur chercher d'au- 
très (îgnifications que celles qui (ont 
apparentes. Nous en difons autant t 
pour n*être pas obligés d'y reyenir 
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^ans la fuite » de chaqae efpcce de 
termes énigmatiques » qui con/êrvenc 
toujours cette qualité , malgré les mé- 
prifes dans lefquelles les Interptctes 
peuvent être tombés en 1e^ expliquant. 
Ceft rbarmonie qut d<Mt fervir à le$ 
reûifier, fans que Ton puiflè conclure 
de ces méprifes qu*il faut renoncer à y 
chercher un (ens figuré, fur le pré- 
texte que Ton n'en auroit point en« 
core fixé la jude valeur. Ces erreurs 
ne prouvent point quç l'objet de ces 
termes (bit încerrain, mais Seulement 
qu'on ne s'eft point aflèz attaché aux 
moyens qui pouvoient en Procurer 
la découverte. Ceci fuppoie , nous 
. examinons -ce que Ton a penfë de 
ces' trois termes, yS/t/V^ lune & étoi" 
les X ôc nous trouvons , 

I. Que le foleiî & la Inné font prîs 
pour les adorateurs de ces aftres ^ c'eft 
ainfi que I Interprète Chaldcen a ren- 
du Je Verfet 23. du XXIV. Chap, 
dîfaïe , oi\ il eft dit : Erubefcét luna 
& tonfundetnr fol ; c'eft Â-dire , félon 
lui n \es.^ adorateurs du foleil ^ de 
s» la /ii/ie feront- cou vercs de. hotire- « 

II. Ces deux aftres font anffi em- 
ployés quelquefois pour deiigner les 

I ? 
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fimiilacre^ que les hommes Idolître^ 
éù âvoienc u\ts {a). Si cette dernière 
explication étoit jufte , nous la tien- 
drions plutôt pour fimplcment meta-» 
phoriqae, que pour cnigmatîque ; parce 
que le (èns & Tapp Station en font 
reçus dans Tufage de toutes les lan* 
gués. 

III. Ley5/e/7dans (on éclat exprime 
un état de bonheur & de joie. C cft le 
fens que lui donne Cornélius à Lapide 
fur ces mots du Vcrfer 9. dii VIII. Ch, 
d'Amos: -^ 

Le foleil fe coucfaera em plein inidi. 

» Le foleit ^ dit-il f & la lumière 
» (ont le (ymbole Oc la marque de 
M la joie éc de la projpérué ^ de 
9» menp» que les ténèkres déngnent 
.4> les calamicés & la trifieffc {t) : par 



(â) Efubrfcet hma^ & earfundeturfol, i.Clial; 
d^tB verçk ^ Cultoies foiis & iunar erabeii^ 
cent. 1* Lttoâ ft fol figiHficaQt. idolu» foKs 

(^ Sol ^r^rfi & I^naf ftnt caafa à (ym- 

-nebrar calanMcatis & triftitiae. l(à Remigius^ 
l^penos, HagQ» Lyranus & S. Grc^r» 
Lib» y, Morat Cornélius. ^ 
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la même.raifon le coucher de cet 
aftre eft remblême des plus grandf 
malieurs. * . • . 

Voicî un efidroit d'ifàïe qui ftr- 
vira beaucoup à établir cett^ deraicre 
application des termes de J&Z^ & de 
lune : il a été fon bien expliqué par 
les IiKerprctes> Chap- XXX. Ce Pro- 
phète , après avoir prédit la ruine des 
Aflyriens dont le Seigneur s*étoir fervi 
pour punir les prévarics|tion$ de fon 
Pfaple,& Ùl confiance dans le Roi 
d'Egypte , annonce fo délivrance Se 
fon état de profpéijîté po c;cç termes : 

La lund}re de H Ami 
Sera feiiiblable à ceUe ^u Jôimi^ 
Il h Iwmiètt iu fileU 
Sera fçpi fois plus graode^ 
Comme le Teroit la Unmiere de! foi^c 

jours^ • - . 

Lorfque le Seigneur 
Aoi^ baodé latpbkç de ùa Peuple j 
Ef qa'il aura, gu^ri 
ta bfefiute tj^ii avoit reçue. 



* Qucmadmodum ciim brève iîgoi6catur 
fore gaudiuoi .. & rHbkoai' aique iofpcra- 
ttim mmrum inrôrtutiiuw / fblis occafimi in 
meridiê dicimus , ot AittôS VIII. 9, Dû 

I vj 
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C'cft^à-dîre, comme rcxplîqnentpla- 
fieurs Interprètes , que Jirufalem & 
la Judée ^ ou plutôt \'EgUfe d'If- 
raëlj jouira d\me paix profonde, 8c 
fera dans un^ plus grande profpérité 
qu'auparavant. En eflf^t , les Enfans 
d'Kraèl répandus dans tout TEmpire 
des Perfes , y forent honorés & ret 
peûés -, ceux qui retournèrent à Jcru- 
làlem ne forent pas moins favorifés 
par Cyrus & (es fuccedêurs , & les 
uns & les autres forent plus éxafts 
obfèrvatenrs de la Loi de Dieu qae 
n*avotent été leurs Pîères, 

Laperjécunon qu'Aman fufctra dans 
la fuite au Peuple de Dieu , eft encore 
montrée à Mardochée ( Eflher XI. 8. 
& II. ) (bus l'emblcme d'un jour 
de ténèbres; & leur délivrance j\eut 
gloire (bus celle de la lumière & da 
jfbleiL 

» Ce jour , dit le Texte facré^ fiit 
9> un jour de ténèbres • • • • La lumière 
j> parut , le /bleil Ce leva ; & ceux 
99 qui éroient dans l'humiliation forent 
» relevés. « 

'JV. Ley&&/7^1a lun€ êc les étoiles 
ont encore été pris par les Interprètes 
comme des fymboles qui dé(ignoient 
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le Roi y la Reine & les Grands d*un 
Empire. Nous en cirerons frulement 
deux exemples lires des Prophètes. 
Ifaie Cfa. XIII. annonce que de grands 
malheurs font prêrs de fondre fur 
TEmpire de Babylone, & que le Jour 
des vengeances du Seigneur eft pro- 
che i^. 8, 9 & lo. Il a^oûce : 

Ce fera un jour cruel , 
Plein d'indignation & de fureur. 
La cerie fera dépeuplée. 
Les méciians feronc anéantis. 

Alors les émles les plus éclatantes 
Ne répandront plus leur lumière -, 
Le fi^l à fon lever 
5e couvrira de ténèbres j 
£c la lune n'éclairera plus. 

Les étoiles de ce partage , félon 
faint Thomas & le Cardinal Hugues, 
•fonr les Princes de la Monarchie de 
Babylone ; le foleily c*eft le ^oi ; 8c 
la lune ^ c'efl la Reine. * Le même 

* 5tt/Ae , principes ;yô/ in ortu fub, Rexj 
/btna, R gina, S. Thomas. 

Stelld y principes Babylortii 5 ^ (plendor 
earum , id eft fapicntia eorum quâ fplende- 
bant , non expandet lumen fuum , id eft 
confiiium fuum fuper Babylonem. Obtenez 
bratus eft fol ^ id eft Baltazar Rex Babylo^ 
nis, adveniemibus Médis & Periis , amiiic dé- 
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Cardinal fur un endroit (ètnblable dé 
Joël II. i o. dans lequel il eft qoeftioa 
de la ruine de Jérttfdem par Nâbu« 
chodonofbr , voie encore Skdéidas re- 
préfeocé (ôus rembléoie àxtfoieii j la 
Reine de Juda (eus celte de hà hme^ 
les Princes ôc les Frophètes fous celte 
d'étoiles, * 

Nous n'avons rien à obferver fur 
ces interprétations , fi ce n*eft qu'il 
nous paroîc plus naruret de penfer que 
la lune indique plûlâr le territoire 
dé ladominaiion d?s Souverains , qui 
font répréfentés par lefaleil^ & donc 
les Peuples furent enveloppés dans la 
même révolution que leurs Rois. 
Cette application f mble d'autant plus 
éxafte que , félon la remarque de 
M. l'Abbé de Villèfrpy ( Lettre X. 
Tom. I. pag. J7f. ) » un Royauiiie 
w n'a de fplendeur qu'à proportion 

' » m I ' ^-«w— — Mi m 

V 

cercm rcgtac dignitath. jbi ûftufajù^ in prîM- 
cipio regni fui ^ qaiâ partim regnavit. Latna^ 
Reginâ j, uxor icilicèt vel mater Tua noo 
fplen(id[>ic« nuUum poteiit darc confilium. 
augq Cardinaiis, 

* Soi , Sedccias j luna , Hcgliia ; ohtent- 
hrati font , animo confafi 5 fieU^ , Principes 
& Prophcta, tetraxtrunt /j^Undorem fuum% 
conblii âc aaxilii, JU; 
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1» de la fagefle de fes Rois , comme 
» la lune n'a de lumière qu'autant 
» qu'elle en reçoit du folcil. IVail- 
»» leurs , les pays qui forment les 
n Royaumes te les Empires , ont Ictnr 
» phafes comme la lune : ils croif- 
f» (cnt , ils arrivent a la plcnirocte 
» de leur gloire, ils tombent dans te 
» déclin. <« 

Une autre raifon qtri nous engrge 
à préférer cette dernière applicatioh 
du terme de tune ^ c^eft que par ce 
moyen 5 Panaîogîe que l'on doit faire 
appercevoir entre le (tm de l'ancienne 
Alliance) 8c celui de la nouvelle, ell 
beaucoup plus fenfible. 

V. Car lorfque les termes de lune 
& SétoiUs «âlTent dans le fens dji 
nouvel Ifraêl , les Pcres les regardent 
commfc des "enibîcmVs "de TEgl'tfe 8c 
des jufles qu'elle renferme en quel- 
que lieu qu'ils foîent répandus. "^ 

* Qnîd ^r lunaiR^ dit fahu Grégoire le 
Cr4»ut, Lfv. XriLJkrfe Char. XXK/. 4e 
Jeh , Chap. X. nifi c^m&a hmuf EcelcM ? 
Qdiâ pcT iklias, irifi fif^gulctam htnè vi- 
vcDtîom anrmsc dcfignantor ? . . . . Undc pcr 
Apoflol^im ëiOîpulis^ dicimr : Inter quoj kf- 
cetis Jiciu luminaria in mutuàr» 
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Ceft le feas que (aine Auguftin acta^ 
che à ta première de ces deux expref- 
fions fur le Pfaume VIIL & qai eft 
le même en fubftance que celui de 
M. r Abbé de Villefroy. * Or , il eft 
certain qu il y a pour*lors bien plus 
d'analogie entre les deux ktis. JJnpays 
& ceux qui roccupetlt conHdérés 
comme Etat Politique ou Eccléjiajli- 
que ^ eft bien p'us propre à reprc- 
fenter le corps entier de TEglife Chré- 
tienne, ou les diverfes contrées dans 
lefquelles elle eft répandue, que ne 
le pourroit être une Reine, dont on 
ne voit point qu'il fok fait mention 
dans THiftoire fainte , lor(qu*iI s'agît 
des dévolutions ou du rétabliilemenc des 
Empires, ou des Royaumes, que ces 
Textes des Pr'^phctes regardent in- 

Qui nume'at m .1 itudin/sm AeUarum b om- 
nibus eis nomina vocat. Ou id magnum D'^o, 
numerare rouiritudinem ftellanim?. . . . Sunc 
ftellx quaedam lumina in Ecclefîl^ confolan- 
tfa DoÂem noflram , omrus dt quitus diàt 
Apoftoltts^ ('Phitip. II. If. ) In fd&us àppa* 
retis tanquam lunùnaria in mundo, S. Aimuft. 
fur le PC CXLVIII. 

^ Le paflage fera rapporta dans la fuite, 
lorfque nous ferons L'analyfe de ce que ce 
faint Doi^eur 6c plafieors auaxs ont peofé 
fur ce Pfaume. 
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conteftablemenc. Celui que nous avons 
cité plus haut , & qui eft tiré du 
XXX. Chap. d'iraïe, eft beaucoup 
mieux entendu par ceux des Inter-" 
prêtes qui prennent les aftres qui y 
font nommés , comme autant a em* 
blêmes fous lefauelles font repréfentés 
1 état de Jérufalem & de la Judée. 
S'il y a quelque chofe à ajouter pour 
perfeâionner cette réflexion , elle naît 
du fujet y & il n eft pas diiSScile de la 
feire appercevoir. 

Il faut avouer que cette analogie 
qu*il y aenrie les deux Peuples* Tlfraë- 
lite & le Chrétien » eft d*un grand 
fecours pour aider un Interprète a (en- 
tir la jufte application des termes énig« 
matiques > lorfqu*il fe fait une étude 
de les comparer enfemble. En remon- 
tant de Tun à Tautre , ou en defcen* 
dam de celui-là à celui-ci, toujours 
fur le principe de rharmonie» il n*eft 

!>oint a exprellton , (\ obfcure au*elle 
bit , dont on ne pui(Tè parvenir a fixei[ 
l'objet avec certitude , fott pour Tan- 
cienne Alliance i JK>k pour la nou- 
velle. 
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$- XL 

Lumiàrej ténèbres^ le nmàn^ U 
nuit. 

(jIEs qa«re ceimes fuîveat la même 
deftiiaarsan que ceux qui précèdent. 
Ils ont déia été expliqués Se prouvés 
bien des fois dans dos premiers Vo- 
lumes \ c^eft pourquoi nous ne cite- 
rons ici qu'un petic nombre d'auto- 

Par la lumière j r£crii»re Cainte 
entend prerque tovfoursia liberté & 
}e banhiur. Théodocec fur ces mots 
ctu ehap. XLIV. d'Ifaïe : C'efi mol 
qui ai fait la lumière j^ s'exprime ainfî: 
$9 t\ appelle dam cet endroit , &- 
» tnièrei des cho(ès agréabiesjh (in 
n de \9i ferpitude j la bberté 8c Me re- 
99 tour \ ^ ^ Se <:cA dans ce fens 
qu'on doit Penieodre, félon le P. Cal- 
metj dans les Pfaawies XII. Hébr.XIII. 
4. XXVI. Hébr; . XXVII. i. XCVf. 
11. &c. ai«(î que dans mille aurres 

m II ■!■ * 

* Lumen hoc loco res jucundas vocar, 
fcrvitutis depulfîonem , libertacem & redi- 
tum. 
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endroits des Livres Prophétiques 3 où 
les Interprètes lui ont donné unanir: 
memeot cecie fignification. 

Au contraire la nuit & les r^n^- 
hrcs marquent Yinfomine 8c la cajh 
tiyiti. (a) » La dijgrace ^ X humiliation^ 
» hferyitude ^ dît le P. Calmer, ( Pfau- 
me LXXIH. Hébr. LXXIV. 21.) 
*» font fouvent exprimée^ par le nom 
» de ténèbres & kobfcurité. On voit 
» dans vingt endroits de TEcriture j 
dit ailleurs le même Auteur : ( Amos 
V. i. ) fi la nuit mife pour Yaffiiclion 
» & les travtrfes , & le ]our pour la 
tijoit & la profpérité. « 

Le matin (e prend auflî pour la 
profpérité; (b) il fignifie encore lat- 
tention & h 4iKgertce : (c) mais il eft 
înurik de nous arrêter (ur ces termes , 
dont Papplicatibn eft affcz univerfel- 
lemcnt reconnue. 

(a) Nox le tcncbrae pro vitâ xroninoÊ 8C 
trifti , qualcm fubeunt captivi atque cxules. 
Sanaitu fur Joël U. n. f. & Tkéoéoret fur 

IfateXlF^r ^ 

(b) Voyez Sanftius fur Ifaïe XXXIÏ. %. 

(c) Le P. Calmct fur le Pf. XIV- & fut 
fcLVHL 1^. 
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Articlb secomd. 
deux inférieurs» 

P Arles deux inférieurs^ noasen- 
tendons i. \t% vents ^ {tstourliU 
Ions ^ les nuées ^ \di pluie ^ le tonnerre^ 
les éclairs ^ la grêle ^ la tempête ; i. les 
cifeaux de route efpcce > ou les ani- 
maux ailés qui peuplent les aîrs. Nous 
donnerons quelques exemples, de plu- 
fieurs d'entre eux ; car nous n*enrre- 
prenons point de faire une Iifte de 
tous les termes rires de la nature , qui 
ont été employés dans les Livres (àiuts 
pour ngniner autre choie que ce qu^ils 
font en èuxmcmess & abftraâion 
faite de leur application. Le détail en 
feroit immen(e & la peine inutile. Il 
fuf&ra de préfenter au Leâeur un 
nombre aflfez confîdérable de ces ter- 
mes , avec Texplication qu*on leur a 
donnée > pour qu'il puifle Juger lui* 
même que notre méthode , loin d*être 
arbitraire Se nouvelle y eft fondée for 
le témoignage de tout ce qu'il y a 
jamais eu d'Interprètes 5 & par Tap-. 
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plication des mêmes règles , il pourra 
procéder facilement à découvrir le (ens 
de ceux de ces termes que nous n'au- 
rons pas indiqué. Au refte *, on peuc 
être (ûr que nous Tommes actencifs à 
n*en négliger aucun dans nos Obser- 
vations fur les Pfàumes. Celles que 
nous avons faites fur le XVII. Hébr. 
XVIII. DUigam te , renferment la 
plâpact des exprelltons qui vont fui- 
vre. 

§. I. 

Vents j tourbillons j nuées j pluies j 
tonnerre^ éclairs^ grêle ^ tem- 
pête, 

X^Es vents (ont fouvent dans les 
Profjictes une emblème des Rois qui 
font venus ravager la terre d'Ifraël. 
Pans Ezéchiel XrX. ii. ce Peuple 
eft comparé à une vigne do;nt.un vent 
irûLm deflcche les fruits- Ce vent^ 
c*eft le Roi de Babylone qui prit Jé- 
rofalem & fit mourir un grand nom* 
tre de fes habitans. Ce vent brûlant 
fignifie, félon Villalpandus , Yincurjion 
rf^J ennemis & les ravages qu'ils font, 
Nah'chodonofor & fpn armée fout 
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ainfî appelles dans }éremie [ VI. ii.] 
ièlon faim Jérôme & Cornélnisàla- 
pidc. Dans le Cbap. XXVII. du 
même Prophète ir. i6. on convienc 
qu'il eft encore repréfimcé (bus le nom 
de vemt du midi. Tiicodoret fur le 
Vetfet 15. du XIII. Chap. d'Ozce, 
entend par \tve^t brûlant dont il y eft 
parlé , Cyms qui démiifit la Monar- 
chie des Cfaaldéens ; d'antres venienc 
qu'il {bit queftion de Salmanajar^îï 
n*y a donc que Tapplication qui les 
embarraflè ; mais il eft reconnu que 
c'eft un terme (ymboKque qui carac- 
tcrife quelque Prince. Le vent -accom- 
pagné de tourbillon ^ & la grande 
nuée donc il eft fait mention dans le 
premier Chapitre d'ExéchieK fonten- 
cbre antant d'emblcmès de Ttrmption 
des Chéddéens éans îaterre d'Ifraël. On 
peut voir entr'autres ce que dit Thco- 
doret fur ce paflàge. * 

Selon faim Jérôme fur le XXIII. 
Chap. de Jéréiwe , les troupes de Bar 
fylone que Dieu envoie pour ponir 

■^^ 

^ ^ Significat aan^n vesti vis , Babylosii 
knpecum, & maxima aùbcs^ haftariun 6c 
jaculorum, omnîfque gçneris telorum co* 
piam & inuadationem« 
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fcn Peuple, font auflî repréftntées 
fous l'image d'un tourbiltùn Se d'une 
tempête. Eue turbc Dominicd^ indigna^ 
tiomegredietury die le Prophète ♦. 1 9. 
6 tempejias erumpens fuper caput 
impiorum (à). 

Les nuées ont plufieurs obj«fs dlffè- 
rens dans les Livres faints > félon les 
divers effcis qui' feur font propres. 
Elles font prites aflèz fouvenc pour 
yinfonime Se les calamiUs. De -là 
cette exprefllon fi commune dans les 
Prophètes : jours de nuages j jûurs 
de brouillards ^ jours de ténèbres j 
jours de tourbillon ^ qui figai6ent par- 
tout les jours de (aptivité (b). On 
les a pcis quelquefois comme une enw> 
bl^raequiconvcnokaux Prophètes^[^]. 

La nuée légère fur kquelle le Sci- 
peur eft monté (I&ïe XIX. i.) eft 
'armlt des Ajjyriens dont il dirige 
ui-même les pas, & dont il aninM 
a viteflè , pour tirer vengeance des 

(a) Nnnc oftcâdit pro pacc & fc- 

curitate tcmpcftâtcm vcnire Babylooiam. 

(h) Voyez faint Jérôme fur Joël II. 1. 

(c) Tune ctiam ipf« nubcs, (Profhctas 
videiicct. ) dit $. Jérôme fur Nahum. 
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Egyptiens. Beaucoup d'Interprkes 
l'ont entendu de la forte {b). Et ccft 
le vrai fens de ce paflfage. 

Le tonnerre repréfente Çyrus & 
fon armée, dans le Pfaume XXVIII. 
Hébr. XXIX. On en verra les preuves 
dans l'explication de ce Plaume. 

Pat les éclairs font défignées les 
mchesAoM les Mcdes percèrent les 
Chaldéens , & ce terme eft remblone 
de leur rapidité. Nous l'avons prouvé 
dans nosObfervations fur le Pf. XVIi. 
Hébr. XVIII. Il y en a qui par ces 
cxpreffions du t. 14. M"'''» "«f^' 
vlicavit^ entendont les miracles hits 
par les Apôtres ; mais ce n'eft point 
le fens Utéral de cet endroit, ni pour 
l'ancienne Alliance , ni pour la nou- 
velle. Ménochius fur le même paflage 
dit que les nuées, la grêle j\es char- 
bons enflammés , le tonnerre , les 

* Nobes levis, <fif CorneUfts far cet m- 
droit , fignificat cxercitum Afiyriorum velo- 
cifliinum , cujus quafi dux & duâor mit 
Deus.qui eos iniEgyptios celerrimè 8c po- 
tenriffimè immifit, & inftar nubis dcnlae vA- 
mina , id eft , tela & fagittas in ^gypuos 
vibratet , cofqae profterneret. Ita S. Hicro- 
nymus. S, Thom. Haimo , Hugo , & Ly- 
»n»s. 

éclairs , 
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iclairs j &c. font les peines & les 

Eluscruels tourmens dont Dieu acca- 
le les impies : c*eft toujours quelque 
chofe \ mais il auroit fallu fpéciner 
davantage chacun de ces emblèmes, 
& faire fenrir fur quoi ils tombent; 
aotrement ce n'eft plus qu'une ex- 
|>Iication vague qui ne fatisfait pas: 
c'eft faute d'avoir connu l'objet de 
h Pièce que f on eft xefté en H beau 
chemin. 

La grêle aînïî que la tempête & 
les tourbillons caraftérifent au mieux 
/es ravages que font des ennemis. 
Ifâïe s'en fert Chap. XXVIII. pour 
défigncr les Chaldêens, & c*eft le fens 

3ae Cornélius donne à ces mots du 
\ 17. Et la grêle détruira Tefpi- 
rance trompeufe. J^ Lz grêle ^ dit cet 
» Interprète, (\^ti\fi^\z punition auiïî 
t» fubite que terrible , que Dieu a 
n exercée fur les Ifraëlites par le 
19 mpy^n des Chaldéens , des Romains 
» & des antres Peuples. « * Ménochius 
fat ce ver{et s*exprime dans les mêmes 

termes. 

p ' • ' ' ■ '■ 

3^ Grarub fignificat fubitam & fortem Dei 
fitnitiônem, qoampecChaldxos^ Romanos^ 
& alios exercuit , &c. 

Ti^me m. K 
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La pluie le plus fouvent fignlfie, 
dans le ftyle énigmatique, un débor- 
dement d'ennemisi Teh eft le fens 
du t. 1 1. «lu Chap. XIII. d'Ezéchiel: 
Dans ma fureur j'enverrai un pluie 
qui inondera tout. .. Par celte pbtUy 
dit Cornélius après faim Jérôme, 
» on entend l'irruption des Chaldéens 
» qui .comnae un nuage affreux, ra- 
„ vaeèreni la Judée. « * Cette ex- 
pteffion eft aufli employée pour I adion 
de prophétifçr. .» On fait , dit le 
P. Calmet (ur le f. 6. du IL Chap. 
de Michée , « que pleuvoir Se foire 
» pleuvoir fe prennent ordinairement 
,, pour annoncer des prédirions : les 
„ paroles font fouvent compajées^a 
w une pluie. " 

§. II. 

IM Oi/eaux. 

Le terme ^oifiaux , ou â^oifeaux 
du ciel y a fouvent été e mployé ea 

obmu 86 evçmt. S. fluron. uf Ime u- 



çitm, 
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général dans le langage prophétique 
pour dcfigner des hommes. L*applica- 
lion en eft aufli variée chez les Inter- 
prètes que les diflferens caraâères de 
rhumanité. II fuffira de rappcller ici 
quelques-uns des fens qu'on lui a don- 
nés. 

I. Le terme Hoifeaux a été pris 
en général pour àts ptdjjances enne- 
mies. C*eft ainfi que faint Jérôme a 
entendu le Verfet 4. du XXXIX. Ch. 
d'£zéchiel,oùiIeftdit: 

Vous fervirex de pâture 
Anx bétcs fSroces de aux oifiaux , &c. 

c*eft - à 'dire , félon le faint Doâeur , 
aux puilTances ennemies : adverfariis 
videiicet fjtotefiatibus. 

IL Le même Père fur le XXXII. 
Chaf^ d'Ezéchiel a fpécifié davantage 
le lens de cette expreflîon. Sous 
Temblême des oifeaux du ciel ^ il a 
vu Varmée de Nabuchodonofor qui 
ravage 6c qui fe foumet l'Egypte. ^ 

IIL Théodoret fur le XXXV. Ch. 

^ Et poftquàm volai^ilia & beftisc car- 
iiibfls cjus fiicrint fataratas , \A cft cxcrcitus 
e;iis & uaiverfa multhudo^ &c. 

Kij. 



jfclo 'Article cinquième. 

d'Haïe f. 7. a pris cette expreflîoa 
^oifeaux pour un fymbole des Doc^ 
teurs qui charment les oreilles de 
leurs difciples ; mais cette explication 
eft trop éloignée du fens litéral. 

IV. Le terme Soifecaix eft encore 
mis pour défigner des Peuples. Ceft 
ta fignification que le P. Calmet lui 
donne fur le XXXI. Chap. d'Ezéchiel 
♦• 6. «Tous les oifeaux^ dit- il, qui 
» viennent fous ce grancj cèdre (dont 
» il eft fait mention dans cet endroit) 
n marquent les divers Peuples fournis 
>) ila Moparchie AflTyrienne- " Nous 
ne nous étwidrons pas davantage ici 
fur cet article^ parce que nous aurons 
occafîon d-y revenir dans la fuire. 
Voyons quelquesi-uns d^s olfeaux ou 
des animaux ailés ^ qui font regardés 
par les Intcrprètes>comme (ymbolftjucs 
ou énigmatiques. 
La colombe. 

S. Jérôme, faint Thomas, Piérius; 
Guévara , Léon à Caftro j Maldonat, 
& beaucoup d^utres, croient que la 
colombe^ dont il eft fait mention» félon 
la yukate, danç Içs Çbapitrçs Jpcy. j8, 
XJLVLiô, &L. 16. de Jérémie,eft 
pnç çmblcîne de Nàbuchodonofor Se 
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it la Monarchie Chaldéenne. Cornélius 
qui adopte leur fentimenc , en donne 
trois raifons. Il veut que le Roi de 
Babylone & Tes fujets ayent été appelles 
du nom de colombe , foit à caufe de 
leur légèreté à voler après leur proîe^ & 
à courir au carnage; (bit par antiphrafe» 
parce qu'ils étoient tout- à- fait dif- 
ièmblables à la colombe qui , de (a 
nature ^ eft très -douce -, (bit enfin 
parce que leurs étendards portoient 
desoifeaux de cette efpèce. Ménoehius, 
fondé for les mêmes raifons , donne 
la même application au terme de 
tolombe {a). 

Saint Jérôme (vu ces mors de Sô-^ 
phonie I. 7. SanSificavitvocato^Juos^ 
die que Nabuchodonofor eft appelle 
non teulement , jkrviteur de Dieu » 
mais colombe ; il cite pour preuve le 
L. Chap. de Jérémie(i). 

{a) Nabuchodonofor . & Cbaldaeos intel* 
]igîc ^ vel ob celehcatem & percnnem con- 
ftancemqee voJacum ad praedam &cxdein; 
vel pex ^miphrafîm quôd plane diflimiles 
€^nt columbsB quac mitiHima eft 5 vel quod 
columbae cH'cnt militaria iîgna Cbaldacorum, 

(i) Non roldmy^rvtfm, Icd columham cum 
Guoquç YQÇat Jcrem. L. i&* A-foek int -co^ 

Kii 
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Jérufalern eft en.ore appetlée de 
ce nom dans Sophonie III. i. félon 
l'Abbé Ruperr,Ménochiiis, Cornélius 
& beaucoup d'autres Interprètes. 

La tourterelle eft une embiême xfes 
Ifr délites captifs qui gémiffent dans 
leurs fers. Ceft , félon le P. Calmer , le 
fèns du it. 19. du Pfaoïrie LXXIII. 
Hébr. LXXIV. Elle eft un fymbole 
tout naturel deYEglife qui gémit ici-bas 
au milieu des perfécucions du monde 
& des confolarions . de Dieu. Aufli 
S.Grégoire le Grand fur cepaflàgedu 
Cantique des Cantiques , Fox turturis 
audita efi ^ après s'être demandé à lui 
même ce que Ion peut entendre par 
cette tourterelle , répond que ce ne 
peut être que rEgUle. Quidper tur» 
turem j nifi EccUfia ? 
; Vaigle eft. employé pour. NaèU" 
chodonojbr dans Ofée VIII. l. 

Comme un aigle fqr la maifba ixx 
Seigneur. 

Le (êns de ce paflàge, félon faînt Jé- 
rôme, eft que Nabuchodonofor viendra 
avec toute (on armée pour ravager la 
terre d'Kraèl :* on lui donne larnçnie 

♦ Et eft feafus; Vcnic Nabuçhodono- 
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lignification au .t. j. du Cbap. XVII. 
i> d'EzéchieJ. »» Cet a^l^ j .dit faint 
» Grégoire le Grand ^ <{ft Nakmho^ 
i> donojor ; par (es grandes ^ifes ^ le 
« Prophète déngne Vimmcf^té de 
nfon arméfi $ par Ja laçgumr dt (iss 
» membres ;, la durée de (on. Empire } 
» par Vabandancf de fes^plamesj la 
i> multitude de (es richçflès :} (&.pdr la 
I» variété de fes couleuçs , îles dij^^'- 
» rens Peuples qui font la gloire .de 
9 iâ Monarchie. * 

Cet oifiau^ die Cotnélius-à Lapide 
fur ce Vcrfet , étant le /toi des ani- 
mm^ fitldsj eft le fymbolcjc V Empire 
& de la Royauté. 

Il e(l encore parlé d-un autre aigle 
dans le même Chap. d'Ezéchiel ♦. ?• 
c'eft Pharaxin , ou ^/^ri^ Roi d'E- 
gypte. Saint Jérôme , Théodoret , 
&int Jean Chryfpftome & une roulti* 

(br càm omni ezercita foc , dcc. 

* Aquila cft Nabuthodonofor. Pro îiti*» 
œenficace ezercitûs dicitur magnamm ala- 
ruiii ; pro 4tucnrnicate .temporum , longo 
membrorum dudu ^ pro multis divitiis , pie- 
nus plumis 5 pro innumerâ içrrenae gloriac 
coiroofitione, picnus varictâtc defcribicur, 
S^ Creg. KXXL MoraL 19. 

Kiv ^ 
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rude d'Interprètes font unanimes à 
cet égard. Cette double parabole énig- 
matique fera expliquée plus amplement 
dans la fuite. 

Uautrucheea lefymboledelV/oar- 
derie & de ïinhiimanké. Cet animal 
pofe fes œufs à terre : peu inqnictte 
du danger qu'ils courent d'être éaa- 
fes ou par les hommes ou par les 
bêtes , elle abandonne au foleil le 
foin de les couver. C*eft par allufion 
à cette infenfibilité & à cet abandon 
que le ProphcteMichée dit Çhap. L que 
Sion jettera des cris femblables à ceux 
des jeunes autruches^ c eft - à • dire, 
qu ils feront inutiles ô re/eetés. 

La mouche 8c Y abeille (ont deux 
termes énigman'ques dont Ifaïe VII. i i. 
s*eft ferv! pour défîgner les Egyptiens 
& les AJlyriens. Sibilabit Domînus , 
^'f/^^ & api.... Cornélîas re- 
marque que les Egyptiens font appelles 
mouches en cet endroit pour plufieurs 
faifons : la cinquième de celles qu'il 
apporte, c'eft que TEgypte, étant une 
région très -^chaude oû il ne pleut 
prefque jamais , abonde en mouches 
9c en moucherons. De même les AJjly- 
riens j félon ki , font appelles aùeilksi 
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1^ parce que leurs plus fortes armes 
étoienc \és flèches ^ comme V aiguillon 
eft la dcfenfe de V abeille ; i°. parce que 
dans la guerre , & même dans leurs 
aâions Us étoienc diligens > indur- 
trieux ^ laborieux & conftans comme 
ces animaux (a). 

C*eft auflî l'explication que Théo- 
doret donne de ce paflàge. n Le 
» Prophète, dit-îl, appelle les Egyp- 
« tiens mouches ^ parce qu'ils ont 
w fau rnoins de dégâts ^ & les Afly- 
» riens abeilles ^ parce que leur àiguil- 
>j Ion eji plus perçant « {b). Par 
cette attention que les Interprètes ap- 
portent à chercher Tanalogie des ter- 
mes qui fervent aux comparai fons des 
Prophètes, Se parles rat(oos du choix 
qu'ils, ont fait de l'un plutôt que de 

(a) Nota .^gypcios vocari tnufcas .... 
quia ^gyptus , utpotè calidifTima regio j 
in quâ vix unquam plaie , fcatcc mufcis Se 
cuitc&bus. Apcs rero Aflyrios, ï. quia potcn- 
tes cranc fagittis uti apes fuis aculeis. i. Quia 
in bellis & aftibus fuis inftar apum feduli 
cflcnt , ihduftriofi , laboriofi , fie conftan- 
tes. 

(h) Mufcas appellat ^gyptios qui minus 
nocuerunc j apes vero Aflyrios , quoniam 
apis acrior cft ftimolus. 

K V 
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Taurre, on doit fcntir que ces termes 
ne font point employés au hâzaid, 
& qu'on ne peut pas les inte];préter 
indifféremment d'une façon ou d^une 
autre. It y a toujours un dellèîndireft 
dont on ne doit jamais s^écarter , tou- 
jours quelque caraâète fpécial auquel 
. on le renurque* 

Le brait des aites eft aufïï employé 
énîgmatiquemem ; il lignifie des Peu- 
pies , félon faim Jérôme fur le #• 6. 
du I. Chap. d*Ezéchiel (a), i & par 
les ailes dont il e(t fait mention as 
Ch, VII. de Daniel *. 4. ce S. Doc- 
teur entend les Royaumes foumsk 
l'Empire de Babylone (*)> 



SECONDE SECTION. 

Des termes io^matîques tirés dm 
feu. 

LE feu & tout ce qoi peut y avoir rap^ 
port forme la féconde dfafle des 
termes énigmatiques. Ainfî la flamme^ 

m r ■ ■ ' ■■ 

{a) Voz qux audicm: alarum volantiiun.*..^ 

Populos fignificat» 
(A) Ala^ indigitant alia icgaa quibus isûr^ 

pcraba&c Bab^oniL 
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}fS charbons enflammés ^ h fumée ^ 
le. trjbn , le ti/on fumant , le four , 
U fournaife Cont a4ac9iic (fcxpreiSons 
dont les Prophètes ont fait beaucoup 
d'afage pour dc(^gDjçr .^*ape ipaiiicre 
fymbolique différentes Jituations, , 
aSions j ou qualités à^s êtres raifon- 
nables donc ils avoienc à parler. 

l. Le feu. 

J^icu eft un feu jdévorant , dit 
rEcritute, (De^t. ly. 14. JX. 3,) 
J>eus jgnis confumemj^. .Cétoit ppur 
conferver la rpérnoire du buîffbn 
qui brûloir fans fê çonfumer , ( Exod. 
XIII. 1, ) qu'oii avpic eiabli le feu 
perpétuel dans le ,Tefn(>(e« 

Nabuchodonofor(Xzéçh.XXX' 14 > 
16. ) eft ireprcfènté fous lemblcmé 
4e. cet .é\émet)t far ces .paroles : 

3*cnvcrrai le feu pour confumer TE- 
gyjttc. 

Saint "îcrôfi)e Teotend de ce Roi 
de Bàbylone:. hpceJtyRegemBabylQnîs, 
Il lui donne eijcore la rnême.fig^iifi- 
cation fur Amps yill. 4. 

Théodoret reconnoît ce Prince 
comme défigné fous Iç liiême nom 
(JétéimcL) 



lit Article chtquihme. 

» Le Prdtohcte , dîc-il , appelle {a 
«> ville de Jérufalem une chaudière ^ 
99 8c le Roi de Babylone le feu « 
Sec. ^ 

Ce terme Ce prend dans pluCears 
autres endroits pour Cyrus & fes 
troupes qui ravagent la Chatdée. Nous 
en avons donné des preuves dans la 
féconde Obfetvatîon fur le Pf XVIL 
Hébt. XVIIL Tom. III. de cet Ou- 
vrage, pag, 59}.&fuiv. 

Le feu fe prend encore pour fa 
colère dé Dieu , ou pour la guerre, 
C*eft atnfi que le P. Calmet s en ex- 
plique fur lef. 64. du Pf. LXXVII. 
HébD LXXVIIL où fl eft dit : I^ 
fiu a dévoré leuti jeunes gens, » Il 
w ne.faui! pa^ , dît cet Interprète', 
19 entendre ceci du feu natUreL Ofl 
n xidL aucune preuve dans THiftoire 
M que les (bldats des Hébreux ayent 
M été confumés par le feu durant la 
9> guerre contre les Philiftins dont it 
99 s'agit dans cet endroit ; mais dans 
» TEcrîture le nom de feu marque 
» fbuvent la guerre, ( Exod. XV. 7. 



* Vocat lebctcm quidem urbcm Jérufa- 
lem , ignem aucem Regem Babylonfum, &c. 
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Deot. IV. 14. XXXII. XI. Nomb. 
XXI. *8. Jérëmie XI. 16. XV. 14. 
& alibi. ) » ou la colère de Dieu. « 
Il fé prend auffi poot onc armée. 
(Joël I. 15. ) • 

Parce que le feu a dëvoré 
Ce qu'il y avoit de plus beau dans cc$ 

défetts^ 
Et que la flamme a brûlé 
Tous les arbres de la campagne , 8cc. 

Ce feu dont parle le Prophète > 
marque les fauterelUs & les autres 
infedes qui avoient ravage la terre d'If- 
raeL Nous avons déjà remarque , après 
faint Jérôme , que ces faurerePes font 
énigmatiques > . & défignent Tarmée 
dejs Chaldéens. Nous donnerons plus 
bas une explication plus détaillée dé 
cette Prophétie. Nous y joindrons les 
preuves qui Tautorifent. 

Le feu défigne fouvent les grands 
maux de h captivité & la perféeution. 
Ceffi le fais que le P. Catmet attache 
au ir. 4. du Pf. XVI. fit au 1 1. dti 
Pf. LXV. de même que Sanfttus fur 
Ifaïe XLIIL, i- & fur Zacharie III. 2. 

IL L^ flamme t^ pareillement une 
emblcme àt% grandes calamités. Dans 
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Ifaïe XIII. i. Vétat des JSaby Ioniens 

2UC Cyrus a fiibjumés, eft repréfenté 
>«$ l!^<ig^ d'un yiaige 4f flamme^i^^ 
fianunarum. » Jk foo^ ainfi nommés , 
»> félon Glaflius, à cauTe ^e\à nu- 
» geur qu'y répandent Yextrême dou- 
w &«r & U rf^rr^//^ dans laquelle ils 
n font plongés* « Et quelques lignes 
plus bas : » La flamme fignifiè auffi 
» les pemes les plus î^ccaolantes que 
» Dieu envoie. * 

La flamme fignifiè encore une .ar- 
tnée ennemie. Cornélius fiir <e pafiàgje 
de Jérémie XLYIU. 4j. 

"Ltfeu eft forci rfa milieu d'Héff- 
bon. 
Et la flamme du milieu de SâioD. 

s'explique ainfi : » Des foldats pleins 
p> d'adiviré , (avoir les Chaldéens , ra- 
» vageant tout , & femblables à du 
f> /^n fortiront d'Héfébon \ &. auffi 
n prompts que la j/Zd/n/»^ , en quit- 
M tantSéhon, ils(e jetteront avec intT 

' ' I ■ » », ■ . '• 

* Faciès flammarum dicuiuur pro rubore 
maxime fuflufis ob angorem mazinuim > Se 
dolorcs immenfos. . . . Fiamma etiam poraas 
Dei gravidimas fignificat. Gla/fiis > PfuloL 
SéKT. Ub. V. TraSi. h C^. tj?^^ i^W. 



Termes énigmatiques^ i^t 
» pétuofité fur le pays de Mbab. « * 

IIL Les charbons ef^lammis , fui- 
van t Théodore dHéracIéc & S: Jca« 
Cbryfoftôme, chés par le P. Calmée 
(ur le f . 9. du Pf. CXXXIX* défir- 
gnenc la cotere de Dieu & les ehàti-^ 
mens du ciel. Voyez Pexpticafion de 
ces termes dans la féconde Obferva^ 
iîon fur le Vi. X^W. Hcbr. XVIII. 
Tom. IIL pag. 396. de ce( Ou*- 
vrage. 

ly. hà fumée fe. prend pour une 
armée dans liàie XIY. ji. 

Il viendra u^e fimi^e.dc fAgittioa. 

ce que fàînt Jérôme -entend de Sen-* 
nachérib qui vint,,fpus le règne dïzé- 
cliia&f ravager entr*aucres pays celui 
des Pfailiftîns. Cornélius Tapplique à 
Ezéchtas:Iui>tnême> qui vainquit ces 
peuples , comme on le voit IL Para- 
Ijp. XVL 6 &7. 
V. Le tifdn ( Zacharie IIÏ. 1. ) 

Il ■ I I I IMI| I ■ ' ■! ^' ' " ' '■^^^— ^ 

^ Milites âccrrîmi ihftar ignis omnia de* 

popuUntcs:,, fcilicet ChaWai egrcdicn- 

tur ex Hcfebofl^ & ardcntiffimi ut Bamma 
crumpçnt ex urbe Régis Sehonv..,.m & 
dcYorabum univeiûim Modbiûdtun» 
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eft fins pour Yhomme délivré du feu t 
c eft-4-dire , de la captivité, n Celui- ci 
» nTeft^il pas un ti(bfi retiré du feu ? « 
dît le Prophète , eh paiflant du grand 
Prêtre Jofuc qui a voit été renvoyé 
par Cyrus de Babylone à Jérufalem» 
pour oâtir le Temple & faire les 
fbnâions Sacerdotales. Les Interprè- 
tes conviennent de cette applica- 
tion. . 

Les tifons fumans font employés 
dans Kkie'VIL 4* pour défigner deux 
Rois. 

Ne crarg:nez rien de ces deux bouts de 
ùfotts. fumons *• . ^ 

dit le Seigneur à Achaz par (on Pro- 
phète s en parlant de Ra'^in Roi de 
Syrie, & de Phacie fils de Romélie 
Roi d'Ifracl. Cette expreflîon n*eft 
qu'une fimple métaphore , parce qu'il 
n'y a rien d'obfcur dans la penfée. 
Dieu déclare luï-mcme que ce font 
ces deux Rots qu'il a en vue. On peut 
voir dans le Commentaire de iàint Jé- 
rôme fur cet endroit les raifons qu*il 
apporte de ces. dénominations. 
VI, Le four allumé eft le fymbole 
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de V ardeur Se du feu qui dévorent le 
cœur des I(raèlires infidèles , & dont 
ils brûlent pour les Idoles. Ceft dans 
ce /ens que faint Jérôme , faint Cy- 
rille , Vatable & plufieurs autres ont 
entendu ces paroles d*Oftc VII. 4. 

Tous font enflammés de débauche^ 
Comme Ic/ÔBT aUumi par l'ouvrier. 

La fervitudc d*Egypte a auflî été 
montrée à Abraham fous remblême 
Smxï four fumant. (Gen. XV. 17* ). 

VII. Le terme de fournaife fuit la 
même analogie. Il fignifie les peines 
de la fervitude 5 c'eft le fcns de cet en- 
droit de Jérémie XL 4. 

Dans le jour où je les ai tirésd*EgyptCj 
De cette fiumaifi de fer , &c. 

Cette application n'eft point con- 
teftée. 



«!• 
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T KOlS I i M E S £.C T I O N. 
^Q^# thermes Migrwtiques fris de 

LEs termesquffonr tirés de lîéfément 
aquatique & des animaux qiul 
renferme, forme une des plus gran- 
des branches du-ftyleénigmaciqi.e des 
Livres faims. Ils font employ es. eft tou- 
tes fortes de (ans par les Auteurs inf- 
pircs. 

I. Les eaux tn général fe prennent 
pour des armées dans tzéchiel XXVL 
19. Le Prophète dit que Dieu va 
faire fondre la mer fur !a ville de 
Tyr, & quelle fera couverte d'un dé- 
juge d'eaux. Ces expreflîons ne fe 
font fârement pas vérifiées à la lettre. 
Tout cela marque , dit le P. -CaU 
met , la multitude des armées de Na- 
buchodonofoj qui vinrent fondre fur 
cette ville. Le Prophète les avoir déjà 
comparées if. y k une mer qui élève 
fes flots. 

Ifaie VIII. 7, dit que le Seigneur 
amènera contre la terre dlfracl les 
é^aw^del'Euphrate. S'eft-on doncap- 
perçu dans ce tcms-là que ce fleuve 
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ait pris un cours difTérenr dé celai 
Qu'il avoir faivi jnfqn'abrs ? Non, 
fans rfoute. C^ft le. jKoi d'AlTyrie, ce 
font iès troupes qai nous font défi- 
gnés fous cette image ; le Prophète le 
dit lui-mémê dans la fuite a\x Ver-^ 
fet : ( Aquas fluminis fortes & multas , 
Rcgem jijjyriorum & omnem copiant 
éjus.) 

Jérimîe XLVII. i. dédgne Varmée 
du Roi dïgypte par des eaux qui 
tiennent de r Aquilon. Elles font fem- 
blâbles à un torrent qui déborde, & 

3ui couvre la terre de fes flots. Théo* 
oret & Cornélius ne l'ont pas entendu 
autrement. 

L'abondance des eaux dont il efl 
fait mention dans le Pf. CXLIII. 7, 
Ubera me de aquis multisj a été prife 
iar faint Jean Chryfoftôme pour une 
irruption et ennemis, »> Il appelle eaux^ 
dit il , w une irruption étonnante & 
» confufe d*ennemis , qui fe répan- 
» dent avec une grande impétuo- 
» fité. « * 

II. Vinondation ^ le débordement^ 

* Aquas auum dixit infolcncctn hoftium 
inropcionem fie ÇQnfii&m. <\Vi9 magQQ iin«* 
pçtu fçrw. 
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le déluge j fignifienc ord inairemene »^ 
dans le ftyle de rEcricure , des cala- 
mités publiques ^ des guerres j des 
malheurs fuhits & imprévus. C eft 
dans ce fens, fuivant le P. Calmet, 
qu'on doit entendre ces mots, Pfàu- 
me XXXL 8. Job XXII.i, IfaïeVIIU. 
XVII I}. XXVIII. 15. LVI. II. 
Jérém. XLVII. 1. Lament. IIL 54. 
& DanicL VI. xo. 

III. Les eaux & les fleuves qui arro- 
fent le cèdre , ( Ezcch. XXXI. 4. ) font 
les diverfes Nations qui payoîent tri- 
but aux Rois d'Aflyrie , ou fuivant Cor- 
nélius, Vabondance de leurs richenfes 
& de leurs troupes. 

Ifàïc VIII. ^. annonce que le Sei- 
gneur fera tomber des eaux fortes 6c 
abondantes d*un fleuve fur un Peu- 
ple qui a âbanionné les eaux paifî- 
tles de Siloé. Ces eaux de Siloé, dit 
Cornélius fur cet endroit , fignifient 
la famille Royale & le Sceptre de 
David : & le Peuple qui a abandonné 
ces eaux ^ ce font, fuivant faint Jé- 
rôme & Paint Thomas, \esdix Tribus 
qui fe font fëparées du Royaume de. 
Juda : mais S. Cyrille & la plâpart des 
Interprètes difcnt que ce font (es deux 
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Tribus de Juda & de Benjamin. » Ce 
» Peuple , dit M. de Saci , voyant cjue 
n leur Roi Achaz étoic trop foiole 
n pour fe défendre coarre Razin Roi 
» de Syrie, & Phacce fils de Ro- 
» méfie , Roi d^Ifraèl , penfoit à fis 
» révolter contre fon Prince légitime , 
M & s'atlujettir volontairement à ces 
n Rois étrangers , pour pouvoir vivre 
» dans quelque repos : mais Dieu pour 
9i les punir de cette trahifbn envers leur 
^9 Roi , & de cette infidélité envers 
» lui-même , leur déclare qu'il en- 
9> verra contre eux Içs Aflyriens , qui 
»> (è répandront dans toute la Judée , 
n comme un fleuve rapide » fans que 
» rien puifTe s'oppolér à leur violence.** 

IV. Les eaux (e prennent encore 
pour la pojlérité, luiïe XL VIII. i. 
dît aux Ifiaèlites qu'ils font fortis des 
eaux de Juda. De aquis Juda exifiis. 
Saint Jérôme Tentend de la pojlériti 
de ce Patriarche , dquas vocans j>ro 
femlne. 

Bsla^ni ( Nomb. XXÎV. 7. ) dît , en 
pada»c du JP^ttple HébreUi q«e » l'eau 
» coulera toujours d« fon feau , Se 
n que fa race dcfVîehdra on fleuve 
V abondant, << Ce feau , ces eaux font 
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encore la race & la poftériré d'Ifracl, 
félon Ménochius. 

Ailleurs les eaux (ont le fymbole 
des grands dangers. Tel eft , fuivant 
Cornélius & Sandius, le feus de cet 
endroit dlfaïe XLIII. i. 

Loifque vous travcrfcrcz les eaux. 
Je (èrai avec vous « 
Et \^% fleuves ne vous eag^ootiront pas. 

Elles (îgniBem pareillement la per^ 
Jicution. Ceft arnd que (aint Jérôme 
a entendu ce pa(&ge d^Habacuc, III. 
lo. Gurges aquarum tranjïit. Ceft- 
à-dire, félon lui, » I^l fureur & la 
%> perfécution qu'ils éxerçoient contre 
M votre Peuple, ont celle dès qu'ils vous 
n ont vu. « * 

V. La mer fè pretid (buvent pour 
Babylone. Nous en avons déjà cité 
bien des fois des preuves. Si Ton dou- 
toit que les Interprètes lui ayent donné 
le même fens , on pourroît confulter, 
fur le 27. Verf du Chap. XLVT. 
d'Kàïe 9 Pinco , Cornélius , le Chal^ 

■ 1 1 JUrlrjj ii j tni i M n n^ - Il II 

• * OitmistD^uiilWpsttis dt l^etfeciftioqaâ 
vexakin&9opuli|miti)ii%, poièquàm to vide- 
ruât , traoiiit. 
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déen, S. Jérôme, Théodorec, &: un 
grand nombre d'autres. 

Baiylone eft encore appellée dans 
Ifaïe XXI. 1. défert de la mer, onus 
défera maris. Cette mer eft Baby- 
lone,onn*en peut douter; » elle eft 
» en même tems appellée défèrt , dit 
le P. Calmet fur ce paflàge, n non 
» qu'elle fût dans un lieu dé(èrt, mais 
» parce qu'elle devoit êçre un jour 
» réduite en défert , & couverte des 
» eaux de l'Euphrate qui formèrent 
» enfuira de grands lacs. « 

VI. Dans ce Texte de Nahum 1. 4. 
Increpans mare & exjiccans illud^ la 
mer nous répréfente , félon Cornélius, 
cette multitude de citoyens & d'babi" 
tans de tftnive ^ que Dieu fit enle- 
ver & difperfer dans le défaftre de 
cîette ville; * Saint Jérôme fur ce 
Verfet , & Théodoret fur Ifaïe XXl V. 
14. difent pareillement que les eaux 
de la mer (ont la multitude des hom- 
mes, a^a maris; kominUm ffi muài^ 
t^do. 

^ - Il I i \ Il II m^Êmmmmmm^m^mmÊmmm^ 

* M*fe , eo^îatn civirt» & incolanirti 
i^ocac , quam Dcus in cjus çiecidio aufcrt 9& 
raftulit. 
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VIL Lesj^wfe prennent pour une 
armée dans Ezéchiel XX VI. }. » Les 
n flots de la mer, die Cornélius s 
i> fignifient la multitude ^ là fracas & 
M le tumulte des Chaldéens« . • • . Il 
». nomme donc les troupes Chaidéen- 
99 nés dts flots , parce qu'elles étoient 
w très -nombreujes 8c très - cruelles. 
99 Ainfi dans Jérémie XLVI. ^. les 
» troupes d'Egypte , & LI. 41. cel- 
M les de Cyrùs font appellées des 
99 flots, (f 

Ils font auflî la niarque des gran-^ 
des calamités j VC XLI. 3. Tous vos 
flots ont paffé Jiir moi ^ c*eft-à-dire, 
félon faint Auguftin , » toutes mes 
» fouflfrances qui font vos flots. « 
» Dans le ftyle de TEcriture , dit 
Dom Caljnet fur le même Verfet, 
«> Y inondation 6c les grandes eaux fi- 
M gniiient pour l'ordinaire de grandes 
»> calamités. <€ 

VIII. Les fleuves dans Nahum 1. 4. 
font expliqué par CotnéHiiS fie Tfaco- 
doret a comme (îgnifîans une mutti" 
Htde àc* c itoyc m :- Dans Habactic ïfl; 
lo. ils foiK pris pour des Rois,, m Vous 
» diviferez les fleuves de la terre, 
c*eft-à-dîre, félon faint Jérôme, »> vous 

99 difperferqz 
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»> difperferez les Rois de la rerre qui 
» combattent votre Peuple. « 

Dans le fens de la nouvelle AI- 
Itaoce , la pWpatt des Pères , fous le 
nom àcficuv€s qui élèvent leur voix , 
Pf. XCII. 4. EUvaveruntflumina vo^ 
cemfuam^ entendent les Apôtres qui 
ont annoncé les vérités de TEvangile 
par tout le monde, & qui ont fait re- 
tentir leur voix parmi les nations. 

Sur ces termes du Verf. €. du même 
Pfaume, A vocibus aquarum mukarum^ 
le P. Calmet obferve ce qui fuit. 
M Les Pères fous Tidce de ces mtrs ^ 
M & de ces grands amas d'eau j nous 
» repréfentent les Peuples convertis 
n au Chriftianifme. Quelques-uns Tex- 
M pliquent des Babyloniens ^ & de la 
9> force de leur armée & de leur puif- 
» /ânce. <« 

Les fleuves ont encore été pris pour 
des armées ennemies. Ainfi , lorJqu'ii 
eft dir dans Ifaïe XVilI. 1. que les 
fleuves ont ravagé la terre ; » ces 
'> termes , dit Cornélius , fignifienc 
» d'une manière fymbolique les froa- 
ii pes des AflTyriens & des Babylo- 
w niens , dont la multitude femblable 

Tome FIL L 
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»> à des fleuves impétueux , a couvert 

M & ravagé la terre d'Ethiopie. « 

IX. Dans Nahum IL 6. les portes 
des fleuves qui font ouvertes , poru 
ftuviorum aptrtd, funt ^ font înierprc- 
tées par faint Jérôme , par » le» por- 
j> tes de Ninive qui , femblables aux 
*> fleuves , renfermoicni une multitude 
a de citoyens. « * 

X, Vaby/mc , dans ce paffage d*Ezc- 
chiel XXVI. ip. Je ferai fondre fur 
vous l'abyfme , a iié pris pour Yar-' 
mée des Chald^ens, & pour îa terre 
d'ifraël au Verf. 4. du Chap. VIL 
d' Amos \&ila dévoré le grand alryfme. 
Geft le fens que faint Jérôme a donné 
à l'un & à Tautre emdroit. Plus com- 
munément on Ta regardé comme un 
fymbole des maux & des calamités. 
Nous en avons aflez traité dans nos 
Obfervations fur le Pfaume XLI. 
Hébr. XLII. 

XL Le torrent eft aufllî remblême 
des grandes douleurs j des affiic^ 
tions j des dangers ,- &c. Le P, Cal- 

^— M^— il ■■ ■■■ii.i I ^>ii.« I I I II m^mi^^mm M 

* Apertae font porta: Ninive, qaa? ad 
inftar âumiaum habebat çiviani mulcicudi- 
0£m. 
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met lui a donné cette fignificatioa 
dans les Pfaumes XVII. 5. CIX. 8. 
XII. Les poiQbns. Voilà un de ces 
termes que certains Critiques nonc 
pu voir de fens froid mctamorphofcs 
en êtres raifonnabJes. Ils ont cru peut- 
être Que c ctoit une invention toute 
nouvelle qui n avoit aucun fondement 
parmi les Pères ni les Interprètes. Ou- 
vrons donc les écrits des uns & des 
autres , & voyons fi ces animaux ^q^xx^,^ 
tiques ont déjà été reconnus comme 
«ne emblème propre à caraûérifer des 
hommes. Comme cette expreflîon fera 
diicutée dans la fuite conjointement 
avec plufieurs autres, nous nous con- 
tenterons ici d un petit nombre d au- 
torités. 

Dans un grand nombre d*endroits 
des Pfaumes & des Prophètes, ce 
terme a été pris comme une emblème 
qui /èrvoit à repréfenter des peuples. 
Ainfî, lorfque Dieu dans Ezcchieî 
XXIV. 9. dit en parlant du Roi 
d'Egypte : 

Je coleraî à vos écailles 
Les poiffons de vos fleuves. 

Cornélius obferve que ces poiffons 

1; 
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font les Egyptiens ^ foit grands fait 
petits , qui feront enveloppés avec Içur 
Roi dans le carnage que les Chaldéens 
leroht de ce Royaunie. {a) Saint Jé- 
rôme a expliqué ce paflàge dans le 
rriême fens. (î) Dans un autre en- 
droit (ceft fur le f. 3. du Chap.IV. 
d*Ofée. Et pi/ces maris congregabun- 
tur j &c.) il cpnfent que Ton entende 
par les poiffbns , des gens déraifon- 
iiables, & enfevelis dans |a débauche. 
C*eft ^interprétation queplufîeursdon- 
noient de fon tems à ce paffage. (c) 
Saint Ambroife donne pareillement 
le nom de poijjons aux hommes qui 
vivent dans ce monde. (^) Il étoit fans 
doute autorifé par ces images fi com- 
munes de pêcheurs & de filets qui 

{a) Ut fcilicèc fobditi tibi ^gyptii tam 
Principes quàm cives & plcbeii ' tibi jaQr 
gantur in clade & ç^ptivi(acc quam inferpnc 
Itibl Chaldari. 

{b) Et omncs focios ac duces tuos qqos 
pifc'es vocat, adhasrefc faoiàm penais, 

(c) Sin aucem voluerimas > ut quidam pu- 
tant , feros homines beftias intcrpretari \ k 

yolucrcs coçU qui clçvantur in fupçrbiam 

fSc pifces tpari§ qui irratiqnabiles fuot, & 
ità bruci ùc nihil omninô fapiant. 

fd) Pifççs çiiiip func qui l^anç enavigant 
yitam.' . ' ' 
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font une fuite de la même image* 
En cfiet, 

XIII. Les pêcheurs fignîfient dans 
iraïe XIX. 8. les Princes & les Grands 
de l'Etat. Et mœrebunt pifcatores j 
ceft à-dire, félon faim Jérôme , les 
Trinces du (àng Royal & les Gou-- 
verneurs. {a) Théodorer, fur le même 
endroit^ les prend pour les Prêtres 
des Idoles. (*) 

Dans Jérémîe XVI. 16.. les Chai- 
déens font défignés fous le même nom» 
mittam pifcatores multos. Ils font les 
pécheurs qui ont pris les Ifraëlites 
comme deis pojffons dans un filet , 
fuivant TexprefiSon d*Habacuc I. 14. 
Tel eft le fens que Théodoret , Je 
Cardinal Hugues, Nicolas de Lyra , 
Vatable , CornéUns , & plufieurs au- 
tres Interprètes donnent à ce paf- 
fage. (r) 



(a) Id cft Principes & Regiigeneris, atque 
rcôorcs. 

(b) Retiarios & pifcatores & hamo venan- 
tes^ Idolorum vocat Sacerdoces. 

(c) Pcr pifcatoies accipiunt Chnidacos qui 
Judaros quafi pifces rcti , ut ait Habacuc L 
14.^ obiidiojiis cinxcrunt & ccpcrunr. Cxtr- 
nef lus . 



Liij 
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XIV. Les filets font remblême de 
fa captivité. » J*ctendrai mon rets 
M (ur lui » & il (era pris dans mon 
« filet , w dît le Seigneur par la bou- 
che d'Ezéchiel , ( XII. ij.) en parlant 
du Roi Sédécias : » Les Chaldéens y 
dit Cornélius fur cet endroit , » font 
» ici appelles , onpêcheurSj parce qu ils 
w habitoient fur TEuphrate-, ou du 
» moins chaffeurs j parce qu'ils pri- 
» rent Sédécias lorfqu'il s'enfuyoir, 
« comme on prend une • bête fauve 
w dans des filets. * 

Les mêmes exprefEons de ritSj 
de filets , de poijfons j font encore 
employées dans le même (èns parHa- 
bacuc Chap. l, depuis le f. 14. juA 
qu'à la fin. Selon Texplication aue 
faint Jérôme en a donnée , il réfulte 
que W pêche abondante dont il eft parle 
dans ce paflTage , n'eft autre chofe que 
les conquêtes de Nabudiodonofor , qui 
a fournis à fon Empire tant de vaftes 
contrées , dont le Prophète nous repré- 

^. Ml' ^ I 

* Chaldaei vocantur hic, aut pifcatorcs, 1 
quia ad Eupbratem âuvium habitabant^auc i 
ccrtè venarorcs , quia in defcrco fugîentcai I 
Scdçciam quafi fcram reti ccperunç, j 
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fente les Peuples & les Rois même 
/bus l'idée des poiffons qui ont été 
pris au filet j & qui font devenus un 
mecs exquis pour ce Prince. Il ne 
doit donc plus paroicre étrange de voir 
àts poiffons (ignifier des honones d'une 
condirion inférieure, puifque les grands 
mêmes de les plus puiflans des £m*- 
pires ont été qualifiés de la forte , de 
1 aveu des Pèces & des Interprètes. 
Nous en verrons daqs la fuite d'au- 
tres exemples. 



QUATRIÈME SECTION. 

Des termes énigmatiques tirés de 
là terre. 

LA terre & tout ce qu'elle ren- 
ferme a été pour les Ecrivains 
facrés une fburce féconde , d'où ils ont 
tiré une multitude d'expreflîons fym- 
bûliquei, doct l'objet eft bien diffé- 
rent de ce que préfente le fèns natu- 
rel rfe ces termes. Nous ne nous arrê- 
terons pas à prouver que le terme 
même die terre 'ïx>\i fufceptible de plu- 
ficurs applicaiiçiîs- Cène maticr4^ eft 

L iv 
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plus du refTort des termes généraux 
que de celui des termes énigmatiques. 
Nous croyons (èolement devoir aver- 
tir ici que le mot de terre ne fe 
prend pas toujours pour le monde en- 
tier : il cft fouvent employé pour dé- 
figner feulement un pays, une con- 
trée, un Royaume, un Empire. Tan* 
tôt il e(l mis pour Babylone , tantôt 
pour la terre d'Ifraël, une autre fois 
pour celle d'Egypte. Il eft inutile d'en 
donner des preuves , tous les Inter- 
prètes font d'accord fur cet article. 

Nous partageons en plufîeûrs claf- 
(es les êtres qui appartiennent à la 
terre , & dont les Prophètes ont tiré 
leurs comparaifbns "bu leurs iligures; 
ils formeront diâPérens Paragraphes. 

$. I. 

Montagnes j collines j PaUées. 

JN Oas avons déjà prouvé bien des 
fois que les termes de montagnes & 
de collines font (buvent pris dans 
les Prophètes pour les Grands , les 
Princes, les Rois , quelauefois même 
poux des Royaumes j des Empires, 
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ou pour leurs villes capitales. Voici 
encore quelques preuves générales 
de ces ngnificaiions donc il rauc cou- 
jours déterminer & fixer TappUcacion 
félon l'objet indiqué par le contexte. 

» Quelques-uns , dit le P. Calmer 
» fiir Miellée VL 1. veulent que 
» fous le nom de montagnes ^ on 
n entende ici les Princes j les Juges ^ 
» & les Puiffhnces d'Ifracl ( Cyril). 
« Alb. Haim. Riber, Vatab. ) Il n'eft 
» pas extraordinaire de leur donner 
« le nom de montagnes dans TEcri- 
M ture. « Il cite à cette occafion le 
Pf. LXXI. 3. Ifaie XI. 11. Habacuc 
III. 6. 

Sandius donne à ces mots la même 
lignification fur Ifaïe II. 1 j, & XIV. 8. 
il reconnoît qu elle eft fort ufitée dans 
Iss Prophètes.. » Souvent » dit cet 
« Auteur , notre Prophète emploie 
» les termes de hautes' montagnes ^ 
« reHes que le- Liban , le Cartnel & 
». Bafân y pour défignet ks Rois & 
» les forces des Royaumes, ^,'^ m II 

* Noa fcmel apud .xioftrtiraïf Prok>hemni 
£xcetfi mentes qualcs funt LibaQUS.,.Csnii!e-* 
lus y 6c Bafâo prD ngiius sxirfgtuHVm^i Vf- 
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» cft notoire, dit-il encore fur Zacha- 
n rie, XL i. que fous le nom de 
» montagnes on entend des hommes 
'»> puîjfans par leur nobleflê > ou même 
des villes. « (a). 

Saint Bafile fur ce paffage d'Ifaïe 
X. 18. Dans ce jour- là les monta- 
gnes , les collines & les forêts feront 
détruites , dit que ». perfonne n ignore 
« due cVft la coutume de TEcriture 
» cie donner le nom de montagnes 
99 ou de coWines à ceux qui font au* 
j> deffus des autres par leurs emplois 
» ou par leurs qualités {b). 

Par les montagnes ^ dit faint Aiï- 
guftin > on peut entendre les hommes 
puijfans j les hommes illaflres (r). 
Ce faint Dodleur explique ordinaire- 
ment ce nom de montagnes qui fe 
trouve dans les Pfàumes , ou des 



(a) Notùnr dï momium nomine viros ait- 
Boritutf atque potcnxiâ nobiUs aut urhts figai- 
£cart.. 

{b) Ncitiincm antcm làtct eum cflc Scrîp- 
turae morerh ,'ut montïum nomen & colliwn 
ils tribuatur qui qttâ<iani gaïaUnt prsrvgativâ 
& quaiieate. 

Je) Montes poUunt intéfligi , homines ma- 
gniy homines ciari. In Pfalv CXX. 
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grands du Jiècle j comme des Rois^ 
des Princes _, des perjbnnes conjlituéês 
en dignité; oyx des grands de l'EgUfe j 
c'eft-à-dirc, des Apôtres & des Pré- 
dicateurs ,de VEvangUe (a). Ainfi 
Ton voit que ces applications ont lieu 
dans le nouveau Teftamenc, comme 
dans Tancien. 

Ifeie LV. 12. dit que les mon- 
tagnes Se les collines chanteront les 
louanges de Dieu. Par ces mots de 
mor^tagnes & de collines ^ S. Thomas 
entend les grands & le Peuple. 

Les tours prennent aufli la mcme 
.fignîfication, C'eft celle que Cornélius 
a donnée à cette expreffion d'ifaïe 
XXX. ly. cum ceçiderim turres. Ces 
tours y félon lui , fonr,. ou les fnurs & 
,les palais de Bahyhne..^pfx les Princes 
qui font élevés au-deïfus des Peuples, 
comipe les tours au-defTus des mai- 
fons {i). Il eft beaucoup d*Interprè- 



{ay Voytt fon cxpofition des Pfaumcs LXXÎ, 
LXXlXv XCVL XCVII. CUL CXIIL 

CXLIIÏ. &c. ,.,,,. ^ 

\h) Tùmmuros & paîatm Babylonis, tum 
turres , id cft Principes qui in Populo cmi- 
nebant , ficuc turrcs in domo,' ha S. Thmu^ 
Mug. Forar^ & San^. 
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les qui ont pris ces mots dans le même 

(tns. 

Le nom général de montagnes , 
nous conduit à parler de quelques- 
unes d'entre elles , du moins de celles 
dont les noms font plus afités dans 
les Livres Prophétiqaes. Le Liban , 
Je Carmel^ & le Bafan font de cette 
cfpcce. 

Le Liban y &x faint Jérôme fur 
Ezéchiel XVII. fè prend fouvenc pour 
le Temple (a). Il lui donne le même 
fens fur Ifkïe XXXVÏL & fur Ofée 
XIV. 

Il (îgntfie auflî la ville de Jérufir 
lem ; & il cft, félon Cornélius > Uz 
nignte de Tun & de Tautre {E). 

Le Carmeî efl: une momagne trcs- 
fcrtile & pleine de boh. Elle eft le 
fymbole de la fertilité & de Pabon- 
dance ^ & il eft ordinaire de voir 
dans nScritore fainre Jirufalem _, aînfî 
que plufieurs autres villes puiffantes y 
défignces fous cette emblème, {c). 

{a) Crebrô templum quôd erat fublime , ia 
Scripcuris facris Libanus appelllatui;. 

(^) Libanus enim eft Anîgma Jcrufalem & 
Templi. 

(c) Idioma Scripturarum eft qaod fempcr 
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Le Bafan a la même fignification 
que le CarmçL Sous cette expreflion 
fom reprcfeiuécs les viUcs puijfantcs 
& les Rois 3 félon faint Jérôme fur 
Jérémie XXII. &: fur Nahum XI. 4. 
Le terme de vcdlée eft auffi cra^ 
ployé énigmatiquement dans TEcri^ 
ture. Par exemple , fur ces mots de 
Jocl III. 1. Je Us raJfcmbUrai dans 
la vallée de Jofaphat , le P. Calmée 
obfèrve ce qui ftit > »> La vallée de 
» Jofaphat eft un terme énigmadque : 
w elle figni6e la vallée du jugement 
» de Dieu , & eft nommée vallée 
» de carnage au if. 14. du Chap. IlL 
» On ne coniaoît aucune vallée & 
». Jofaphat dans la Terre Sainte: ce 
» nom tO.. énigmadque ^ comme celui 
» d^Àrul ou Lion de Dieu qui eft 
» donné à Jérufaletn y & celui de 
^ grandCrocodiileM Roi d'Egypte. « 
Nous ne dirons rien ici des termes 
de fépulchre ^ de tombeau -y de mort ^ 
à' enfer ^ de ./o^^. de fojfe , de lit , de 

Carmelum montem opimum atque nemorôr 
foui ferrilitati & abundantiae compa- 
rât, ac per hoc fignificat omnem Utitîam G 
fenUitat<m de uherrimis quondam urhibus aa* 
fcKDdam. S s Jérôme fur Jfaie XF. iq. 
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Ut de douleur ^ parce qu'ib font expli- 
qués & prouvés dans un grand nom- 
bre d'endroits de cet Ouvrage. Nous 
remarquerons feulement avec S. Jean 
Chryfoftôme fur le Pf. CXLI. que U 
terre des vivans fignifie Ita patrie des 
Ifraelites ^ de même que la mort & 
\ enfer défigncnt la captivité de Ba- 
bylone {a). 

$. I I. 

Forêts j arbres ^ branches ^ ra^ 
meaux ^ &c. 

ivlen de fi commun dans les Pro- 
phètes que ces fortes d^mbtémes cnig- 
matiques , qui font auffi variées que 
les circonftances. Tanilôe une forit 
éft mife pour les maifons de Jérufa- 
lem. Je mettrai le feu dans fa foret ^ 
dit Jétémie XX. 14. ceft-à-dire> je 
détruirai (ei maifons &fès places (i). 

«BMMB^miMMPaaaMMM» — — — là— » i '. T in m 

(a) Dixî : Ta es Jpes mea in terra vtven^ 
ttum. . . . » terrain vivcnciur» bic rocar I^ 
triam ; capcivicatctn autem Babylooicam i»- 
feros & mortem {aepè vocac. 
' {h) Sdltum fivc fitvaTTt vocat damos ff 
p/ar^tfj Jerufaleok S. ^erotu 



I 
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Tantôt ce (ont les Egyptiens qui (ont 
défignés fous cette image, ils ont 
coupé y ou ils couperont la Jorêt > 
dit encore Jérémie XLVI. 15. Cette 
forêt eft ÏEgypte j les arbres font 
les habitons j & les Chaldéens font 
les bûcherons {a). 

Selon Théodoret fur liaïe X. 1 8* 
le terme de foi^t défigne la muki^ 
tude (b). Jérufalem eft appellée dans 
Ezéchicl XX. 4^ , 47. U forêt du 
midi 'y il eft dît que tout le bois verd & 
fec qui s'y trouve fera brûlé , c eft- 
à-dire , félon faint Jérôme , toute la 
multitude du peuple dMfraëL En un 
mot les forêts ^ les épines j les ron^ 
ces Ce prennent dans TEcricure pour 
les habitans des Villes & des Royaur 
fnes. ( Jérém. XXI. 14. Ifaïe II. ij. 
IX. 18. Pf. XCV. 12. Zach. II. I.) 
Ceft en particulier la remarque du 
P. Cabnet fur le IX.Chap. d'Iûïe. 

Les arbres j. fur-tout ceux qui font 

(a) JEgyptum comparât j£^a , kabitatort^ 
arboribus, Ckalddos ca:foribus & lignatori- 
bus , inquit Maldooatus. Cornélius in kunc 
locum, 

ibi Saltus aatetn reliquam mukiïudincm in»^ 
frudtuofam [dcfignat. J 



iji Article cinquième. 

élevés , font le fymbole des Grancfs 
de la terre. C'eft encore rej^plicatioa 
du P/Calmet fur Eïéchiel XXXI. 14. 

Les Cèdres du Liban j XesfapinSy 
les chênes ^ fignifienc aufll les Prin- 
ces des Peuples , les Rois j les Séna- 
leurs y les Magijlrats. Cette applicarion 
eft reconnue par les' Interprètes dans 
un grand nombre d'endroits. Ils 
avouent même qu elle eft , trcs-ufîtée 
dans les Prophètes. * Nous en rap- 
porterons dans la fuite plufiieurs exem- 
ples. 

La vigne eft dans les Pfauraes & 
dans les Prophètes une enablcme fpc- 
cialement confacrée à la Nation fainte. 
On n'en peut pas.dcruter , lorfqu on fait 
attention à ce qui eft dit dans Ifaïe 
V. 7. » La vigne, du Seigneur des 
i> armées, c'eft la maifon klfraèL « 
1 — 1 1 1 I II 1^— — i.— Il ■# 

* Voycï. Sabélm*! for Ifaie IL ij. Scfir 
le même P.uo^hètc XIV- iS. Le P. Calmct, 
Tliéo-doret ,' Euîebe , Grotius, S. Cyrille 
li'AtéxaiidriCj'S. Jérôme ,■ Cornéfias à ta- 
pide ,, M. de Saci. Pouc ca cjitcr uft entre les 
autres , voîd ce que dix Sanf^ius ; JP^r «- 
dros & perçus ^ Ù montes > principes figni- 
fîcari docuimus in Zach. XL qui codeiu 
propc ucicur oracionis génère ^ut Ez^ch, Y^^» 
Et efi ajicutum in Praphctis». 
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Et dans le Pf. LXXIX. « Vous avez 
9y traDfponé votre vigne de l'Egypte. *« 

Par une (uice de la même idée» 
les vendangeurs 6c les fouleurs de 
.grappes font les ennemis de la vigne ^ 
ceft-à-dire, du PeupU d'Ifrael. Hof- 
tes vocat vindemiatores j dit Théodoret 
fur Jérémie XLIX. 9. Saint Jérôme 
donne le même fens à cette expreflîon 
fur le XVL Chap. d^Ifaïe. 

JLe vin 6c Yyvrejfe font pris pour 
un JàppUce^ ou pour une grande in^ 
fortune j de même que le calice de 
vin pur iîgnifie la jujle vengeance 
de Dieu. ( Voyez Sanûius fur Mi- 
chée II. Zach^rie XII. & Théodoret 
fur Jérémie XXV. 16.) 

$. III. 

Les animaux, 

JLe lipn , comme le Roi des ani- 
maux de la terre » eft prefque tou- 
jours le terme énigmatique des Rois 
ôc des Princes, m Dès qua par le 
n fommet desmontagnes , ^ dit faint 
Grégoire} furie Cantique des Can- 
tiques Chap. IV, on entend des /?^r- 
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^i formes élevées j on eft bien motîvé 
»• à croire qu'elles font défîgnées (bas 
» le nom de lion. « Si per fumma 
montium fummas petfbnas inteiligî- 
muSjbenc pet cubicula leonum Princi- 
pes dejignantur. 

Nabuchodonofor que nous avons 
déjà vu caradkérifé par le nom Saille , 
■a auflî été repréfenté fous remblcme 
de plufieurs autre? animaux. Car c eft 
'à lui que faine Thomas , Varable, 
Maldonat appliquent ' les noms de 
lion j de loup & de Ùopard donc 
Jérémie fe fert Chap. V. 6. Il étoîc 
lion j dirent-ilsjpar fa férocité, loup 
•par fa >foracieé, ^ léopard p^x fa, 
légèreté & fès fineflTes. Théodotec 
partage à plufîeur^ Princes les diffé- 
rentes qualités de ees crois animaux* 
Par le lion il entend Nabuchodono/br ; 
-mais il veut que le loup foit Nabu- 
\ardan ^ & le léopard j Antiochus 
Epiphanès qui tous trois ont pris & 
faccagé Jérufalem. Ce font toujours 
des hommes fie des Rois repréfentés 

Îar desr animaux: Rîbéra , Théodore 
'Héraclée , Théophîlafte , Nicolas de 
Lyra ôc plufieurs autres penfeuc de 
même, * 
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Dans le III. Ch. de Daniel il eft 
parlé d*une lionne 6c d'un léopard. 
Saine Jérôme dit que la lionne efl: 
le Royaume des Chaldéens ^ & que 
le léopard eft Alexandre. 

Dans Ezéchicl XIX. z. Jérufalem 
eft pareillement défignée fous le nom 
de lionne j les Rois des Nations font 
les lions avec lefqueîs elle fe fami- 
liànCcySc les Princes^ fils de Jofias, 
font les petits de la lionne qu'elle 
élève au milieu des autres lionceaux. 
C'eft l'interprétation que Cornélius 
donne de ce pailàge. 

Parmi les termes énigmatiques qui 
vont fuivre » il en eft plufieurs donc 
on a coatefté à M. TÂbbé de Ville* 
firoy l'application dans le Vu VIII. 
On va voir qu'elle a été reconnue par 
les Interprètes dans plufieurs endroits 
des Livres (aints. 

Les bœufs ou les taureaux font 
d'abord de ce nombre. Voici , dans 
le fens de la nouvelle Alliance, de 
quelle manière ces termes ont été 
entendus. » Les taureaux & les bœufs 
» qui travaillent à la terre , dit S. Je- 
» rôme fur Ifaïe XXX. 14. font les 
11 Apôtres Se les hommes Apojloli^ 



i6o ArticU cinquième. 

9» ques j dont faint Paul dit darts fa 
9» première Epître aux Corinthiens 
» IX. 9. Fbas ne fermere\ point la 
» bouche au bœuf qui foule le grain 
w dan$ Vaire. « * Voilà donc cette 
esq^Iication du terme de baufs qui 
avoir tant effarouché certains efprits 
dans le Pfaume VIII. Elle fe trouve 
dans faint Jérôme précifément la 
même que celle de M* l'Abbé de 
Villefroy , & elle eft appuyée fur le 
même Texte de (àint Paul que l'Au- 
teur des Lettres avoir cité en fa 
. faveur. Nous verrons plus bas que 
Texplication de faint Auguftin fur ce 
Pfaume y eft parfaitement conforme « 
& qu'il s*eft fervi des mêmes preuves. 
En attendant , voici de quelle manière 
ce faint Dodteur a expliqué cext^ tir 
preflîon dans un autre endroit ; c'efl: 
iur le Chap, II. de l'Evangile de 
{àint Jean. » On appelle bce^ufs ceux 
»» qui nous ont inftruits dans les fain- 
» tes Ecritures- Les Apôtres éroieat 

* Tauri & èoves qui opcrantur terram, 
id eft Apofioli & viri Apofioiki de quibus Se 
Apoftolus . Paulus fcriptuiii intcrpretatiir I. 
Cor. IX. 9, Non alligabis os bovi rmû- 
ranti. 
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n des baufs j les Prophètes ctoîent 
n des bœufs. C'eft pour cela que 
» r Apôtre dit : Vous ne mettre^ pas 
M un frein à la bouche du bœuf qui 
yy foule le grain. £ft-ce que Dieu 
» prend intérêt à des bœufs? ncft-ce 
^> pas pour nous qu^il a parlé de la 
» forte ? Oui fans doute , c'eft pour 
» nous. « (a) On voit donc que cette 
explication eft toujours appuyée fur 
le même principe. Saint fiaiile 6c 
Théodoret ont aufli pris cette expret 
don comme une emolême qui carac* 
térîfoic des hommes j Tun y a vu ks 
hommes courageux & ardens à rem*- 
plir les devoirs de leur crat {b)\ 
l'autre Ta regardée comme un fym- 
bole qui convenoir aui Minijlres des 

Jutels (c) : ce qui rentre toujours 

. i> I I I • 

{a) Bovçs intclligunrur qui nobis Scriptu- 
ras difpcnfavcrunt. Boves crant Apoftoli ^ 
hoves crant Propheu, Undè dicit Apoftolus : 
Bovi trituranti os non infrAnahis^ ^umquid 
de bobas pértitut ad Deumf Proptcr nos 
dicit î Fropter nos enim dicit, ( Tradl. X. 
n. 7. ) 

(b) Qui utiquè funt bonis moribus pnditiy 
fignijicantur ovium nomine; qui vtïoftrenui 
funt& alacreszà rcs efficiendas ncccffarias, 
per boves dcfignanwr, Sur Ifaïe FIL if. 

(c) Boves vocat Sacerdotia dccoratos. Sur 
IfdU LXK, 15. 
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dans le même fens. Ceft donc bten 
à tort que Ton regarde lexplicatioa 
que TAuteur des Lettres en a donnée 
dans le Pfàunie VIII. comme une 
idée fingulière qui ne mérite que la 
ri fée. Ceft le langage de TEcriture 
& celui des Pères que Ton. compro- 
met dans cette condamnation inju- 
rieufe & peu réfléchie. 

Les taureaux font également des 
hommes dans I(àïe XXXIV. 7. où il 
eft dît que » Les taureaux defcen- 
s> dront ( c*eft-à-dire feront emmenés 
M captifs ) avec les hommes pui(Iàns. ^ 
Et defceadcnt tauri cum potentibus. 
M Le Prophète, dit Cornélius fur ce 
M Verfet, appelle taureaux les Idu- 
»> miens qui étoient puiflâns en forces 
M & en armes. « * 

Les vaches fignifient auflî des hom- 
mes dans plu(ieur$ endroits des Livres 
(àints. M L'Ecriture fainte , dit le 
w P. Calmet fur Amos IV. i. défigne 
w aflcz (buvent les riches & les volup- 
j> tueux j & ceux qui fe foutkveni 
M contre t autorité légitime , (bus le 

* Tauros soczx Idunuos viribus robuftos 
flc armis validos. 
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»> nom de vaches ou de géniffès graf^ 
»fes qui regimbent. « ( Voyez Ifàïe 
XV. 5. Jérémie XLVL 2. Ofée IV. 
Pf.X. .11. 

Les vaches (ont encore prifès pat 
faiDC Jérôme pour les Princes cL'Ifra'él 
fur le même ir. i. du Chap, IV* 
d'Amos , où le Prophète ditr: Ecoute^ 
cette parole ^ vaches grajjes. » Nous 
» fuîvons, dit ce Père , dans rimer- 
ai prétacion de ces termes 9 vaches 
» grajfes , celle de Symmaque. Le 
M Prophète parle aux Prince s d*Ifraël 
» & aux grands des dix Tribus qui 
» vivoient dans les délices & dans 
i> les rapines « (a). 

La géniffe de trois ans efl; le fym-^ 
bole de Tinfolence & de la férocité j 
félon Théodoret fur cet endroit 
dlfaïe XV. 15. Car ( Moab ) efi 
une génijfe de trois ans. » Le Pro.- 
» phète, dit-il, défigne obfcuréroenf 
» Yinfolence de (Moab:) cafr hgénijfe 
« efl: féroce & pétulante « (A). 

{a) Nos Symmacfai intcrprccationcm fc- 
cuti .... vaccas pit^ues interprctati famus. 
Loquitur aucem ad Frincipes Ifraéi Scopti" 
mates quôfque decem tribuum qui deliciis ac 
«apinis vacabanc. 

ib) Petulantiam ejus (^oal^) obfcurè bîs 
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Qiie le terme de brebis ait étc 
employé dans Tancien & dans le nou- 
veau Teftament pour défigner des 
hommes j c'eft une vérité confiante. 
Perfonne n'ignore les paraboles de 
J. C. par lesquelles il fe défîgne lui- 
même fous le nom de bon pafieur^ 
Se les fidèles qui écoutent la parole 
fous le nom de brebis^ 

Dans l'ancien Teftament on en 
trouve une multitude de preuves. 
Nous en avons déjà cité une du 
XXXIV. Chap. d'Ezéchid , accom- 
pagnée de l'interprétation de faint Jé- 
rôme. On voit dans ce Chapitre que 
les Ifraëlites font appelles preCju'à 
chaque Verfet du nom de brebis j ou 
de troupeau du Seigneur. Le même 
S. bodeur fur le Chap. XI. de Zacha- 
rie & fur le Prophète Michée foûtient 
encore que les brebis dont il y eft fait 
mention font des hommes , des Peu- 
ples dont les Princes font les Pafieurs, 
JntelUge qubd oves iftae fint homî- 
nes .... Oves ^ td eft popuU dijppati 
funu Tous les Commentateurs cen- 
•viennent de ces applications. 

veibis (îgnificar. Fcrox enitu & pctulaos eft 
• wula hujufmodi. I 
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Les béliers font les Princes j dit 
encore faint Jérôme fur le XXV. Ch. 
de Jérémie ; mais il établie cette 
différence entre les Pajleurs & les 
béliers^ que Its premiers font ceux qui 
préjident dans VEglife par leur fience 
& par leur doârine , & les féconds 
font ceux qui ont à la vérité cer« 
taine prééminence au-deflîis du Peu- 
ple , mais qui ne font recoromanda- 
bles , ni par leur doârine j ni par leur 
(àgefle. * 

Les chameaux (ignifient pareille- 
ment des hommes. Par exemple , lorC- 
qu'Ifaïe LX. 6. dit : Il vous viendra 
des troupeaux de chameaux ; pren- 
dra-c-on ces termes dans leur /èns na- 
turel ? » Si quelqu'un comprend éxac- 
» temeiît le fcns de ces mots , dit 
Théodoret , « il trouvera que ces c/za- 
» meaux ne font autres que des hom^ 



* Intcr Paflores autcm & arietes ifta cft 
divcrfitas 5 quod PaJIores putcntur in Ecdefiâ 
qui prdfunt gregi cum fapientiâ , etuditione aCf 
que doôriitâ j arietes vcrô qui Principes qui- 
dcm videntur in Populo , fcd nihil habent 
in fc doârioae acque làpientis. 

Tome VIL M 
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M mes à qui le Prophète ctoime ce 

aj nom. (a) 

Saint Jérônw leur donne la même 
ifîgnîïîcatioft fur le XIV. Chap. de Za*» 
charie: » par les chameaux y dît -il y 
» on etttcfnd avec raifôn le Peuple If 
4> raëlite. « (b) 

Les bêtes de la une ^ ou les bètes 
des champs ^ on enfin les bêtes cruels 
tes 3 fe premient pour des traites en* 
nemies. Les Babyloniens font aiafi 
défignés dans Ezécbiel V. 17. J'en- 
verrai contre vous ^ dit le Seigneur 
par fon Prophète , la famine é les 
oêtes cruelles, qui vous détruiront en* 
tièremetnt ; c*eft-à-dire , les Chaldéensj^ 
félon l'interprétation 4e Cornéhos à 
Lapide* 

Saint Jérôme fur Jérémie XXXIV. 

xo. les prend pour des nations bar-^ 

tares. Aut certe ^ dit4l > iefiias^ fe- 

ras gcntes accipiamus» 

Ceft de ces peuples féroces dont il 

*i j. 1^ ' 1, 1 I 

♦ {a) Quod fi quis «ccuratè diâorun^ pcr- 
çipiat fentenciam , ip/çs hûnun^ iaVeoict cU" 
m^ûs appellatos, 

(B) Reariîs auçcm complus dici pôtci^ Pch. 
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eft parle dai^s le XL Chap. d^Ifaïe, 
fous les emblèmes multipliées àtloup^ 
de léopard^ de lion ^ kafpic ; tandis 
que le PeupU de Dieu eft repréfentc 
fous les fymboles de chevreau^ de 
vtau^ de brebis. Les Commentateurs 
entendent par ces animaux féroces , les 
nations fauva^es & barbares qui font 
devenues aufli douces que des agneaux 
& des brebis par leur converhon au 
Chriftiaiîîfme. Ce changement de 
mœurs & de conduite eft dépeint dans 
Ofée IL fous l'image d'une alliance 
que ces animaux font avec le Peuple 
du Seigneur^ ou plutôt que le Sei- 
gneur ûit avec eux. Nous en parle- 
rons plus amplement dans la fuite. 

Dskus le Chap. IL de Sophoni^ 
)î'« I4. où il eft dit: Les troupeaux & 
toutes les bêtes des nations Ce retire-- 
romdans fon enceinte, faint Jérôme 
croir que 1 on jpeut prendre ces bêtes 
pour les ^nblones des diverfcs na^ 
thns. ♦ 

Dans Ifaïe LVÏ. 9. Les bêtes des 

* Aut vcrè in dcfcrtâ uAc habitabunt 
^M* aut ccrtè fub befiiarum £gucâ rnukor 
rum jgentium varietas ifiducitor. 

Mij 



2.^8 ^ Article cinquième, 
champs & les bêtes des forêts font 
les Peuples ennemis d'Ifraély & dans 
Daniel III. ii. les bêtes tant privées 
€\wtpiuvcg s ma"quent les Peuples 
fournis à Nabuchoclonofbr, dit Dom 
Calmer. 

Les bêtes de charge ( jumenta ) 
font employées pour les gens /impies» 
Ceft la fi^nification que (àint Jérôme 
donne à ce ternie , fur Jérém. XXXII, 
& fur Ezéchiel XXXII. Jumenta . . . • 
rationales & Jimplices. Sur le ir. i r. 
du I. Çhap. d*Aggée, voici comme il 
interprète ces d<:ux expreflîons : Ho^ 
mines & jumenta. n Les hommes & 
9> les bêtes de charge: ... ou ceux qui 
97 font raîjbnnablès & ceux' qui ne 
w le font pas ^ les favans 8c les igno* 
n rans. « » Enfin fur le VIII. Cha- 
pitre de Zacharie f. lo. il convient 
que plufieurs entendent fous le nom 
éi hommes j les gens raifbnnables & 
inftruits de* la fience des Ecritures ,& 
fous celui de bêtes de charge^ le$ 
fidèles (impies tfc fans* flence. Telles 



* Homines 6 jumenta vcl ccrcc 

rationakiles in cis & irrationabiles , id çft 



wacionamiies m CIS ÔC irr* 

do^os & indo^os pariter. 
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font, continue- 1 il , les deux e/pcces 
dont parle le Pfalniifte, lorfqu'il dit: 
Seigneur , vous /âuvcrez les hommes 8c 
tes bêtes de charge, {a) Saint Auguf^ 
tin & Théodoret ont plufieurs fois in- 
terprété ces diffcrens termes dans le 
même (ens^ * 

Les troupeaux font les Peuples^ 
toujours félon faint Jérôme. Ainfi 
lorfque Ezéchiel XXXVÏ. 38. dit que 
les troupeaux du Seigneur feront mul- 
tipliés par la quantité de ceux qui re- 
viendront j « il ne s'agit point ici, 
continue le faint Doûeur , » de trou- 
» peaux de bêtes & à! animaux bru-* 
» tes ^ mais de troupeaux d'hommes 
» doués de foi & de raifbn. « {b) 

Les troupeaux (ê prennent encore 
pour des armées , félon Théodoret. 
M Le Prophète, dit-il fur Jérértie VI. 



(«} Alii auteiti rationahiles quofqQe & 
Scripturaruxn eruditos fcientiâ homims in- 
telligi volunt. Junîenta vzïo Jimplices quof- 
qlic crcdcntium, & de his dici Pf. XXXV. 
7. Homines & jumenta falvQS faciès , JD*;- 
mine, • ■ _ 

f^) Non jumentorum 8c brutorutn anima n- 
tium , fcd grèges hominum qui fidei , rationif- 
que lunt pleai, 

M iij 
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}. » appelle Pajleursj les Rois qui 
M comDattoienravecNabuchodonofor, 
» & troupeaux j les armées qui écoient 
jt fous leurs ordres. « * 

Les Pafieurs font prefque toujours 
le fymbofe des Prêtres , ou des Roisj 
ou des Princes j foie du Peuple d'If- 
raël , (bit des autres nations. . Il eft 
inutile d'en apporter des preuves, 
tous les Interprètes font unanimes fur 
ce point. 

Par les cornes^ on entend h force 
& la puijfance. ( Voyez Sandbius fur 
Habacac III. 48.) Les quatre cornes 
dont il eft fait mention au 1 8. f. du 
Ch. I. de Zacharie , fignifient les qua- 
tre parties du monde ^imvgtnt le même 
Interprète. Saint Jérôme 8c les Doc- 
teurs Juifs entendent quatre Monar" 
chies différentes. 

La corne eft remblcme de Yorgueil 
de l^haraon dans le Chap. XXXII. 
dTzcchiel f. 2. Erigebatur infuper- 
biam quA cornu vocatur^ dit faint Jé- 
rôme fur cet endroit* 

^ Paftores appellat qui cum Nabachodouo- 
for miluabanci grèges êc oviUa ipfos extf* 
çuus qui fub ces mcrebaiit. 
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Thédidonec U preioid pour un Royaw»- 
me y fnr ces mo<& tfifaïe V, 1/ La 
^^g^ ^fi diyemie une CQxnepx>Jurmoft 
bien-^imé. ( Cornu yeri> tropicè voçat 
regnum. ) Saim Jérôme lui donne la 
mcme (îg^ilBcacioii fuX Habaoïc tlL 4. 
te il recoiuieic que c'çft IVfage de l'E-^ 
critore d enqployet le terme de cprnes 
pour (igiûÂ^r des Royaumes» (oj* 

S- Ut 

HefiUe^ & u^eZes. 

j'Enverrai comme des xtiptàesjur Id 
Urre , dit le Seigneur par lorgane dm 
Prophète luïe XVL !• Ce tont le$ 
»¥>«/« 4'^«ï^.feloû Ti^éodoret; 
ièmblables à de9 r^ptiUs ^ ^s Çon\ obli^ 
g^ de iè cadier foù^ terre, {b) 

Les ferp^m font pris par U mcme; 
Interprète ( Jcrénu. Vlli. 17.) pour 



fa) Quo'd anrcm fcqui t nt yrvrnmrin ma*' 
mbus €jus^ moris cfi Scripcurarum^ ut fem- 
per cornua pro rif^/uj ponant. 

W Horttm captivas in utram aWerc fc 
coaâos appjQficè comparât corn reptilih^ 
tcrrae, 

M Vf 
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des ennemis ^ (a) ôc ces ennemis ^ (ul- 
vant Cornélius , font les ChaldéenSj 
qui femblables à des bafilics j feront 
mourir les Ifraélites de frayeor par 
fcurs feuls regards, (b) 

Kaïe XIV. 19. dtr que de la tige 
du fèrpent il forrira un bajilic. Ce 
tour de phrafe e(t aflTurcmetic des plus 
énigmariqiies. Voici de quelte' ma- 
nière les deux termes de ferpent & 
de bajilic ont étéxTéveloppés par Cor- 
nélius. « Ne vous réjouiflez pas ,. & 
99 Philifiins ^ de ceque ceux qui voas* 
^ ont fait tant de mal , favoir Sam* 
n fin j David ^ Se 0:(ias j font mocts^, 
» Ils n'étoient pour vous que des 
» firpens; mais d'eux: (brtîra Eii- 
n chtas\ fik d'AdiazLdefcejndànt d-0^ 
ir rfâs , qw /ei*à pour' vour^bn 'fifl/2' 
» //V , miîle fois plus nuifiUe:jqne 
» tous ces Princes. « Saint Jérôme & 
Théodoret ont donné la même expli- 
cation à- ce paÛàge.. 



Ul Serpentes hibrtifeto's vocâr iffos kofte, 
qai incantari nequcunt. 

(^) Talcs fucre CAaAiei Jud«i$ , ut c<y. 
folo pcné arpc<aa, hittnitUa 9c voce cw- 
nuoarcnt. 
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Plufieurs Inteqjrctes , tels que S. Jé- 
rôme, faim Cyrille, Haimon, Foré- 
rius, aoient que la vipère & le baJiUc^ 
donc il eft parlé dans Ifaïe XXX. 6. 
(ont les ijfraëlites. Putunt viperam 
^ r€gulum hîc vocari ipfos Juddos ^ 
die Cornélius, en rapportant leur fen- 
timent. 

Dans Ifaïe LL 9. & dans Ezéchiel 
XXfX. 5.XXXIL1. \tRoi ^Egypte 
eft appelle dragoiu II n'y a point à 
douter de cette fignification. Ce font 
les Libres (àints eux-mêmes qui i'ex- 
plîquent. Pharao Rex jEgyptij draco 
magne. 

Nous ne dirons riien ici des fautz^ 
relies y des chenilles ^ des hannetons^ 
des vers , & antres infeâes , parce- 
que nous aurons dans la fuice occa- 
Çioïi de difcuter fort au long un paf— 
(âge de Joël où ct% termes le rencon- 
trent. Nous ferons voir alors que ces 
animaux désignent véritablement des 
homnies. 



Mt 






a 74 article cinquième. 



CINQUIEME SECTION. 

Des termes énigmatiques pris de 
Vhmme. 

L'Homme peut être confidcrc fok 
en générât > roijt dans Tes diffë- 
rens âges » foit dans les parties donc 
il eft compofé» foit dans les divers 
états où il fe trouve , foit enfin dans 
fes aâJons. De quelque côté qu'on 
Fenvifage > les Livres faims font remr 
plis de termes énigmatiques qui éma- 
nent des uns on (ks autres. 

i. L 

Vhomme.en général. 

' Mmj' Homme fe prend pour la mulr 
titude j ou pour tous les hommes. Ceci 
n'a pas be(oin de prfcuves. 

IL Vhomm^yhomoj Se l'homme; 
vir ^ font diftingués dans ce pafl&ge 
d'Ifaie n.9. Incuryavitfi homo, & hu- 
miliatus ejl vir. Par le premier , dit 
Cornélius 1 on entend les gens duPcur, 



plày 8c pat le fcfXHKi^ k^ GiWêds & 
U$ Princê^. InfurvantU fi. hpma plçr 
beïttç, 6 humUû^us ^fi six Jiilkèt 

III. Les 4fifans le pr^Mnt: ppi» 
les pfuffhsi 4e mQfn&wt TAocw 
ouP^^tf^a: pQ9r leR«ii.vlfaii« XLVIL 
9* die quq ^ 4cux maHwuirîi arrive^ 
« roac en méme^cfio^ 1. U ftéliliié «c 
»*^ la viduité. ** « IDc façon , dk S, Je* 
rome , » qu'elle n'sHm. plias i^<(\fans, 
» c«flràrdirc>di$ïWf;îfel qtk^hiiloienc 
« fournis I, ni ^épM^t^ c« 4ue aôus 
» ppttvôn^ eMendic fw h^ Hqi. v 

IV. I;es fih de ITOrietA fom les 
Babylonims , félon fiiinf férôdae * 
Cornélius, fur E»eehiel XXY-. 19. 

f. la f^nmt eft Tcmblttae d «joc 
Tiariort dans ^khiet XXIII. a. i>tf«jc 
femims ivit^» hs fiUss d'mc même 
/w<?r«jC"eû-à-di«e,fclottfatnt Jcrwnç, 

voir /tfrfrt 6ç //?"ai^ 

Les femmes Ce prennent auflî pour 
des villes ^ fuivaût h même S. Doc- 
teur fur Michée II. 9. Il donne en- 
core le premier de ces deux fens à 
cet endroit de Zacharie V* y. Ecce 
au mutieies egredïentun » Ces deux 



Xf6 Ariklè cinqmhneé 
n femmes qui (oirra^ ( de letir pays , ) 
» ditôil , doivent fans contpedic s'en- 
*> tendre d'une part des dix Tribus j 
n 8c de l'autre des deux Tribus ( de 
» Jttda&deBen|am}n} parce quêteur 
9» ce qui a étendit aupafairàne convient 
»9 à ces deux femmes j favoi r à IfraU 
n & à Judu. « Tel^ auflî le fenti- 
tnem d{ Rémi , de Rtipert , d*Atbeft 
le Grand » du Cardinal Hugues , & 
de plufîeurs autres. 

LesfilUs font aiiffi'prifès pour des 
viOes. IfaSe XVI. i. Les filles de 
Mo2rf> , c*eft-à-dire , félon faim Jé^ 
rôme $ &^ vi/Z^J & tes bourgs de 
Moab. Dans Ofée , fuivanr le mêine 
Père , la mère eft le Peuple JtlfraH 
en général , ou la nation; Se ksfilsj 
c*eft chacun du Peuple en particulier. 
Sic mater vocàtur popali freqnentia 

^ ^79V7n/5 raritf nationis Hebned 

filii autem vel (iiiguli ex populo pcr 
oppida villa/que oàfperfi^ 

$. IL 

Ages de Vhomme, 

Xj' Adolefcence & la jj^unejfe fîgni- 
'fieot le commencement de la vocation, 
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M^s Ifraelites. Ceft rexplication qu'en 
a donnée Th^odoret fur cet endroit de 
Jérémie II. 2. » Je me fuis reflou- 
w venu de vous , & fai eu pitié de 
» votre vieillejffe: « Nous nous fom- 
mes aflfez étendus fur cet Article dans 
nos Obfervatîons fur le PCCXXX VIII. 
Hébr. CXXXIX. 

La vieiUeJfe ^ félon faint Jérôme fur 
Ofée VII. 5,. & Cornélius fur Ifaïe 
IV, 4. eft prjfe pour le tefns de la 
captivité. -Seneâra , dit lé dernier, 
mh fcmpore caftivitaris. 

§. III. 

Les différentes parties de l'homme. 

La tête eft l'emblème des Rois^ 
comme le cœ^r celle des Prêtres ^ 
Se les pieds celle desyZj/VWj Ifaïe I. 6. 

Tonte la tête eft dans la kngaeur^ 
Tout le coeur eft dans la détreflc : 
Depuis h plante des pieds jofqu'à isL 

tcte , 
Tout eft malade. 

j> Remarquez » dît Cornélius ; 
j» jjulfaïe ne parle pas tant ici des 
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99 maladies » des hlcfhne^ic des plaies 
» du corps que de celles de Tame, 
» ceft-à-dtre , des vices Ce des. pc- 
M chcs . • . • De-là par la titc fig le 
» cœur qui font les • princ^les pac^ 
»y ties du corps > il aous lai&^ i enien^ 
'> dre par ces expreflloos figurées, les 
w autres membres . . • . la têcc peut 
w être prife pour les Princes ^ les 
w puds pour le Peuple qui leur eft 
w fournis, §c le c«ttr pour les Prêtres. «^ 
Sanâius s'exprime à peu près de 
Inême (ûr ce paflâges & il ^aye 
fon interprétation fur Taucorire de 
faint Cyrille & de S. Thomas. » Tout 
w ce Peuple, dit-il, étoit miférablc- 
M ment corrompu y les grands & les 
a» petits, les Prêtres & les Laïcs, les 
w premiers de Tétat* & la plus viie 
» populace , les Scribes ,les Doûeurs , 
99 & les ignorans. Par la tête^ S. Cy- 
» rijle & faint Thomas entendenr les 
M Rois^ parce qu'ils ont fur le Peu- 
99 pie la prééminence que la tite a 
99 dans Thoname 5 par le emtr les 
» Prêtres j parce qu'ils tiennent le 
w milieu entre Dieu & les hommes. 
» Or , quand la tête Se le atur 
99 font malades > coui le corps cft 
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» dans l'abbattemeuc & (ans force. «« 
Ceft aoflî TexplicatioD de S. Jérôme. 

Lts principaux de la nation d' If- 
rail (ont auflî défignés fous le 
même non» de thés dans Ofée XL 6. 
Il abbattra leurs têtes j c'eft-à-dtre » 
félon Cornélius, leurs Princes & leurs 
confeillersi id eft confiliarios & prin^ 
cipes eorum. 

La face Çt prend pour la protecHcn 
& la bienveillance. Rejertez-la de ma 
face 3 dir le Seigneur dans Jérémie 
XV. I. c'eft-à-dire , de la terre de 
Juda que )'honore de ma préfênce 
dans le Temple. ( Le Chaldéen , 
faine Thomas, Nicolas de Lyra, Va- 
table , l'expliquent ainfî. ) Ou bien ^ 
comme rentendenc fainr Jérôme, Ra^ 
ban , & le même faint Thomas , 
privezrles de ma proteàion & de ma 
bienveillance^ 

Dans Michée IIL 4* il leur a ca- 
ché fa face ^ veut dire, » il leur a 
%> retiré (^l faveur j (es foins y iapro- 
j> vidence j fonfecours ^ fa préfênce j 
iy fes bienfaits ; car la face eft le 
j, {ymbole de toutes ces chofes , «« 
dit Cornélius. 

La face fe prend encore pour la 
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colère. Vous atcachere:(^ votre face 
contre elle. (E^échiel IV. 3. ) *» atta- 
n cher , fixer fon vifage contre une 
» ville , dit faint Jérôme fur ce 
*> Verfet , c*eft un jugement de fi- 
M vérité^ fuiv^^nt ce qui eft écrit ail- 
« leurs : le vifage du Seigneur eft 
» fixé fur les coupables^, afin que 
» leur mémoire foit en oubli fur ta 
» terre. « . 

Les yeux j lés joues ^ les lèvres , 
6c les dents de TEpoufe, c*eft-à-dire, 
de TEglife , dont il eft fait mention 
au Ch. IV. du Cantique des Canti- 
ques , font, félon (àint Grégoire, les 
Prédicateurs de l'Evangile , & les 
cheveux font les PeupUs. » Si par les 
jj yeux j dit - il , on entend les 
» Prédicateurs de rÉgliFe , parce qu'ils 
9i enfeignent le chemin aux autres , 
j> on eft bien motivé à entendre par 
» les cheveux j les Peuples j parce 
99 qu'ils contribuent à rornement de 
if TEpoux. « On peut voir dans le 
même Chapitre plufieurs autres inter- 
prétations femblables 9 qui ont liea 
dans le fens de' la nouvelle Alliance. 
Driédo ( cap. 4. de tropicis & tropo- 
logicis locutionibus J foL jzo , iii; 
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& m.) z fait aum un extrait des 
diÔerentes parties du corps humain 
qui (ont appliquées à PEglife dans les 
Livres faints. Tout ce qu'il dit à cet 
égard eft établi fur les mêmes princi- 
pes , que ceux qui nous guident dans 
iinterprétation de ces termes. Tout 
ce Chapitre eft rempli d'excellentes 
choies (ur les termes figures de l'Ecri- 
ture » qui font tirés par fimilitude « 
comme il le reconnoit , de tout ce 
qui exifte dans la nature; 

Le bras eft le fymbole de la force 
& de la puiflance d'un Royaume. Je 
briferai fon bras fort, mais déja^ompu, 
dit Ezéchiel ( XXX. ii. ) en parlant- 
de Pharaon j c*eft-à-dire ,fuivant Cor- 
nélius^ » le Roi d'Egypte avoit au-^ 
n trefois deux braSj fa voir les Royau* 
i> mes de Syrie & ai Egypte. Celui 
*» de Syrie eft déjà rompu , il en eft 
« privé ; il lui rcfte celui (XEgypte 
» qu'il tient encore 3 mais je le rom- 
t> prai pareillement, de façon que 
a> privé de l'un & de fautre bras & 
» mutilé dp fcs mains j il foit fans 
n cœur , & ne puiflè tenir fon épce 
M d'aucune main pour réûfter . aux 
Il ChaldéenSi << ; . 
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DaM Haïe Vf. f » Cyruç eft dp« 
pelIé /« ^m/ ii!cf Semeur qoi détruit 
Babyloûe & dtiÎTie les. I&aëliccs« 
Saint Thoouo & le Cardinal Hugoes 
convienneor de cette application. 

La main eârprife par Comébot 
pour conffil^ machination , projets j 
icc fiir.cet endroit de Michée II. i« 
parce que leur main efi contre Dietk 

Vépattk eft aaffi remblême de U 
foret. 5aiac Jérôme la reconna fut 
le ♦. 9- dû Cliap. XXV. d*Eaéchte|. 
Le ventre (tgatne quelquefois Ye^rit^ 
et c*eft atnfi que faine Jérôme prétend 
qa*on doit remendre dans cet endroit 
du I. Chap. des Lameniations "t. lo* 
eonturbattts eft Ycnter meus. » Mon 
m ventre s'eft troublé. II faut favtiir i 
M dit-il , qoe dans l'Eaituré iainte» 
» le ventre a coutume d'être pri» 
» pour Yejprit:€* & plus bas^>» Soi» 
» le nom de ventre on eft bien fondé 
» à entendre Vefprit ; parce que de 
to même quc-les^ enfans fë formtiit 
i». dans le ventre , de mcm^ê- fes peri^ 
w fées s'engendrent dans^ ^^^nt ; 
to &c. «* 

Les mamelles (ont une îifnage aflêz 
pailance pour repréfencér de petits 
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tnfans* Ceft dans ce fens que Sanc- 
tius & Cornélius ont emenda le 1. 1 u 
dû XXXII. Chap. d'Ifaïe- 

Les os dans Ezéchie! XXXVII. 7. 
& ailleurs font les IJraelites captifs à 
Babylone. Nous en avons déjà donné 
tant de' fois des preuves > qu'il feroic 
fort inutile d*en produire de nouvel- 
les. Ils font aum le fymbole de la 
force ^ de la confiance^ de de la fer^ 
meté. Saint Jérôme , (aint Thomas » 
Origène , Dcnys le Chartreux , Cor^ 
nélius 3 & beaucoup d'autres Pères ou 
Interprètes conviennent de ces appli- 
cations dans bien des circonftances. 

Dans Michée III. 1. le Seigneur 
Vexpriroe en ces termes : Ils ont dé-^ 
voré la chair de mon Peuple ; ils lui 
cm arraché la peau , & orifi les ou 
» V^x \^ peau j la chair ^ & les os^' 
dit Cornélius , le Prophète indique 
» la fuhfiance & les facultés du Peu* 
M pie que les Grands pilloient & dr- 
» vifoient entre eux 9 pour les dépen- 
» fer en luxe , en pompe , en feftîns , 
« & en bonne encre. « Le même 
Cornélius donne lexplicarion d'une 
erande partie des membres du corps 
humaii^ fur le Ch.XXIV, d*£zéchiel où 
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ils font pris énîgmaciquemenc. Novmj 

la rapporterons dans la fuite. 

$. IV. 

• Î>iff4rens états de l'homme. 

JN Ous avons plufieuf s fois remar- 
qué & prouvé que les termes depau^ 
vres & à^indigens ^ font des épith€- 
tes qui font données fréquemment aa 
Tmple d'Ifrael dans les Livres pro- 
phétiques. Ceft fur- tout pendant leur 
captivité de Babylone ou d'AflTyrie 
qu'ils font ainfi qualifiés. Ainfi, lorî- 
qu'il eft dit dans f Ifaïe XXV. ^) 
Le Peuple pauvre vous bénira^ ceft- 
à-dire, félon Théodoret, le Peuple 
pieux. Populum pauperem pium inr 
telligit. Sur ces paroles du mcmô 
Prophète XIV. 30. Les hommes qui 
font dans l^indigence j demeureront 
en paix ; voici comme il s'exprime. 
i? Ces Ifra'éUtes que vous méprifez 
» à préfent comme de vils efdaves ^ 
»> feront conduits par le Seigneur, 
« & délivrés des loups ; ils demeure- 
P ront en paix. « 
Les boiteux ^ les malades ^ on les 
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languiffans ont auflî la même fignifica- 
tion. Voyez n^^s Obfervaiions fur les 
Pf. VI. XXX Viî. & XL. Tom. III. 

Thcodoret , Cornélius » Vatable, 
le Chaldéen croient que les médecins 
font reniblcme des Prêtres àm% ces 
paroles d'Ifaïe V. ij. « eft-ce qu'il 
w n*y a point ici de médecin ? « Per 
medicos^ difènt ces Interprètes, ap- 
pellat Sacerdotes. 

Les /erviteurs de Dieu ne font pas. 
toujours, ou les Prophètes j ou les 
fidèles Ifraëlites. Les Chaldéens^ com-r 
me miniftres des vengeances du Sei- 
gneur , font auflî appelles de ce nom. 
Saint Jérôme fur ce paflage de 5o- 
phonie I. 7- // a donné fes ordres à 
ceux qu'il a appelles ^ dit q^ cela 
peut s'entendre des Babyloniens que 
Dieu nomme ailleurs k% ferviteurs ^. 
parce qu'il les a fait venir pour ven- 
ger Ibn^ injure. 

La fentinelle de la terre de Juda 
( Jéréra/XXIlI. X.) eft , félon S. Jé- 
rôme^ ou Xe Roi ou \ts Prophètes. Si 
l'on cherche dans ce paflage le fens 
du nouvel Ifrael , la fentinelle de 
l'Eglife fera , félon le même Doâeur, 
ou VEvique ou le Frêtfe que le Peu* 
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pie s*eft choifi pour lui fervir de guide 

& d'Interprète. * 

Les impies Ce prennent communé- 
ment pour les Chaldcens > & autres 
ennemis do Peuple de Dieu , & les 
jufies pour les fidèles ifraclit^s. 

§. V, 

Différentes avions de Phomme. 

jiioire ie calice on le vin du Seigneur 
cft très^fouvent employé dans \ts Li- 
vres (acres pour fignîfier IVrar rfe ce^ 
hàfilr qui D'uupAt tomber fes vew* 
geances & /es fléaux iesplus terribles. 
Ccfft le fens que tous fcs Interprètes 
donnent a cette expreffion. Aflèz 
communément ce rfeft qu'une fimple 
métaphore i elle ne devient énigmati- 
que, ainfi que plufieurs autres, que 
lorfquyile renferme un iens t^aché. 



. ^ Spfculator terrve Aida^ vel 9mx poteft 
incciligi vcl Fropheu i ^cadator aatem Êc- 
clefiae, vcl Epijçopus vcl Pres6yter qui à 
populo deébis ^ft , & Scripcttranim IcCTione 
cognofcens & provrdeos qtiae fmara func , 
janamitiat populo & xoi;rigic dolia^ent£xn. 
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SanSifier fe prend ordinairement 
dans TEcrirare , pour deviner ^ con^ 
facrer^ ordonner^ &c. Par exemple 
dans l'Exode XUI. i. Sanaifieimot 
tous les premiers nés ^ c'eft-à-dire> 
réfervei'les moi , mettei-ies à part 
fOur moi : SanOifiei U Peuple^ c'eft- 
a-dire , difpojei^e^ prépare^^k.- Sanc^ 
tifier la guerre ^ pour, fe préparer k 
la guei^re : SànSifier un jeûne ^ pour , 
ordonner m ljeâne,&c* Plufienrs Pè- 
res & Interprètes ctoietn avec aflèt 
de vrai-fcmWance tjue, dans ce pafr 
fage de Jéréfnie I. 5. Avant que vous 
fortijffiei du fein de votre mère ^ je 
mis àifanaifié ^ le terme de fanai^ 
fier îi'cft quHme fiïnple pr^aration oa 
deftïiution a un emploi. 

reiUer fe prend pour , menacer , 
hâter de punir. Je vois une verge qui 
veiUe, dit }éremie L 1 1 . cVft.à-dire, 
félon Cornélius & Rupett^ qui Vagite 
& qui eji prête de frapper. 

PTvre^ reffujciter ^ ranimer^ don^ 
ner Uvtt ^ (ont des expreflîons très- 
foQvent employées dans les Livres 
prophétiques pour fignifîer la liberté 
rendue ou recouvrée. De forte que 
fortir de fis fépulçkr^s ^ c'cft forar 
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des liens de la captivité. Le fens que 
nous attachons à ces termes, a été 
prouvé bien des fois dans, cet Ou- 
vrage. Par une fuite de la même 
idée , être debout j fe lever ^ font des 
termes qui marquent la profpériti Se 
h délivrance des peines; de même que , 
êtr€ couché j on affis^ dénote r afflic- 
tion & la captivités 

La malice fe prend dans plufieurs 
endroits des Prophèces ( Joël II* 15. 
Amos XL 6. Jonas X. 11.) pour la 
peine & les maux qu'on (ouffre. Pat 
exemple, lorfqulfaïe XI. 1. dit. Sa 
malice eft à fan comble ^ ce mot m ma- 
» lice^ dit. Cornélius , ne ngnîiie pas 
*y en . cet eodroip Ximauité.j mais Je 
« travail jVûffiiàion ^\qs. grands mal* 
« heurs. «... 

Le Verbe paffer^ felon iaint Jé- 
xôme , (ignîfie toujours les plaies & 
l'adverjité ., fur-tout quand il eft. pro- 
noncé par. lev Séi^ieur. Maxime 
•quandp à Deo dtcitur j femper. plagas 
& adv^TCa^nificoà^ (Sur Q(ée X. 1 1 .) 

Demeurer Jeuly fe prend en deux 
{èns« Quelquefois il inarque un dé" 
laiffementj un. état trifte & fâcheux ^ 
une foiitu^ev un éloignepient de fa 

patrie» 
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patçîe , de fes amis , de k% proches : 
d'autres fois il fignifie,ctre en affurancc 
n'avoir befoin de perfonnc , être en 
état de fe foûtcnir & de fe défendre 
par foi-même \ le P. Cal/net fur 
Ofëe ^11. 14. reconnoît dans cett^ 
expreflion ces deux fens oppofcs. 

Voilà bien des termes f^urés dont 
ïobjet eft tout autre que le /ens naturel 
ne préfente d'abord ; il n'en eft pas 
un leul qui ne foit appuyé fur des 
autorités : encore n'avons- nous fait 
ufage que du plus petit nombre de 
toutes * celles que nous aurions pu 
rapporter 5 de même que nous nous 
femmes reftraints à ne citer qu'une 
médiocre partie de ces termes. Comme 
il nauroit pas été poilîble de les 
difcuter tous , fur-tout Ci nous nous 
fuffions attachés à recueillir les divers 
fens qu'ils peuvent avoir, & qui ont 
été reconnus dans beaucoup de cir- 
conftances 1 il étoit au moins nécef- 
faire d'en donner une efquiffe qui eût 
quelque étendue, & qui pût convain- 
cre les Derfonnes défintérefTées que 
les fens enigmatiques , dont on apper- 
çoît û fréquemment des veftiges dans 
notre Ouvrage , ne font point une 

Tome m. is[ 
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intention nûuvelle « donc les Pères & 
les Interprètes n'àyenf eu aucuhe 
connoidance. Après toutes les preu- 
ves que Ton a. vues du contraire, il 
doit paroître confiant que n ous ne 
faifons,en commentant FÉcrîture, que 
ce qu'ont fait avant nous tous ceux 

3ui ont travaillé à Téclaircir. Il feroit 
onc injûfte de nous faire un aime 
d*en agir de même. 

Il paroitra peut-être que nous de^ 
▼rions terminer ici Téxamen que nous 
nous fommes. propofè de faire de ces 
(brtes d'expremons j mais notre objet 
ne feroit pas entièrement rempli , & 
voici pourquoi. Tous les paflàges que 
nous avons mis fous les yeux du 
Lefteur , font ifolcs de Içur contexte, 
( la néceffité oi\ nous étions d*en 
rapporter un certain nombre , àenous 
a point permis de grands détails } & 
4ès-lors on ne fent point aflèz (î cha- 
que application eft éxaâe , ou cp 
qu elle peut avoir de défeftueux. fl 
n'y a djonc qu'une analy/è raifonnée 
6c fuivie de plufieurs de ces paflàges 
entiers, ou d'autres fèmblables, qui 
puîflTc faire goûter comme il faut lé 
mérite réel oe cçs fortes d'interpréta- 



j Termes imgmatîques\ 191 

lions. Ccft par rharmonie quVIIei 
répandent (ùr toute une Pièce, que Fon 
peut juger de leur valeur. 

Pour mettre à portée de faire ce 
dircernement, nous fbmmes dans Tu*^ 
fage de prendre plufîeurs Praumcs 
auxquels nous appliquons les princi- 
pes que nous avons pbfës. Nous ne 
manquerons pas de le faire ici. Mais 
auparavant & pour y préparer les 
voies , nous allons cnoifir plufieurs 
Textes entiers des Prophètes , parmi 
OBox qui abondent le plus en expreG- 
fibns énigmatiques , & nous les ex- 
{tiquerons , non plus par Verfcts 
détadiés , mah dans toute leur kxtn- 
due , & toujtDurs par le ftcours des 
Pères & des.Ittterprctes. La clarté & 
la netteté qci rclulteront de ces ex* 

Eçfitions (uivies pied à pied , feront 
ieii plus efficaces jour en montrer 
la joftefle & la folidïté, que ne pour- 
raient être une infinité de citations 
détachées de leur touc 
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Examen de plujïèurs paffages des Pro^ 
phètes relativement à la matière 
des termes énigmatiques. 

§. I. 
Chapitre XFIL d*Eiéchiel. 

Xl eft certain > de IVeu même des 
Pères & des Interprètes , que les Pror 

Î>hctes dcfignent (ouvent les Nations ^ 
es Grands &c les Rois j en leur dpn- 
nanc les nonis de diifêrens animaux, 
pu des êtres inanimés > tels oue les 
arbres j les montagnes j les neuves. 
Les Livres faints lèvent quelquefois 
rénigme -, mais il arrive (ouvent qu ils 
lailTent un grand nombre de ces cx- 
prelCons dans leur obfcurité. On en 
voit un exemple dans ce XVIL Ch. 
d'Çzcchiel. te Prophète, explique 
quelques-uns de ces termes : il en eft 
pluHeurs autres dont il né'laiflê en- 
trevoîr le fens qu*à travers un voile 
dont- il les a couverts ; alors Texpiica- 
tion qu il donne des uns doit nous 
guider dans la découverte des autresj 
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far- tout daiis les en.lroits qui font 
femblables, & qui dcfignenc le même 
objet. 

Nous choififlbns ce Chapitre , parce 
que les termes ^aigles ^ d*oifeauxj 
de ciel , de Litan , de la cime du grand 
chdre & de fcs branches ^ de vigne 
& de fes racines ^ des arbres de 
la terre ^ de vent d*Orient ^ & de 
filet qui s'y trouvent, font expliqués 
par les Interprètes 5 & dépouilles 
<le leur voile énîgmatique , comme 
jon peut s'en convaincre en confultant 
la Synopfe desOitiques» Cornélius » 
Dom Calmet , &c. 

Le Seigneur ordonne au Prophète 
de propofer Ténigme fuivante à la 
jnaifond'Ifracl: Propone anigma. 

Un aigUpmjfaru^ 
Qui avoio de èrandcs ailes % 
Et un corps très-long. 
Plein de plumes diverfifiêes 
Par la variété des couleurs ^ ^ 
Vint (ur le mont Liban , 
£c emporta la cime dun cidre* 

Cet atgUy dîfent tous les Interprè- 
tes , défigne Nabuchodonofor , ainfî 
appelle à caufe de la célérité de (ts 
conquêtes , & des rapines qu'il éxer- 

N iij 
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çoic ( Jérém. XLVIIL 40. XLDC. 12; 
Daniel VIL 4. ) Ses grandes ailes 
marquent la mukitude des Peuples 
qui lui étoienc (bumis, & frs armées 
nombreufes. La longueur de/en corps 
£gniiie X étendue c|e iê^n ^ Eo^me. La 
Sverjué de fonplumagfi exprime y2y 
richejjes , félon quelmies-ims , & (e^ 
Ion d'autres 1 la diverfité des langues^ 
des yétemens & des armes de trac 
de difierens Peuples qui étoîem ibus 
là domination, l^^mont Liban fur ie- 
4quei ce grand aigle vient , xnarque 
JérufaUm qui étoit prefi^ae toute 
bâtie des cèdres .de cette fnontagne 
iStuée au feptenirtQn <ie la Jtndée. La 
branche qu'il arrache & isfstjà tranf- 
portjç dans la terre de Canaan » eft 
le Rai Jéchomas ^ qu'iL emmène en 
captivité dans la Ghaldée. » Le 
j» Prophète, dit leP.Calmet;déguife 
»> exprès ces noms,pour demeurer dans 
» le deflfèin de fon énigme. « 

A la place de h Branche arrachée 
& tranfportée dans un pays étranger. 
Je même aigle prend de la graine 
de la terre ^ c'eft-à-dire , on Prince 
de la famille Royale Dommé Mar 
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thanias , autrement Sédécias oncle de 
Jéchonias fils de Jofias* 

Il met «ette fimmiÊt dans sn duanp , 
^n qo*eQc yreane rmw 
Le doQg des £randu tamt, 

Ccft-à-dîre q\fÛ établit A^/ fur 
on Peuple encore nombreux défigné 
par \ts grandes eaux. Aquas muhas^ 
id eft , populos multos j dit Cor- 
Aélitis. Cependant Sédécias ne fut 
point tellement aflfermi fur le Thrône 
qu'il rfen pût ^tre facilement rea- 
verfé , s*il éroit infidèle au Prince 
dont il. tenoit /a Couronne. Et ta^ 
men in Juperficie pcfuu illum ^ dit 
fâhit J«6me , nec pouflatem ejus 
akà radice firmavu j fed pofuit eum 
ut refpiceretur ^ ^ fuh potefiate effet 
Bafylomcâj fiye humiti Jlaturâ. 

Versit VI. 



l.or%iic «eoe puàne eut podR^ 
Xlk ileinnt smt vigne 
IBtciMhie ^ mais rampante^ 
1>cmt les hranctas TCgardoient f aigle ^ 
£c éoax les moùus «éMteac fous lui , 



c*cft.à-dîre , /oms fa prpteSUan. Le 
Pjbf iièce concime 4^ parier du rcgoe 
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de Sédécîas (bus une autre énigme 
qui eft celle d'une vigne. La graine 
plantée par Taigle avoit changé de 
nature , parce que le Royaume de 
Sédécias n'éîoîtpins , comme du rems 
de fes prédécefleurs , de ces hauts cè- 
dres du Liban. Ces grands arbres 
étoient changés en une (impie vigne 
qui y bi: n qu'étendue , à caufe àt la 
multitude du Peuple quM gouvernoit, 
itoit cependant rampante : fon Royau* 
me, félon le témoignage de TEcricure » 
étoit bas & foible , & nepouvoit s'éU' 
ver y parce qu il étoit fournis & tribu- 
taire du Roi de Babylone qui ne 
Tavoit placé fur le thrône qu à cette 
condition. Ct^-zç que le Prophète 
exprime , lorfqtfil dit que les bran- 
ches de cette vigne regardaient taigU 
& que fis racines étoient Jbus lui; 
c*eft-à dire , (elon faim Jérôme ,quil 
étoit obligé de porter fes regards 
vers le Roi de Babylone , à KEmpire 
duquel il étoit fournis. Re/picienti" 
bus ramis êjus ad eam ( aquilam]y 
ut prête ffet quidem populis Juddorunii 
fed rèfpiceret ad Babylomi jubenùs 
Jmperium. Cette vigne porte des 
branches ^ dtifnàt § des rejettons^ 
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LTcriture fait mention des enfan? de 
Sédccîa*^. On voir auflî (^ue ce Prince 
a une Cour, des Officiers, & que les 
divers ordres de TErat & de la Re- 
ligion fubnfienc encore fous fbn règne. 

Verset VII. 

Un antre aigle parue cnfuite : 
Il étoic grand y & avoir de longuts ailes 
Chargées de plumes. 
Alors cette vigne porta fcs racines , 
Et étendit Tes èranekes vers le fécond 

Afin qi?3 i'arroClt de fes eaux. 

II eft marqué dans le Verfer i j. 
que cer aurre aigle eft Pharaon Roi 
d'Egypre appelle Faphrès ^ Se que 
les Auteurs profanes nommcnr Jipriès. 
Sédécias défigné fous le nom de vigne^ 
loin de regarder le grand aigle qui 
ravoir planté, & de renir fes racines 
fous lui en lui demeuranr . fidèle , 
viole le fermenr & 1 alliance qu*il 
avoir jurée au Roi de Babylone. Il 
éreiîd fes branches vers le fécond 
aigle. Il en^^oie des Ambaflàdeurs 
Vers le Roi d*Egypre pour lui deman- 
der du (crcours. Radiées vocar Lega^ 
îQS quos Sedecias mifit ad' Regem 
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jEgypti j dit Méiiochius Mais cette 
yigne in^iele fut fruftrée de les 
efpérances. Le Seigneur fit retomber 
fur elle le violeme t de fon rernienc 
qu'elle avoit fait en fon nom. Le 
premier aigU prévalut contie le fe- 
cond* Natuchodono/br j' ^prcs avoir 
bartu U Rci d'Egypte ^ retourne faire 
le ficge de }éruKilem , il la prend , 
abbat les fruits de la vigne j en fait 
mourir les rejettent j & la déracine 
entièrement : c*eft à-^dire , qu*il fit 
mourir les C?rânif^ les Princes & les 
Enfaris de Sédécias. Le reft.e du Peu- 
ple qui échappa au carnage > fut con- 
duit en captivité, & difperfé de cous 
côtés, iir. XI.) 

Nouvelle variée^ dans Ténlgme. 
L'aigle du ir. j. eft appelle ycnt 
d^ Orient dans le ^. io> parce que£t 
Chald^e était 4 FOrijent de la terre 
de JuJa, & Sédécias, qui ét(»t au- 
paravant déC1f^né par la vigne ^ eft 
une iête prije au filet. Ce filet eft 
Xarmée des Chai Je: m, comme on le 
voit encore dans les Chapitres XII. x}« 
XXXIL }. du même czécliieL 

Les Prophètes ont coutume d*a}oâ- 
ter d^ promellès confolantef aus 
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4BMfiiace8 £^ aux Prophéties 1m p. us 
«ccablâncts. EEcchiel > après avoir pré- 
dk en serines éniginaciquel la ruiiie 
4m Royaiune de jMia, aononce aufli- 
<£c (ba fétabliilèfneoc par des tsfrelE^ 
ÉMfif lêtubkUcs. r 

ymsiTs XXII, XXIII» 

ET XXIV. 

}« ^prendrai moi«ai&n^, c3c le Seî« 
^iieur,' 
\jL timciéi fki grmid Aire i 
. ,^ Je coufiegû da /Lwr 4r/lr ^r.4M ':<« 
Vue /r^ Undre» I • • • • 

le la plaatecai (ur la baocc monta* 
gii^e d'iiratii 

\ Bile ^oailora fie» njêuàat^ 

Et deviendra iio grand -ceam^ 

fcaii Ifc^ ^w^cttuT habneronc fotM de 

Sx «Mtf «0 ..fifi iiMft fiesavfaa ^ % 
A l'ombre de le^ branches* 

Alors tous ics urires de la can^agite 
Sauront que c'eft moi qui fins le Sci^ 

.Qui at hôflnlié ! le granM: tuêre ^ . 
tjcjqai ai ^cvé Varjire bus .^ finbU ^ . 
O î z\ XicHV arbre vèrd,. ^ . 
Bt qui ai fait rcftwiim V^tkt fn. 

Quoique, les Ince prères expliquem 
comokittiâiMflc €(s MiTages 4e Jéâis- 

N vj 
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Chrift & de Ton Egltfe , cepenrcfant 
ta plupart reconnotflTenc que la citm 
du grand cèdre , que le Seigneur 
-plaïKe fur une Haute montagne , dé** 
ifgne dans te premier fens an Prince 
de la. famille Royale cpA eft établi 
Chef aprcs le retour de la captivité» 
& (bus la puîfTance duqnet-fes oi- 
féaux , ceft-à dire, les Peuples dcK- 
vrés habi e.nt, Omnes yolucres y dit 
le Cardinal Hugues ^ id, fu homines 
yetpopuliqm YtdiemtUide^^Baijftone , 
qi&é^cimtuf^votmres pràpietfàtipUta-- 
tcniy quia rèdierùnt propier amorem 
templi & terr^JanSét^ ' 

Le grand\arbre verd.Cfjttle' Seî- 

neur humilie &^ feit fttAef, eft 5^- 

'jliçijdS. Cc;;^nncfe fuccoà^t à Ré- 

blatha devant Nabuçhoi^çnofbr* qui 

fit ntotirfr ïés enfiws en -fr -ptéfence > 

lui fit crever tes yeux , & en&ite le 

' fit conduite i Babytbne , od il mou* 

rut dans une dure captivité. Vartre 

bas et ftriUe que le Seigneur relève 

& faïtM^effeurîr, défigne JécKor^as Se 

fes derc^ndans* Ceft ^nene cime la 

plus élevée du grand cèir^^ q.ui avoir 

été arrachée par Faîgle tî'. j. Ceft de 

cette branche que le Sfelgoew prend 
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vne greffe tendre ^ ceft-à dire , Xoro^ 
hahel ^ pour la planter fur la mon- 
tagne d'Ifraèl. Ce foible rejetton 
planté de la main do Seigneur pou(îe 
des branches ^ & devient ^n grand aj^ 
tre. Le Goavernement de la narîcAi 
faînte eft rétabli &.s^allermic par dé- 
grés. La Religion fleurit & prend de 
nouveaux accroiflemens* Alors tous 
tes arbres de. la terre j c*eft-à-dlre, 
/tous les Peuples j "^ rrconnoiflênr que 
. c'eft te Seigneur .qui a opé^é cqs 
.merveilles. On. voie la même Pro- 
phétie dan» le Pfaume XCV. Hébr. 
XCVL qui a pour objer la délivrance 
d'Ifraël. Le Prophète invite ces mè- 
,mes nrbres de ^la. campagne à faice 
. éHater leur {oie en préfence du Set- 
«gneur, ea aâions de gratis dç leqt 
déHvrarice & de Leur réiablitTerQeiit 
dans leur Patrie. 

Geftiant can^i & omma quM in eis 

* Ligna, là eft gt.\ies régionuiti circufit* 
jacendunT, vc\ forriorcs in I{raët> die te 
Cardinal ÈugiUé. Vo^er aujS U mêmùy fur le 
Pf. XCVTëfur IJaie LV. n. îi y ncm^ 
noît gii^/^j-bois déjignent Us Peuples & Us 
JulEUs. Liffia ùiai§€at€S^ ùfixj^* . 



ShmdjMlent omnes arbores fihmwh 
Ai pr^tjettdam DominL 

Il feiîibter» peut-ecre i qud<]UQB 
perfbnnes <)Qe ikmis n'euflioas poiac 
dâ nous arrêta à « Chapitre d'Ez^ 
chiel » f)i»<qii*ii eft aiié d'apocr^evotr 
(es tranfiriofts que ie Pr^pkèce fak 
d'une image a l'autre. On pourra dite 
auflfi qa*ii eft. «égalemem &tile de 
découvre par ie coïK^exte Ja (îgntft- 
catîon des différens «ermès énîp;nia* 
tiqaes qu'tt renferme ,&<iue d'aiUeucs 
les Conmientatears les eut ruffifam- 
mctit expliqués. 

Maw c'eft prédrémenc parce que 
le Tens d^ ces ternies a été reconnu, 
que nous nous fer wns de cet exemple. 
Nous profitons de ce9 areux^ & aoas 
noiis en adtorifons , pour (àîre côm^ 
prendre , qu'en prouvant Icxiilence 
des termes énii^mariques , & en les 
expliquant relativement à Tidée du 
prophète^ jQous ae faifbns. que fuivre 
la route qui nous a été tracée par les 
Interprètes, foir anciens ^ foit fnoder- 
nes. p4r-!à nous démontrons que nos 
explications font fondées^ & d'autant 
moins axhjUr^es qu'dks réçablii&flt 



TVrmrf i/nigmétiques. 909 
rharfiKuiîe dti dt(cours cpii fe trcutms 
inrerromptte^. ranr qae les tiennts 
éiugmariques d meurcor <4aos leur 
o|>lciujié^ Kaffims à (faMtres f«aenfci. 

4. II. 

<:ht$pitre IL JPOfie. 

JLIAm ce Chapitre le Prophète »* 
proche aux I^raeljrrs leur apoftaiie» 
Il leur aniKMice que le Seigneur 
laflfé de leurs infidélités n'aura plus 

{\yx\k d'eux , & qu*c«i pankîon de 
eurs crimes il va ravager leur vigm^ 
dont les re)ettons deviendront la 

Eroie At% bêtes de ta campagne. Par ces 
êtes de la campagne , les Inrerprètes 
entendent ie% ennemis d*Ifracl. Hoftes 
àquîbus devaflahda fint omnia .^ bef* 
tias nuncupat ^ dit Hiint Jérôme. Le 
Prophète lève lui-même le voile, 
]ork]u*il a}oâte au ♦. ij. que le 
Seigneur donnera à cette vigne des 
vignerons qui feront du même lieu. 
Daho ei vinirores 4x leodem loca : 
c'eft-à dire, du pays de ces bcres de 
la campagTie. Ifraél eft lui-même la 
vigne du Seigneur , comme on je 
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'Voir dans les Pfaumes & dans les 
;Prophctes. :£lte a été - rranfplanrée 
:d*£gypce dans la terre de Canaan» 
.oû.elle s*eft fort étendue. Mais comme 
efle avoit dégénéré, elle a été arra- 
chée, & les plans «ont été portés en 
AflTyrîe , pour être enfin replantés fur 
le mont aeSîon, félon la prédiâion 
d'Ezéchicl XVIî. Ceft en conféquenee 
• de cette promeflè ,tant de fois répétée 
K dans les Livres faints , que le Sei- 
gneur fait une nouvelle Alliance en 
r faveur de fon Peuple :avec d'autres 
j bêtes des champs, ir. 17. Se i8.de 
: ce H. Chap. d'Ofée, il eft dit : 

Je bannirai de leur bouche 
Les noms des fauffes divinités* 
Ces noms feront pour jamais 
Effacés de leur mémoire. 

En ce tems-là je ferai 
Une alliance en leur faveur ^ 
Avec \z% bêtes des champs i 
Avec les oifeaux du ciely 
'Et les reptiles de la terre, 
le brifcraî Tare & Tépéc: 
La paix régnera dans le pays. 

. Si Ton réHécbit ftrieufement fcr 
ce Texte , on reconnoîtra fadlemenr 
que le Se-^nfeur ne fait Talliance ap- 
pellée ^îT? .hrità , <]u*àvec des ôrc$ 
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douis de raifon. Quelle alliance en 
cflfèt le Toutpuiflant pouvoit-il faire 
avec 'la hcte des champs ^ Xoifeau 
du ciel & le reptile de la terre ^ fi 
par ce^ noms on entend des êtres 
deftitués d'intelligence? Lorfque le 
Seigneur ajoute , dit Thcodorct , qu'il . 
brijera l'arc & Vépie de deflTus la 
terre , il nous fait connoître qu'il ne 
parle poini des animaux ni des oi'^ 
féaux y lïMS des hommes féroces. Et^ 
docens jjubd non de beftiis & volu- 
cribus loquatur ^ fed de efFeratis ho- 
minibus adjungit : Et arcum & belbim 
conteram de terra. 

Nous difons donc avec S. Clément 
d'Alexandrie que lesdifférens animaux^ 
dont parle le Prophète dans ce Cha* 
pitre , dcfignent les Babyloniens j les 
Mèdes Se les Per/es j avec cette 
différence que nous ne mettons poinÉ 
Jes' Per/es ôc les Mèdes au nombre 
des ennemis du Peuple de Dieu » 

Euifqu'au contraire ils en furent les 
bérateurs; En effet il eft facile d'ap- 
percevoir , par la fuite du difcours, 
que les bêtes de la campagne qui rà- 
Tagent la terre d'ifraèl, ne peuvent 
indiquer que les Jf^rien} de lés 



.^o6 Anule dru^lkoÈt. 
Chaldlfens qui dépeuplèreoc ceRfffBiâ^ 
jse 9 Se exnmeoèrenc Tes faabicaas en 
captivité. Ces premières expreffions 
tlévûiléesj on lent que les ciftaux 
du ciel & les reptiles de la terr^ 
Xiaraûérifetit les Mcécs&i \t% Per/es^ 
puifqo'cn v^tu de l'alUance we le 
Seigneur fait avec eux , il oriTera 
Varc & Vépie ^ c'eft-^ndire , Ja fuif^ 
fonce & la force des betJs /croc^ 
Hont-il e/l parlé au t* la.- alors la 
paix /êra rétablie dans la terre d!Iftaèt 
Cette prédiâion n a écé accoi^plie 
que pax la liberté ^e les Perâss ont 
accordée aux I(raêlit«s i^^i^s avoir 
détruit ^'Empire de fiabytlone > camiiie 
on le voir dans Ifaïe XUI. 6. Si j, 
fsA » (elon Je Cardinal Hugues , le 
iîeigoeur adre/& la parole a Cyr^s. 
Il 1 appelle dans la jujlice j c'efl: à dire, 
pour punir les Chaldceas par un julle 
jugement. U le conduit par la maia 

ff\xc tirer vengeance <le i^ ennemis, 
fait une aUiance avf^c lui pour 
accomplir la promeflè qu'il avoir faire 
à Ion Peuple de le délivrer «de capti- 
vité. ^ ' 

m li- ■■ ■' ■ ■ 

^ î Convcrôc fcnnonM ai Cyrtun ; » 
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Ce (iXA les mêmes Peuples que 
le Prophète Habacuc IL 17. défigne 
fous le nom de bêtes féroces dont le 
Seigneur (è fert pour punir les maux 
& ks injoftices eue les Chaldoens ont 
commis contre la terre d'Ifracl , con- 
tre la Ville ikinte & tous ies habitans- 
Videtur^ dit faim Cyrille d'Alexandrie, 
hic rursîifn nominarï feras ^ Cyri 
exercitumjP€rfas& Medos.lAm voici 
un autre pafiàge dX)(ee ^ui renferme 
les mêmes expreffions énigmatiqnes , 
& fur lequel le même faint Cyrille 
s'exprime d'une manière bien autre- 
ment déciiive. 

f. III. 

Chapitre IK étOfie. 

ViE Propfa^e continue (es repro- 
ches «dans ce Chapitre. Il prédit les 

tavi te mjufiiùâ .: id cft » ad punicodos Chal^ 
dacos jafto )udicio vocavi te. Et appréhendé 
maimm tuant ^ quafi <)ucens ee ad ulcionem 
de hoftibus meis. Etdtdi te in fienÉus populi y 
ad promiffionem popuii Judaïci explcndam^ 
Promiferac cnim Dominus Judacis quôd rc- 
daceret eos de capcivitacc ^ quod pcr Cy*-"* 
^ua cxplcuim cft. 



JÔS Article cinquième. 

mêmes châcimens aux habîcans da 
Royaume d'irraèl quM défigne (bus 
les noms énigmatiques de difFérens 
animaux. Voici fes paroles traduites 
fclon THcbrcu <'. i , i , & 3. 

Ecoutez , enfans d'Ifraël^ 
La parole du Seigneur : 
Voici le procès que rEcernel intente 
Contre les habitans de votre terre -, 
Parce qu'on n'y trouve plus 
Ni la fidélité j. ni Tamour^ 
Ni rattachement que Dieu exige. 

Le parjure , le menfonge , 
L'homicide ^ le vol , & l'adultère 
Inondent le pays \ 

Les parens s'oppriment les eus les aiH 
très. 

C'eft pourquoi le pays fera ravagé > 
Tout être vivant qui Thabitc 
Manquera de courage & de force. 
Dejpuis la bête des champs , 
Julqu'à Voifeau du àel. 
Et même les poijfons de la mer ^ 
[Tous] (eront enveloppés 
Dans la même ruine. 

La plupart des Commentateurs ne 
font point embarraflës dans Tapplica* 
' tion qu'ils donnent de ce }. Verfet. 
lis Ce mettent fort au large par le 
moyen des ftppofitions. Les uns 
croient que les ennemis font venus. 



1 



enlever les animaux & les oifçaux 
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domefliques , & que les eaux fe cor- 
rompirent jufqu'à faire mourir les 
poinoDs. Les autres imaginent une 
pefte qui emporta les hommes , les 
bêtes y les oifeaux & les poiflfbns. Ce 
dernier parti eft le plus court, il dif- 
penfè de faire aucune difcuflion ni 
aucune recherche. Mais a-t-on jamais 
entendu parler d'une telle pefte dans 
Ifraè'l ? Il faudroit quelques exemples 
pour donner feulement un air de 
probabilité à un tel* fait. Ou le trou* 
ve-t-on ? A-t-on oui dire que pendant 
la pefte de Marfeille , les bêtes , les 
ci/eaux du ciel , les poiflbns de la 
mer ayent été enveloppés dans cette 
contagion , & qu'il n'en foit plus 
refté dans le pays ? Pes faits auflî 
incroyables ne font fuppofés que faute 
de favoir que les termes de bêtes de 
la terre j à'oifeaux du ciel j & de 
poisons dfi IcL mer font énigmatiques, 
& qu'ils (léfignent en plufîeurs en- 
droits de l'Ecriture des êtres doués de 
raifort ^ c'eft- à-dire , des hommfs.^ 
Nous levons donc le voile de ce 
Veriêt par l'expoûtion fuivante, 

f.Q punition de ces crimes 
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La terre fera ravagée. 
Tout être vivant qui l'habite 
Manquera de force & de courage; 
Depuis les habitans de la xrampagae 9 
Jnlau'auz Grands du Royaume ^ 
Et a la uluititude' du Peuple^ 
[Tous] feront enveloppés 
Dans la même ruiue. * 

Cette interprétation n*efl: point ar- 
bitraire : elle eft fondée lur celle 
3u'en donne faîht Clément d*Alcxan- 
rie. D'abord il .d^niande quels font 
les Ëabitans dont le Proph^ parle 
en cet endroit : Qui porrofunt habi'- 
tatores ifii ? Se il répond que ce font 
ces bêtes féroces, ces reptiles & ces 
oifêâux , firx j repdlia ^ infuper va- 
latUia. Mais 9 a}oûte-t-il » (T noas 
(àinnbns le vrai (êns de ce paf&ge^ 
nous ne croirons pas que le Prophète 
ait vouhi parler àts Bêtes ^ des repd^ 
les j & (fes oifeaux ; tette explica- 
tion feroit tout-à-fiiit infenfëe & pleine 
de folie. Sed nequaqumi exïjtimahv- 
mis j fi reQè intellzgimus y de agrefiu 
*6usbe]His ^ aut reptiûbus^ auryolucri' 
bus Prophetam nabis concionari ; effet 
enim hoc Jbdium pianè & infipientu 
plénum. Voilà un langage bien décififf 
6c qui ne (è concilie guères avec ce 
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que Tonappelle la figure profopopée 
par laquelie on prétend avoir droit» 
non /èulement de pedbnifier tous les 
ètrts , mais encore de prêter de la 
raifoQ & de Tincelligence aux ani« 
maux y même aux plus ftupîdes. Que 
ponrroient répondre à ce rai(bnne* 
ment de faiot Cyrille ceux cuii , 
dans des circonftances (èmblables i 
aiment mieux s^en tenjr à la défaite 
ordmaice qui ne refont pas k moia* 
dre diflScnltét que de chercher par 
le contexte & par la voie de compa» 
taifon le vr» iêns de cci termes & 
leur objet litéraf? Mais ce Pière ne 
s eft pas contenté de mettre à Técart 
le tms peur digne de Teiprit Prophé- 
tique > csud réiuiteroit d'une: interpré'^ 
t-ation ou Tes termes feroient pris à 
la lettre & dans leur (igniacation 
naturelle , il cherche à découvrir quel 
eA le but du Pcophète« If déclare donc 
qa'ii crcMt avoir faifi le vémable fens» 
en prenant ces expreflions pour des 
emblèmes qui car^dérifènt les moeurs 
des Juifs. Arhitramur cnim potiks 
reâum & germanum fenfum ampUxi^ 
Juddormn mores his jam (ticUs c*- 
prim. Ceft fur ce principe qu'il 



yii .j4nicU cinquième. 
(bûnenc que les bêtes des champs défî- 
gnenc des hommes puiffans cruels & 
jéroces qui oppriment les foibles : Per. 
befiias agrefies » oppreflbres , & cru- 
cidare folitos , & moribus magnoperè 
feros te immices (ignifîcac : que les 
oifeaux fignifienc les orgueilleux ou 
les inconfians dans le fervice de Dieu: 
rer volatilia reâifEmè intelliges qui 
prompte ad defeSioneni à Deo eri" 
guntur^Jîvè qui execrandâ JuperhicL 
hiorant. ^ & Jursitm ferri & alta fa* 
père confueverunt : que les reptiles 
fe prennent pour des hommes dont le 
cœur eft corrompu , & dont la malice 
eft à fon comble. Per reptilia verb 
in morum acerbitate exercitatiffimos 
& improbitate jam confummatos. En- 
fin il lui paroit que les poijfons expri- 
ment la multitude du Peuple ^ de ce 
Peuple dont refprit n'eft occupé que 
des chofes de cette vie , & qui ne 
font prefqu'aucun u&ge de leur lai* 
fon- Fïdetur autem & pi(ces vocare 
fbrdidos & gregarios , vitét foUici- 
tudinibus immerfos j & mentem Us 
quafi offiifam habentes ^ mutos & ra* 
tionis maxime expertes. Cette ex- 
plication n*eft-elle pas la niêoie en 

fùbftance 
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fubflaiiee que celle donc nous avons 
donné Te^quiflè l Le ménie Père fur 
Habacuc I. 14. dit encore que Nabu'^ 
chodonofor cft défigné fous le i^om 
iç pêcheur ^ que fes troupes font Je 
filec avec lequel il prend les poiJfQns-^ 
ç'eft-à-dire , les Peuples. 

Pour appuyer ces explications ^ 
voici encore quelques exemples que 
nous prenons dans ptufieuics autres 
Pères ou Interprètes. 

Théodorec fur le niême Chapitre 
d*Ofée, que faint Cyrille vient de 
nous expliquer , reconnoît que les 
repolies fie les pi/eaux font des ter-i- 
mes figurés qui défignent les grande 
d'lfraél^S^<\ykt le$ poi{fon$ àéxi^yxtxit, 
les hçmmes du commun ^ les indigenç^ 
Tropicè namque & Jigui:a,tè reptilU 
& volàiili4 potentes wcavU ; pjfçça 
vero honiines inopes appcUavu^ 

E^échiel Chap. XXXI. fpuç la pa- 
rabole allcgQrique d'un Xvcs-hm 
^-èdrc ^ extrêmrement (leyé ^ fort, 
touffu^ qui fftt abbiatu 5c mis en pièces 
par ordre du Seigneur , nous défigpQ 
fe pviffknc^ j l'itend¥^ ^ k mne d^ 
i'Empire du Roi d'AJIyrU qui ^rr\v^ 

Jomem. ^ Q 



•^14 Zfrtlde cinquième^ 
donofor fécond. Avant que cet arbre 
fût abbatu , tous les oifeaux du ciel 
faifoient leurs nids fur fes branches, 
toutes les bêtes des forêts faifoient 
leurs petits {bus fes feuilles. » Or afin 
» que nous ne doutiotis pas , dit 
» (aint Jérôme , quels fonr ces oifeaux 
» du ciel 9 & ces bêtes des forêts > le 
M Prophète s'explique plus clairement 
^ » lor{qu*il ajoute que ptufieurs na- 
» tiens réunies repofent avec fècurité 
ji (bus Ton ombre. << Et ne dubitor 
remus qus ejfent cœli volatilia * qn2 
filvarum beftia;, apertiks pofîiit: if 
fub urnbraculo iUius habitat cœtus 
gentium plurimarum. 

Au Verfct 13. on voit que les 
mêmes oifeaxix qui avoient&it leurs 
nids fiir les branches de cet arbre» 
tandis qù^il étoit fur pied , fontlear 
demeure dans fes débris & dans Tes 
rameaux » quoique féparés de leur 
tronc » c eft-à-dire , feion Dom Cal- 
mer , qiie les Peuples fournis à TEm- 
{>ire d'Adyrie fént demeurés dans 
eurs Provinces » mais dans un état 
d^affujétiflèinenc ^ & fous un Prince 
différent. , 

Pans le Chapitre fuîrant qui efl 
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le XXXII. Ezéchiel menace le Roi 
d'Egypte de le livrer en proie aux 
oî féaux du ciel y & aux bêtes de la 
terre. Ces oifêaux du ciel, fuivanc 
Cornélius , font les Princes des ChaU 
déens ^ & les bêtes de la terre (ont 
leurs Jbldats. Volatilia ,/Wç/Zj Princi- 
pes Chaldaeorum , & beftiae, id eft ^ 
milites. Saint Jérôme donne à peu 
près le même fens à • ces paroles» 
rdlatilia& bejlié^^ dit- iU id eft, exerm 
citus ejus & univerfa multitudo. Dans 
la fuite & pour appuyer cette appli- 
cation , il tait ufage d'un pa(Tàge du 
Pf. LXXIII. où il eft dit que Dieu a 
fait fervir les Egyptiens de nouriture 
aux Ethiopiens ; & de- là le S. Doc- 
teur conclut que ces Peuples d'Ethio^ 
pie font appelles oifeaux du ciel & 
betes de la terre. * Il étoit donc 
perfuadé que ces cxpreflîons étoient 
employées par ks Prophètes à defleia 
> ■■■ . I *■■■ I ■ 

* Et habitare ^ Cvè fedcrc faciam fupct 
te omnia volatilia cosli^ & faturabo de te 
beftias i^niverfA terrAy (ccunddm iilud quod 
fcriptumcft Pfalmo LXXIII. Dedifiî eum ef 
cam Populis JEtkiopum , qui vel volatilia 
vocantur j vd befii^ t^rrê. 

04 
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de fignifier ies hommes & des Peu^ 

pies. 

Mais comment en jpourroît-on. dou- 
ter , (1 l*on avoir lu (on Commentaire 
fur le XXXVm. Chap. d'Ezéchicl ? 
Avant que nous rapportions Tes pa- 
roles , îl.faut (avoir en général que 
ce Chapitire tout entier eft un com- 
pofé de tçrmes énigmatiques dont 
quelques-uns ont été reconnus pour 
tek par tous tes Interprètes, quoique 
Ton foît aflèz partagé fur l'objet pré- 
cis qui teu.r convient^ Ceft-là quil 
eft queftion de Gog^ & de Magog 
qui viennent ravager la terre d'Ifrael. 
Voici en quels termes ces ravages 
font prédits „ )^. 15 & 2^0. 

En ce tcms, - là il y ^ura un gMoJ 
trouble 
Dans la terre d'IfraëK 

Les poijfons de la mer % 
Les oîjeaux du ciel , 
. Les hêtes- de^^la complote ^ 
Tous les reptiles qui le meuvent fur la 

terre , 
Et tous les hommes qui foat f^r U 

face de l'Univers , 
Trembleront devant moi. 
J-cs montagnes feront renvcrféesj 
Les tours éç toutes les mHiaiUet 
Tomber^ut par terre. 
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Et telles font les réflexions de faine 
Jérôme fiir ce paflàge qu'il applique 
à TEglife & aux perlécudons qu'elle 
a /buÂFèrtes. » De fréquentes perfé- 
» cutions s'élèveront contre TEglifè: 
» maïs lorfqu'elles (èront aflbupies » 
M & que Di«u Ten aura délivrée par fa 
» proteâion ; alors les poiiïbns de la 
» mer, les oifeaux du ciel, les bêtes 
» de la campagne , tous les reptiles 
»> qui fe meuvent fur la terre , & 
» tous les hommes qui en occupent 
» la fur£ace , (êront dans le trouble 
» en far préfence. Il eft manifefte , 
» ajoâte-t-il que ces paroles font di- 
^ tes des habitons dt VEglîfe. Les 
» uns , comme les poijfons de la 
» mer ; les autres femblables aui 
*> oifiaux du ciel; ceux-ci, tels quç 
•> les bius de U campagne & les rep^ 
w tîles ; ceux-là enfin qui retiennenv . 
«> la dignité de l'homme , habitent fur 
'> la fur£ace de la terre. Or » que la 
» diverfité des mœurs nous (bit te^ 
•> préfentée fous des noms difierens» 
» ceft ce que TApotre enfcigne aux 
w Corinthiens , lorfqu'il dit qu'après 
» la réfûrreâion il y aura des corps 
» céleftes;^ Se des corps terreftres ; 

O iij 
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99 que Tuii fera un corps dç poîj/bn^ 
» lautrc un corps d*oifeau ; celui-ci 
» un 'corps de bêtes ^ celui - là un 
» corps de reptile j & qu'enfin il y en 
» aura qui auront confèrvé leur prc- 
n mier nom de corps (ïhomrne. « * 
Il prouve çncore ces différentes ap- 
plications par la vifion de l'Apôtre 
làint^ Pierre dont il eft fait mention 
au X. Chap. des Adtes , & il en con- 
clut que ces expreflîons nous repré- 
fentent les dîverfes efpcces ^hommes 



* Crcbra contra Ecdefiam perfccutio fict, 
oux quando fopita fuerit & Dei vida prs- 
hdio y tune commovcbuntur à facie ejus 
^ifces maris & volucres cœli , Se bfJîU agri > 
& omne rq>tiU quod movctur fupcr terram, 
cunâiquc konùnes qui font fupcr fàcicin 
terras. Quod manifeftè de kaiitatonhus £c- 
clefîae demonilracur s quorum alii ut pi/ces 
maris 5 alii ut volucres cœli j alii ut hejlu 
agri ; & omnia reptilia quae movcntur fupcr 
terram ; alii ut retinentes hominis iiignîtatcm, 
habitant fuper faciem terrae. Quôd aucem 
morum diverfitas variis (îgnetur nominibiis, 
M. Apodolus fcribit ad Corinthios, qui alia 
corpora poffi refurre^onem dicit cflc ccc- 
.leftia, alia terrena ; & aiiud coxpns vifàs , 
aliud volucris^ aliud beftiaruniy aliua rcpti^ 
lium , & aliud komnum ^ qui nomen ^li&À^ 
aum fervaverulïc. 
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^î i|{:oient l'Evangile. * Peut-on voie 
une conformité plus parfaite entre 
cette expofitioii du lexte d'^Ezéchiel 
& celle que.M. l'Abbé de Villefroy 
a faite de ces mêmes termes dans le 
Pfaume VIII ? Ce font les mêmes 
preuves dans l'un & l'autre Auteur. 
Mais ce qui doit frapper davantage » 
c'eft que cette preuve de TApotre 
( I. Cor. XV. ?9. ) fc trouve préci- 
fément dans un des endroits où il cite 
plufieurs des paflàges dn PC VHI. ce 
qui infinue aflèz vifiblemenp qu'il a 
prérendu donner l'explication des ter- 
mes Soifeaux ^ de bhes des champs, 
de reptiles ^ de poijfons , que Ion re- 
marque dans cette Poëfie facrée. Tous 
les Tnterj^rètes ont pris de même ces 
paroles ' de feint Paul pour autant 
d'emblèmes qui caraâérifent des hvm" 
mes de mœurs & d'inclinations diffé- 
rentes. On. peut voir entr'autres le 
P. Berjoaidin de Picquigni & Eftius , 
fur-rout ce dernier qui s'^ppuîe des 
»■■■ . . ■ ' ' " ■* 

* In AAibusquoque Apoftolorufn lintciim 
îUud /quod quatoor principits tertio ^ppftolo 
Petro iiemondratur , varietatem crcdentium 
fîgQifqat^ quos in arcâ qtioqu^ diluvii coivr 
tinetui:. 



'^lù^ jtrtuïé dnqulèmê: 
autorités de Tertallien , de faint ^^^ 

fuftirt , du vénérable Bcde , de Pierre 
.ômbard & d'Her?cus* JL* Auteur des 
Lettres tfa donc fait qu'adopter les 
r(*ntimens des Anciens & des Mpder- 
nés , & les rapprocher par combinai^ 
ion à ce quexigeoic la fuite & la 
liai(bn du difcours dans le Pf* VIII. 

$. IV. 

Chapitres L & II. de foeL 

X-itfEs deux premiers Chapitres de 
ce Prophète font employés à nous 
dépeindre la défolation de la terre 
dlfracl , câufée par des infecies^ qui. 
Ce fuccédant les uns aux autres rava- 
gent & ruinent enticrenieac cette 
terre infortunée. Ch. 1/4. 

La fauterelU mandera 
Le reiie de la ckeniUe y 
Le hanneton le rcfte de la fautetellc, 
£t le Ver les reftes da hanaetôa, - 

» Ceft ici , dit Cornélius à Lapide j 
»i une énigme ou une allégorie 8c une 
•> parabole continuelle > qui /îgnifie 
n qu'un ennemi fuccédêra à un autre 
n ennmi ^ & une calamité à 0119 



I 
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h autre calamité ^ jatqa'à rentière 
M ruine des Juifs. •« * Et en cfftt 
on voit dans Jérémie que le Seigneur 
menace re tncnoe Peuple de lui faife 
éprouver quatre fortes de calamités , 
& de di(fer(êr enfuice dans tous tes 
Royauines de la terre ceux qui auront 
échappé à* ces quatre fléaux. 

Les Interprètes font partagés dans 
f explication qu'ils donnent de ces 
animaux de JoëL Saint Jérôme» fur 
le ' ^. 6 , dit que lés Juifs croient 
qu'une multitude de fauterelles étoîc 
venue ravager la terre de Juda du 
tems de Jocl -, mais il ajoute qu'on ne 

£eur point aJTurer ce fait , puîfque 
; Livre des Rois , ni celui des Parali- 
ponicnes n'en font aucune mention ; 
ce que THiftoire i^'aurbîc pas manqué 
de rapporter ù cela écoit arrivé , 
comme eHe à rapporté la famine qui 
a duré trxiis ans 6c demi du tems du 
Prophète Eiie. Quelques Commenta^ 
leurs oïà. adopté cette opinion dés 



.* Eft ergô hîc dnigma , fîvè allcgorîa Jk 
parabola continua (îgnificans hojkm hoJH, 
ixMccSuxum , d^dtm dadi nique ad cxci« 
dimn iSc intexaccioncai Judaconinu 



Or 
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Juife i mais k fuite de la PfOphé*»' 

fie y eft toac à fait contraire.' 

En effet le Prophète nous fait 
connoîrre quels {ont ces animant i 
jorf^u'il dit au f. 6* du premier Cbar 
pitre s 

I/n Peuple fort & intiombrabltf 
Viendra fondre fur ma terre 5 
Ses dents feront comme celles d'afl 
lion. 

JEt dans le VérC 1 1. du Chap. IL 

Le Stigniear fefa entendre (a'yoitf 
A ia tête de fon armée« 
Les troupes qui compofèront £pû camp^ 
Seront innombrables & très-foXtcs: 
Elles exécuteront -fes ordres. . 
Que le jour dc$ Vengeances du Sei- 

gncfir 
Eft terrible \ 
Qiii pourra en fôûtenîr Féclatî 

L Au Verfèt 9. du même Cliapicrc 
ces animaux s'emparent des villes s 
ils courent fur t^ remparts , & entrent 
ilans les maifons par Jes ^^nêtres» 
comme des .y oleucs . : autant, d'eacpref» 
fions qui dénotent clairement que ce 
ibnt des hommes 3 des ennemis ^ Se ma 
poinr des animaux. 
Au Verfet i j . ie Seigneur ordonne 



ianx Prêtres & aiax Minières des Autds 
At iè couvrir (fan ùc^ de pleurer, de 
gémk, parce <^ les oblations & les 
libarkms font retranchées de laMailbn 
du Seigneur^ il (êroic difficile à ceux 
<\\Â prîrendenc aue ces inièâres font 
des animaux réels , de fixer Tépoque 
de cette famine , Se de prouver que 
du tems de Joël la diiecce lue fi 
grande , après le ravage que ces ani^ 
maux font fuppofés avoit fait dans la 
terre de Juda i qu on ne trouva plus 
de quoi offrir les facrîfices ordonnés 
par la Loi« Quand tous les fruits d'une 
année auroienc manqué , on pouvoic 
en avoir en réserve , ou en tirer des 
pays voifms qui n avoient pas été dé»» 
vaftés par ces animaux. Mais il n*en 
étoit point de même pendant le fiége 
de Jcrufalem par les Chaldéens. La 
famine étoit alors extrême , & il étoit 
impoflible dMnrtoduire dans la Ville 
les ct)o(ès nécefTaires aux facrifîces. 

Cbap. II. 17. Les Prêtres & le» 
Kiinîftres du Seigneur , proftemés en- 
tre l-e veftibule & l'Autel , fondent 
en larmes , & conjurent le Tout- 
iniiflant de les délivrer des maux qui 
ks eavironnettt. 

P vj 
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li eft évident que les Prêtres 8c\ti 
Miniftces parlent d'une calamité pré<^ 
iente i donc ils demandent d'être 
délivrée Ces nations Se ces étra&gers 
fotis ie }oug defqueïs ils craignent 
d'être aflèrvts « ne peuvent donc être 
que ce$ diâërens animaux qui rava* 
gent leur terré. 

Joël dans le même Ctiapitre y après 
«voir annoncé tous les maux qui de« 
voient tomber fut Its habitans du 
Royaume de Juda < aj<Jûte les plus 
confolames promefles. Il leur die que 
le Seigneur fe laiffcra fléchir 5 qu'il 
pardonnera à fon Peuple ; qu'il ren- 
dra k leur terre (à première fertilité) 
qu'il les fera jouir des fruits des an- 
nées que Varméc puijpintt de fimt^ 
relies qu'il a envoyée pour les punir » 
aura dévorés \ qu'il n'abandonnera 
plus fon Peuple aux infultes des na- 
tions ; qu'il fera périr {e% ennemis / 
parce qu'ils ont traité fon Peuple avec 
in/blence» . . 

- Toutes ces pronaefles ne peuvent 
s'entendre d'une abondance , ni d'une 
prospérité qui ai^m fuccédé k une fa- 
mine caufèe par de véritâl>/es*- làute- 
selles du x^ïs& du Pxopla^cc Joël^ 
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èomme (e Timaginem quelques Inter* 
prêtes. Car on laie que le Peuple d'iA 
racl fut encore expolé aux infulres des 
carions étrangères » & que quelque 
tems après il rut conduit en captivité 
dans rÊnnpire de Babylone. Les Pfau- 
mes & les Prophètes retentifTent des 

{plaintes & des prières dans lefquelles 
es captils expofent au Seigneur leur 
état d*opprobte & de confuiîon. Il eft 
donc évident , par l'harmonie de cette 
Propliétie , que les animaux de ces 
deux premiecs Chapitres font des 
animaux tnigmatiques ^ & qu'ils défî- 
gnent les ennemis qui on^ ravagé le 
Koyaume de Juda. 
. JVlais qpels font ces ennemis que le 
Prophète défigne par quatre lottes d'in- 
îèâes? Il y en a qui penfentque ce 
font qcatte Monarchies qui fe Aiccé^ 
dèrent les unes aux autres ; favoir les 
Ailyriens ou Babyloniens , les Mè- 
des & les Perfes , les Grecs 6c les. 
Romains : Monarchies que le Prophète 
Daniel II. 7. nous reprcfente fous 
Feniblcnie de quatre animaux , & le 
Prophète Zacharie I. & VI. fous celle 
de quatre chars attelés de chevaux de 
diâciexues'couleurs* R^oû^Haimon^ 
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Albert le Grand , Rupert , Dénys le 
Chartreux, lé Cardinal Hugues, ont 
embraffé ce fèntiment. Mais il paroît 
que le partage de Joël ne peut pas 
avoir ces quatre Monarchies pour ob- 

{'et, parce que les Mcdes&lesPcrfès, 
oin d*avoir été ennemis des Ifraclîtes, 
leur ont accordé la liberté , & qtfik 
ont contribué au rétabliflement du 
Temple & du Royaume de Juda. De 
plus , le dernier de ces infecftes ne 
peut pas défigner les Romains , puîf- 
qœ le Seigneur au f. 1 8, du Ch. IL 
pardonne a fbn Peuple , qu'il lui pro- 
met de le rétablir dans Ion pays , & 
de ne plus Taba^donner aux infultes 
des nations. Or , perfonne n*ignore 
que depuis la deftrudion de Jerulk- 
lem par les Romaihs , la nation dlf- 
taèl n'a jamais été rétablie eii forme 
de Peuple dans fon pays. Cette hy- 
pothèfe ne peut donc pas fe foûte- 
nir- 

Théodoret & pluiîeurs autres Inter- 
prètes Grecs entendent par ces quatre 
efpèces d'animaux , quatre Princes dif- 
Éérens de la Monarchie des Aflyriens 
ou des Babyloniens, c'eft-àrdire, Té- 
j^àt-pliala&r, Salmana(âr> Seohacfacr 
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tib» & Nâbuchodonofor ; mah ces 
deux premiers n'ont défolé que les dix | 

Tribu$ > & le Prophète n adrefle la pa- 
rôle «{u'aut habitans du Royaume de I 

Jada , lorfque les dix Tt ibus étoient 
déjà captives. Âinâ ce n eft pas en- 
core là Tobjec de la Prophétie de 
Jocl. 

Saint Jérôme femble d*abord lai^ 
kt la liberté de s en tenir à une des 
quarte Monarchies dont nous venons 
de parler ; mais il (ê détermine eu'- 
iuire uniquement pour celle des Ba- 
byloniens, ou Chaldéens. » Nous 
9> croyons j dit ce faim Doâ:eur,qttet 
» (bus la métaphore des fduterelUs , 
» le Prophète décrit X arrivée des en* 
n nemis ^ (bit des Aflyriens ou Baby- 
» Ioniens , qui étoient alors les plus 
» puiflàns; foit des Mèdes ou des 
» Perfes qui dévoient leur fuccéder \ 
M foit des Grecs ou des Romains ; 
» quoiqu'il nous paroidè que cela 
«» regardé plutôt les Babyloniens & les 
n Chaldéens dont le Prophète dépeint 
•» la cruauté & la férocité envers le 
M Peuple de Dieu. « Licèt nobismagïs 
de Sopylonus dici yideatur at^ue Chal^, 
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édis quorum crudelixas in Pôpulam 
Vei^ fcritafque defcrib'uur. Teleft, 
ièloa lui , le Peuple de fautereUes donc 
il eft ici queftion , c eft~à-^ire , l'ar- 
ma des Chaldéens qui a réduit eo un 
dé(ert la vigne que le Seigneur avoic 
iranfplancée d'Egypte , & qui a arra- 
ché récorce de fon figuier qui eft le 
Peuple d'IlhicU Afcendit ergo gens lo- 
cuftaruai de folitudine ^ Jivè exercitus 

QïidXd^ommfuper urram Déi fliec 

gens pojuit vineam tneam qutm de 
uEgypto tranfiuli & plantavi ^& ficum 
meum decorticavit Populum Judàorum, 
\jesfauurelles font donc les Chaldéens, 
4ît Cornélius \ la vigne & le figmtt 
font les Juifs & la Judée. Locufta 
ergo funt Chaldxi . . • . ^cus & vined | 
iijnc JiuUi & JudàUL. C*eft pourquoi 
oous difous avec cet Interprète & avec > 
Sanâiius^ que ces différons animaux 
déâgnent les quatre ravages que Na- 
l^uchodonoiôr a faits dans le Royaume ' 
de Juda ^ comme il eft mv^irqué dans | 
le IV. Livre des Rois, Ch. XXIV. i 
d^ns lelquels il enleva fucceffivement 
ks habirans de cette Tribu , }ofqu'à I 
^ (ia*il Teuc encicreniént dé(raicc. Ceû , 

\ 
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^ilil! qu'une calamité a fuccédé à une 
autre calamité ^ & qu un infe3e man^^ 
S«oic ce que l'autre avoit laiffé» 

$. V.. 

Chapitres LF^ XUV^ IX, X^ 

cCIfaie & XL de Zacharie. 

XSaïe dans le Chapitre LV. confole les 
Israélites captifs, en leur promet- 
tant iine hèureufe délivrance & le 
retour dans leur Patrie» Il leur die 
ir. II. 

Vous ifortîrc2 avec joie [«le laCliat 

dée J 
£c vous ferez conduits avec fècurit4 

{dans votre terre;] 
Les montagnes & les collines 
Chanteront devant vous 
Des Cantiques de louanges , 
Et tous les arbres de la campagne 
Feront entendre leurs applaudiiiemens; 

Ces montagnes j dît faînt Cyrille 
â* Alexandrie, défignent des hommes 
conJUtués en dignité , qui font char- 
gés d*inftruire les autres : les collines 
marquent ceux qui leur font inférieurs ; 
& le^ bois ( ou les arbres ) fe prea- 
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nenc pour le Peuple , ce font ces hàÎM 
doués d'intelligence qui feront écla- 
ter leur )oie , de même que les mon^ 

tagnes & les collines ^ c*eft-à-dire » 
ceux qui gouvernent le Peuple. Ligna 
agrij întelligês eos qui in Populo cen^ 
fentur. Itaque ligna intelligibilia ap-^ 
plaudent ramis j non aliter quàm mon^ 
tes & colles^ id eft qui prafiint Po-^ 
palo. 

Le même Prophète Chap. XLI V. i j. 
invite les montagnes^ 8c tous les ar- 
ères des forêts j à louer le Seigneur, 
parce qu'il a racheté Ifraè'L Saint Cy* 
rille entend encore par ces monta-- 
gn€s J les Chefs de TEglife. Il dit que 
c*e{t à ces montagnes intelligentes 
que le Prophète adrefife la parole. 
'Nos igitur montes intelligibiùs cla- 
mare jubet Utittam ; que les collines 
te les arbres défignent les hommes 
foumis à ces montagnes : colles au- 
tem & ligna e(ïè dicimus quA infericra 
funt montibus ^ & paululûm fubji^ 
dentia acfubjccta. Ces arbres défignent 
encore , felon le même Père, lesDoC" 
teurs des peuples & les Conducleurs 
du troupeau. Ligna funt etiam Doélo* 
fes populorum & moderatores gregis. 
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Il explique de la même manière 
pluiîeurs endroits des Pfaumes» où le 
Prophète attribue du fenriment aux 
arbres. Il reconnoît que c'eft au nom 
des juftes que le Pfalmifte adreflè au 
Seigneur ces paroles du Pf. XCV. ii* 

Alors tous \z& arbres de U ferét 
Trcflailliront d*allégrcflc , 
^ En préfcncc du Seigneur j 

& que ces termes du Pf.CIIL iS. 

Les bois de la campagne ^ 
£t lés cèdres du Liban 
Que vous avez plantés. 
Seront raflafiés : 

ne peuvent regarder que des êtres 
inteliigens. La raifon qu'il donne de 
cette explication , c*cft qu*on ne peut 
pas dire que les arbres qui manquent 
defentiment, puiflent fe réjouir. Ne^ 
que dicimus ejje lignorum fenfu ca- 
rentium gaudere. Si nous confultons 
certains Interprètes fur ces paffages 
& fur plufieurs (èmblables que nous 
avons cités jufques ici, ils nous di- 
ront que ce font autant de profopopées 
hyperboliques ^ par lefquelles les Pro- 
phètes font chanter des louanges & des 
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cantiques aux montagnes & aux nr^ 
Ares des forets ; manière de parler , 
félon eux , fort fréquente dans l'Ecri- 
cure pour déiigner une ^ande' joie » 
un triomphe ; ou la trifteHè & les 
pleurs. * Le P. Calmei fut le R£ XC V* 
dit que TAuteur de ce Pfaume donne 
la vie & le fentimenc à toutes les 
créatures , pour rélever la beauté de 
fa Poèïie, & pour l'animer davantage. 
Commov€itur mare. » Que la mer 
99 s*éleve , qu elle faflè retentir le Con 
» bruyant de fes flots., & qu'en fa 
» manière elle témoigne (à joie en 
w la préfence du Seigneur. « Et néan- 
moins ( chofe étrange ) ces mêmes 
Interprètes avouent dans d'autres en^ 
droits que les Prophètes fe fervent 
aflèz fouvent des termes d*arbres'j de 
forêts ^ &c. pour défigner les nations ^ 
les armées j les grands d'un Empire, 

* Per profopopœlam montibus laudcm & 
cantîcum , & lignis fylvarum plaufus attri- 
ibuic ; qui loqaenài modus ufitatus eft , quando 
ingcQS aliqua laetitia . atquc triumphus , fivè 
mœror auc ludus (ignifacatur. SanBîus fur 
Ifaïe LV. II. eft hypcrbolica pTOfopopocia, 
St auffl Cornélius fur cet endrvitt Le P. Calr 
put penfe de mime* 
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Ils reconnoifîent que les hauts cèdres 
du Liban &les chênes de Bafan qu7- 
faïe II. 13. menace du jour terrible 
des vengeances du Seigneur, défignent 
les Princes.& Us Grands du Royaume 
de Judajque les /apins & les cèdres 
qui fe réjouiflcnt de la perte du Roi 
de Babylone , & qui lui adreflent ces 
paroles : Depuis que tu es tombée il 
ny a plus perfonne qui nous coupe 
& qui nous ohbate ^ ils reconnoiffènt, 
dis-Je, que ces deux efpèces d'arbies 
marquent les Rots & \es' Princes que 
Je Roi de Babylone avolt fubjugués 
& faits captifs. Reges & {Principes 
Babyloniorum fubaSi j affiicli & 
yexati , Ittati funt Babylone excisa 
& Rege occifo. Cçft l'explication qu'en 
donne Cornélius à Lapide, « Nori 
M feulement , dît le P. Calmçt , les 
«> Peuples ^ rnaîs auflî les Princes & 
« /es Rois défignés fous le nom de 
4> cèdres du Liban , fe font réjouis 
»> au jour de la chute de Balthâfar. m 
Jl étoit donc naturel d'erpployer le 
même dénouement dans d'autres en- 
droits femblablçs , plutôt que de 
recourir, à une figure (jui ne fix\ 
4^u éluder U diiHcuTtéf 
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Ifaïe Ch. IX. prédit la ruine du 
Royaume d*lfracl fous remblême de 
l'embrâfement d'une épaitfc forêt. 

L'impiété s'cft allumée comme un 
feu 3 
Elle dévorera les ronces & les épim^ 
Elle cmbrâfcra ïipaijfe forêt. 

« rimpiccé des dix Tribus, dit le 

i> P. Calmet , fera comme^ un feu 

*> qui s'allumera au milieu d'elles i fa 

f* flamme confumera , non-feulement 

» le menu Peuple ^ repréfenté ici 

M fous le nom de ronces Se d*épines; 

9> elle (e répandra dans lejplus épés 

j, delà foret , elle s'attachera aux plus 

M grands arbres j avixRoisy aux Pri/z- 

}9 ces j aux ^m/?d5 du Royaume» 'fans 

M que perfonne en foît garanti....* 

» Le Peuple dlfraêl eft comparé à 

:#> une épaiffe forêt dans plus d'un en- 

w droit des Livres faints. Jérémie 

9) (XXL 14. ) menace de la part du 

33 Seigneur de mettre le feu dans cette 

»j forer & de brûler tous les environs, 

33 Ezéchiel ( XX. 46.) fait les mêmes 

33 menaces contre la forêt du midij 

V ç eft-à-dire , contre /uda. L^armace 
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n de Senhachérib eft auflî comparée à 
»> une forêt. ( Ifaïe X. i8, ^j. 34. ) 
» Comparez aufl] le Pf. LVII. 10. « 
Comment après tant d'aveux & tant 
de preuves folides , cet Interprète a-t-il 
pu (à contenter ailleurs d*une défaite 
au(£ peu fatisfaifante que celle de la 
figure profopopée. Cependant nous 
en verrons tout à Theure un autre 
exemple. 

Le même Ifaïe Ch. X. prédît la 
perte du Roi d'Aflyrîe en punition de 
Ion orgueil , & de Tabus qu*il a fait 
du pouvoir que le Seigneur lui a con- 
fié pour châtier les prévarications de 
fon Peuple. Mais ce Prince , loin de 
reconnoîtfe que le Tout-puiflànt ne 
iè (êrt de lui que comme d'une verge 

Îfour punir fes enfans rébelles , fe 
aiffe aller à des penfées pleines d'or- 
gueil ! il attribue tous fes avantages 
à /a propre fageflè & à fa puiflànce ; 
il blafpncme contre celle dû Dieu 
d'Ifraël. C'eft pourquoi , dit le Pro^ 
fhèttif. 16, 17, & iS, 

Le fouyerain Maître , le Seigneur 
des armées 
JFcra féchcr dç maigreur les fojccft d'Af- 
fyric. 
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£c fous cette armée ^ dans laquette ît 

met fa gloire , 
U Tq formera ua feu qui les conftt* 
mera. 
La Lumière d'ifra'él £era le feu ^ 
^t le Saint d^lfraël fera la flamme j. 
Qui embrâfera 
£t dévorera en un même jour 
l,es épines & les ronces d'Aifur. 

La gloire djc C^s forêts 
£t de fes champs fertile» périra y 
£t il reliera îi peu d'arbres de b^ 

for4t, - 

Qu'on les 'compter oit (ans peine « 
%i qui'un enfant en fcroit le deQ0ili<^ 
htement^ 

Les Commentateurs reconnoiflènc 
que ces ronces & ces épines défigmnc 
lesjbldats AiFyriens. Spin^ <& vêpres 
îd eft milius Affyrii j dit Cornélius. 
Par Ut glaire de cette forêt ^ il en- 
tend les Grands & les Princes de 
Y^xtnée:& gloriafaftùs ejuSj idejlj 
duces & principes exerçitûs ; & le 
peu d'arbres qi^i relient dans cette 
. forêt , marque le petit norabre de ceux 
qui ont échappe 2^ carnage : ad^ 
pauci poji hanc cladem Jiiperermt 
Xniixtes ^ , ut puer pqffît e-às defcrt- 
bere. Saint Jérôme , faiat Thon^^* 
l^énochius;! Satï(9;iu5^ ]^ Synopfedes 
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Critiques , & le P. Calmet lui même 
expliquent ce pafiage dans le même 
fens. 

Zâcharie Chap. XL fê ferr aufll 
de difierens arbres , & de pluHeurs 
autres termes énigmatiques pour dé- 
figner les Princes & les Grands de Gi 
nation. II leur parle en ces termes 
t. 1. & 3. 

Hurle» ifapins ^ 
parce que les cidres font tombés. 
Parce que ceux qui étoienc élevés , ont 

été renyerfés : 
Faites retentir vos cris , chênes de Ba^ 

fan\ 
Parce que le erand bois a été coupé. 
J'entends la voix laraentabie des 
payeurs , ^ 

Parce que tout ce qu'ils à voient de ma- 
gnifique 
A été ruiné. 

J'entends les lions qui rugiffent. 
De ce que la gloire du Jourdain 
£ft anéantie. 

Je défîre de cônnoître , dît faint Jé- 
rôme » qui font les cèdres du Libaa 
qui ont été brûles j les fàpins à qui 
on ordonne de poufler des cris. Cupio 
Jcire quA fint cedri Libani quA com-^ 
bujlàtfuntj quA abietes quibus ululatus, 
indicitur. Le Prophète, dit- il, explit 

Tome FIL P, 
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que. phis clairement ce qu'il vient 

de dire d'une manière obfcure ; il 

nous fait connoîcre quels font ces 

arbres , lor(qu il ajoute que ceux qui 

éroienc les plus élevés ont été détruits. 

Quod prias dixit obfcurè ^ nuncponit 

manifejlitis, . • & exponens qiu effinc 

ijls arbores j intaUrùt dicens : Quch 

riiam magnifia vafiati func. Par les 

cèdres, continue-t-il, par les fapins, 

les chênes de Bafkn , & le grand bois, 

il défigne les Princes , les Prêtres , & 

le Peuple Juif. Per cedros y abietes 

& quercus Bafan ^ faltumque numC" 

rofum j Principes ac Sacerdoces & Po^ 

puliim fignificat Juddborum. Ce font 

les mêmes » Ébxquels il donne les noms 

de grands arbres , de pafteurs & de 

lions. Qî/oj excelfas arbores & rurfum 

vajlores y eo/dem nunc leones appellat. 

Apres cetre explication , on voit 

combien peii eft fondée celle qu'en 

donne le P. Calmet en ces termes: 

n Tour ceci eft une profopopée dans 

9P laquelle le Prophète repréfeme les 

M chênes, les pins, les fapins de la 

» montagne confternés à la chute des 

P cèdres. Ces arbres R beaux , (î 

f» grands I H ms^nifiques qui étoienc 
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D comme les Princes de la forêt du 
»9 Liban , (bnc abbatus. Pleurez leur 
» perte, arbres du Liban. ** Sur'k 
f. j<, il ajoute : w Le Prophète conti- 
M nue drnis fa métaphore. Le Liban 
f> eft dépouillé de Tes plus beaux ar- 
» bfes ; les pâflcurs qui s'y retiroicnt 
s> de qui les regardoient comme leur 
» fort & leur abri , en font tout aflfii- 
w gés. Les lions qui avoîent leur re- 
w traite dans les bois & les brouffail- 
» les qui font le long du Jourdain , 
*> témoignent par leurs rugiiïcmens la 
» douleur qu'ils ont de voir ce tcr- 
» rein inondé par les eaux, ou de 
» voir ces bois ruinés & abbatus. <* 
Que de vulde dans un pareil langage ^ 
en comparaîfon de celui de faint Jc- 
rômé! èc que le P. Calmet éft, dans 
ces drconftances 9 difTemblable à lui- 
même! 

%. VL 

Chapitres XIII. d'ifaie & FUI. de 
Daniel. 

Isaïe Ch. XIIL prédit la ruine de 
l'Empire de Babylone j il fe tranfporte 
en clprit au teras de ces malheurs y il 

Pi; 
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Jes envifage œmme préfens. Il adreflê 
la parole .aux Perfes & aux Mèdes, & 
leur donne ordre de lever Tctendard, 
afin de raffèmbler les troupes que le 
Seigneur a deftinces pour être les Mi- 
ni ftres de fès vengeances contre cette 
ville criminelle. Levate vexilla. Déjà 
il entend les montagnes retentir de 
cris differens , de voix confufes de 
plu(ieur$ Royaurnes & de plufîeorsna- 
rîons réunies, qui viennent des pays 
les plus éloignés. II voit le Seigneur 
çn faire la revue & marcher à leur 
tête accompagné des inftrumens de (à 
fureur , pour externiiner les habitans 
de cet Empirp. Dans le i^. 8. il prédit 
qu*à h vue de ces malheurs , ils fe- 
ront dans la confternation , accablés de 
Couleur i qu'ils fouflTriront des manx 
fèmblables à cçux d'une femme qui 
eft en travail , & que leur vifage fera 
defleché. comme s'ils avoient été brû- 
lés par le feu. Enfuit^ il ajoute f. |o. 

En ce jour terriblç , 
7our d'indignation , de colore & de 

» fureur, 
La terre fera ravagée. 
L'impie périra j 
Alors les étoiles des deux ^ 
Ni leurs conftcUations 
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Ne jetteront plus la rplcndcur 
. D6fit elles brilloient. 
Le foleil fera obfcurci , 
Parce qu'il fc couchera j 
La lune ceflcra de faire éclater fa lu-* 
mière. 

Que d'objets inconciliables , fi Ton 
|>rend tous les termes du Verf lo. dans 
leur fignification naturelle IL'Hiftoire 
fàinte ni la orofane ne font aucune 
mention quM fbic • arrivé un pareil 
changem nt dans les aftres à la prife 
de Babylone. Auflî les Comn>encateurs 
conviennent ils unanimement que les 
termes de foleil ^ de lune & aétoi^ 
les j ne doivent pas être pris à la 
lettre , & que , par ces expreflîons , 
le Prophète veut feulement marquer 
Yextrême confternation de ces Peu-- 
pies ^ pareille à celle où Ton tombe 
lorfque tout d'un coup les aftres 
s*cclipftnt , & nous laiffent dans 1 ob- 
fcurité. Mais cette explication ne rend 
point encore le premier fens litéral du 
Texte qui n'admet aucune ccmparai- 
fôn. II faut que chaque expreflîon, pri/e 
jymholiquement j foit appliquée aux 
RoiSj aux Princes , & aux Peuples 
de. la Monarchie dont il eft queftion. 

P îij 
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Ceft ce qu'ont fait plufieurs Interprè-^ 
tes. Voyez encr'àutres faint Thomas 
& le Cardinal Hugues. Nous avons 
cité leurs Textes dans le Chapitre troi- 
ficme de ce cinquième Article, au titre, 
Cieuxfupérieurs. Nous y avons réuni 
beaucoup d'autres preuves qui cta- 
blifTent l'application que nous avons 
faite des termes àtcicuXj defoleil^ 
dt lune 6c ai étoiles j foit à Tégard de 
Tancicnne Alliance , foit à Tégard de 
la n^ruvelle. Nous ajouterons feule- 
ment ici que faint Paul dans (à première 
Epîtrç aux Corinthiens Chap.XV. nous 
repréfènte , de l'aveu de tous les Inter- 
prètes , les difFéreris dégrés de labéati- 
tu le des corps glorieux après la réfur- 
feftion , fous Pemblême de plufieurs 
ajlres/iont les uns brillent plus que 
l'es autres, 3^. 41. Aiia claritas folis, 
alla claritas lunas , & alla claritas ftel- 
Igrum j ftella enim à Jlellâ difïèrt 
in claritate : fie & reJhrreSio mortucH 
mm. Ce qui montre combien ce lan* 
gage fymbolique eft commun aux Au- 
teurs (acres de l'un & deTautre Tefta- 
ment. L'Apocalypfe eft un tirtù de 
termes de cette eipèce. Mais à Tégard 
du fens qui regarde les Ifraclites » e0 
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^o\c\ deux autres exemptes bien frap- 
pans , & qoi ne font point cootet^ 
tes. 

Daniel Cktp. VIIL nous dépeint 
TEmpirc des Mèdcs & des ficrfès 
fbus Temblcme d*un bélier, & celui 
d'Alexandre fous cebi d'un bouc Ceft 
l'Ange lui-même qui lève le voile aùic 
it. Î.O , & II. hxxir. 7o. le Prophète 
continue de parler en termes énig- 
matiques. Sous l'image de quatre 
cornes , il prédit que quacre Royati^ 
mes dévoient fe former de celui 
d'Alexandre. De l'une de ces cocnfesil 
fbrrif «ne autre petite corHe,c'eft-à dîrfc, 
que de l'ua de ces Royamnes apEpellc 
des Séleucides fêrtk le Roi Antiodii» 
£pi.phiaès qui* potifla fes conqtieted 
vers Babylone , l'Egypte & la l^ale&. 
tine : 

Il éleva fa corne F fa polifTance ] 
Contre V armée au ciei\ 
U en £t tomber plitfieurs de cette ai^ 

£t des itoiks même qa'il foala aax 
pieds. 

Oette wTnée da ciei j félon tous 
les Interprètes , font les Ifra:cUres i 
qui ce Prince fit hm guef^e cfuel!r. 

P iv 
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Ils brilloient comme des étoiles t«> 
la connoi(Iànce du vrai Dieu y & lur- 
tout par les juftes qui étoient parmi 
eux. Il n'y a point à douter de cette 
application, puifque Ton voit au f.i^ 
que le Prophète lui-même lève le 
voile , lorfqu il dit : 

Il fie périr les forts , 
Et le Peuple des feints. 

• Dcbora dans fon Cantique (Juges V. 
if. io. ) confidère les troupes ctlfraél 
fous cette même image. Elle voit une 
multitude d'étoiles dirpcfces avec or- 
dre, livrer le combat à Sifara & rem- 
porter la viAoire. StelU manentes 
in oîdine & curfufuo adversùs Sifaram 
pugnaverunt. C'eft cette même année 
du ciel qu'Antiochus vint attaquer. 
En faifant renoncer par les menaces 
& par les tourmens plufieurs Ifrac- 
lites à la Religion de leurs Pères, 
il fit tomber plufieurs de ces étoiles 
dans les ténèbres de rapofta/îe. Il en 
fît auflî mourir plufieurs autres qui 
demeuroient inviolablement attachés 
à leurs (aintes Loix. *> Toutes ces 
*> expreflîons fi pompeufes & fi rele- 
w vces , dit Bom Calmée fur cet 
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>i endroît , marquent la guerre qu'Epi* 
i> phanès déclara au Peuple de DUuj 
iy aux Prêtres du Seigneur , à Tes 
w Loix j à fon Temple. L'armée du 
» cîel marque la nation fainte qui a 
5> le Seigneur pour Roi ; les étoiles 
» du ciel abbacues par cette grande 
w corne fignifient ceux des juftes & 
M même des Prêtres qui eurent l'im- 
» piété de renoncer à leur Religion , 
w & d*obéir aux ordres du Tyran. 
w Les Saints j les Jufles^ les Savans 
i9 font fouvent comparés aux étoiles 
w & aux aftres dans le ftyle de TEcri-. 
w ture. « 

$. VII. 

Chapitre FIL d'Ifaïe & V. 
d'E'[échieL 

X^E Prophète , après avoir prédit 
la ruine des deux Rois qui avoienç 
conjure la perte d*Achaz & de fon 
Royaume , adredè la parole au Roi de 
Judçi , & lui annonce tous les mal- 
heurs qui font prêts de fondre fur 
lui & fur fon Peuple , en punition 
de fa révolte contre le Seigneur , & 
de fa confiance dans les Princes étran? 

P y 
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gers* U lui dit que les malheurs Aont 
il va être accablé par les armées 
d'Aflyri©', feront fî rerribles quon 
n'en aura Jamais vu de femblables 
depuis qu*Ephraïm s'eft féparé de Juda» 
£c etifoice il ajoute f. i S. 

En ce tcms-là, le Seignear 
jàppeUeia d*ua coup de ffîlec 
la moucha qui eft à Vz%tiévûit€ 
Des fleuves d*Effyptc > 
Se }^ abeille, qui eft au pays d'^A/nir, 

Les Interprètes » comme nous IV 
Tons vu phK; haut , recontxoiflent que 
cetje mouche défigne Varfnée des 
Egyptiens, & t abeille celle des AlTy- 
jriens ou.Chatdéens, 

Dans le f. ip. d^ même C&apîlcre 
le Prophète eontiniie de prédire les 
mêmes calamités fous la métaphore 
énigmaciqué dViï rajèir dpnt le Sei- 
gneur fe fert pour rafer la tête & la 
barbe des habitans de Jérufalem. Ce 
ra/bir eft le /îai d'Affyrie; l'Auteur 
fàcré le déclaré lui-même , in Regc 
AJJyriorum. Il eft encore appelle ail- 
leurs l*épée (kl Seigneur^ Le pM & 
la barbe défignent le corps politique 
àsx Royaupie de Juda > les ConfciUers^ 
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les Sages , les Chefs des troupes , & 
même les Prêtres. Les cheveux de 
t(h tèce marquent le Koi 3c les Prin^ 
ces. Le poil des pieds font les arti- 
fans & le Pétale j félon S. Cyrille 
d^Aléxandrie , faim Thomas , Corné- 
lius & plufieurs autres Pères & Inter* 
prêtes. 

La même image eft employée daiis 
Ezéchiel Chap. V. pour marquer plus 
en détail tous les différens maux que 
les babiranâ de Jérufalem dévoient 
éprouver. C'cft le Seigneur qui parie 
en ces termes à fon Prophète comme 
repréiêntant fà natioY) , dans le^ quar 
tre premiers Verfets. 

Fils de rhommc. 
Prenez un rafoîr trafnchant^ 
Rafez-voay ht tête & ïx bafbe. . 
Prenez nh poids Se Qtie bkkûcèj' 
f^oui les partager. 

Vous en mettrez un ders ,au feu , 
It le brûlerez au mifîeu de la ville , 
Lotfque le tems du fiège fenr venu. 
Vous prendrez rautre tiers y. 
Vous le couperez avec le rafoir 
Amour de la ville. 
Vous jetterez a^ viitïr Iç trers qaf tcC^ 

tdra , ^ r • 

£t )e le pourfuivrai Téplc nae^: 

Vous prendrez de cette troifièm* 
partie' 

Pvj 
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Un octit nombre que vous Uerez 
Au bord de votre niantcau. 

Vous tirerez encore quelques-uns icf 
ceux-ci , • 

Et vous les jetterez au milieu du feu > 
D'oii il fortira une flamme. 
Oui fe répandra fur toute la maifon 
tfifiacl. 

Le rafçir défigne ici le R« àe 
Babylone. Le partage des cAev^w^r du 
Prophète en trois parties eft une 

Erédi^ion des différens châximens donc 
î Tout - puiflant devoît punir fon 
Peuple. G eft le Seigneur lui-même 
qui en donne Texplication & qui lève 
rénigfïie. Le tiers qu'il ordonne au 
Prophète de jetter dans le feu au mi- 
lieu de la ville défigne ceux qui dé- 
voient mourir par la pefie & par la 
famine. Tertia pars tuî pefie merie^ 
tur ^ famé çonfimetur. \t. ii.) L^ 
ri^r5 quil coupe avec le raToir mar- 
quoit ceux qui étoîent deftinés à périr 
par Xépéè des ennemis, fbit dans les 
différentes forties , (bit dans la dcfenfe 
des murailles.- Tertia pars in gladio 
cadet in circuitu tuo. ( Ibid. ) Le 
tiers qu'on lui commande de jetter 
au vQm , représente ceux qui dévoient 
Are dijperfés & menés en captivité. 
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Tertiam verb partent tuam in omnem 
ventum difpergam. { Ibîd. ) Cette dit- 

Î>erfion ne devoir point être la fin de 
eûrs maux , puifque le Seigneur 
ajoute qu il les pourfuivra Tépée nue» 
pour faire connoître aux captifs qu*ils 
feront expofés aux plus grandes cala- 
mités pendant leur efclavage. 

Cette petite portion que le Pro- 
phète tire de la troifième partie de 
fês cheveux deftinés à être jettes aa 
vent , défigne , félon fainr Jérôme > 
ceux d'entre- les Ifraëlites qui de-^ 
voient revenir de captivité pour habi- 
ter de nouveau ]érufàlem. Mais de 
cette portion chotjie & liée au manteaa 
du Prophète, quelques-uns en font 
encore fëparés & jettes au feu ; d*od 
il fort une flamme qui fe répand fur 
la maifon d'Ifraél. Pour entendre le 
fens lîtéral hiftorique de cet endroit, 
il faut fe fouvenir de ce qui fe lit 
dans l'Hiftoire des Machabées Liv. I. 
Chap. I. & Liv. IL Ch. IV. On y 
voit ç\\^une partie des Juifs s'aban- 
donna lâchement à la volonté d*An- 
tiôchus Epiphanès Prince impie & 
pérfécuteur de la vraie Religion , & 
que CCS Apôftars rcxdtcreni à com- 
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mettre toutes {brtes d'inSipiétes ioM 
}éru(âlein , & à abolir le culte da 
Seigneur. On vit donc alors une pe- 
tite portion de ceux même qui étoient 
revenus de captivité «yVrr^j <ui milieu 
du feu j félon Texpreflion du Pro- 
phète, & embrâferdans la /iéite toute 
la mai/on d^Ifrael ^ par je^ grands 
ravages qu'ils, y causèrent. Qielle 
clarté c^% dénouemens ne répanderit-r 
ils pas fur les Prophéties ! 

S. VIII. 

Chapitre XXIK d'EiichUL 

X Endant qu Ezéchiel étoit captif dans 
la Chaldée » Nabuchodonofor vint 
mettre le fîège devant Jérufalem , le 
dixième jour du dixième mois de h 
neuvième année du règne de Sédécias» 
comme il eft dit dans le IV. Livre des 
Rois Ch. XXV, I , En ce même jour le 
Seigneur Êtit connoître à Ton Prophète 
les maux qui alloienc tomber fur }éri>- 
fàlem; il lui ordonne de manquer (^ 
jour comme Tépoq^ie àt la^ ruine de 
cette ville ariminelle > & il lui pai^k 
ea ceS' t^rra^ t. 5 , 4> j* t & 6t 
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Mettez dans l'inftant 
Upc chaudière fur le fca» 
Vcrfcz de Tcaji dedans , 
Entaflez-y les viandes 
Oui doivent y entrer 5 
ftites un choii des meilleurs morceaux i 
Mettez-y la ciàfe , Npaulcy 
Rempliffez-la des os les plus torts. 

Choififlez les plus grattes 
P*entre les chairs du tf oupeau > 
Arrangez les os au-deffous , 
Faites bouillir la chaudière ,^ 
Juf^u'à faire cuire Içs os même* 
Ou*cllc contient. . . • , _ . , 
Jcttez toutes les pièces de viandiS 
qui y font 
Les unes après les autres. 
Sans qi*'oo jette ^c fort fur aucune» 

Cette chaudière défigne Jirufatem, 
félon les Interprètes 5 & on ne peut 
douter que ce ne foit la véritable 
explication de cet endroit , puilq^^ 
Dieu, comme le. remarque faint Jé- 
rôme , a eu foin de le déclarer à fou 
Prophète, lorfqail dit *.ô. 

Malheur \k cette viBe de (ang, 
jk la cbauiHtre où. k ttouv* une rouiJr 

Qui n"a point iii enUvéc. 

Téréihîe a auffi prédît les nfiêm» 
icalwûics foas 1» mêmc^ image, Cfifc 



i 
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1. 1). Il voie une chaudière bouillantfl 
6c un feu allumé par un vent d'aquilon. 
Ezéchiel Ch. XI. }. nous fait afièz 
connoitre que les Ifraclites endurcis 
k railloienc de cette Prophétie en 
dtfant : 

Cette ville cft la chaudière , 
£t nous rommes les chairs qu'on met 
dedans. 

Maïs la punition dont ces menaces 
furent fuivies , fit comprendre à ces 
Incrédules que cet oracle avoir été 
didté par la Vérité même. Veau Bouil- 
lante & \tfeu marquent les différcns 
fléaux de la juftice divine , la famine, 
la pefte , & Tépée, Les chairs qui font 
dans \^ marmite ^ caraâérifent les Aa- 
hitans de Jérufalem ; & les meilleurs 
morceaux remplis dios défignent les 
Princes j les Grands j les riches de b 
nation. 

Après que ces différentes parties de 
chair eurent bien bouilli Se furent bien 
•cuites, le Prophète reçoit ordre de 
les tirer féparément fans les choifîr, 
& de les jetter : ce qui marque la 
di/pèrfian dçs habitans de iCetre ville 
da^.L'£mpiré de Babylôkie.» après 
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qu'ils eurent éprouvé routes (brtes de 
calamités pendanr le, ficge. 

Ezéchiei met enfuite la chaudière 
Tuide fur les charbons , afin qu'elle 
s'échauffe j que rairainyembrâfe , que 
(on ordure fe fonde au dedans , 6c 
que fa rouille fe confume. Ce qui 
arriva à Jérufalem , Iqrfque Nabuzar- 
dan» un mois aprcs fa. prife , brûla le 
rcfte des mailons & détruifit Ces 
murs. L'airain de la chaudière s*em- 
brâfa alors fur le feu , & il n^r fallotC 
rien moins qu'une deftruftion entière, 
pour faire difparoîrre la rouille invé- 
térée, c*eft-à-dire, félon S. Jérôme, 
Viniquiti perfévérante de (e% habitans , 
que ni les travaux des Prophètes , 
ni le zcle de plusieurs de fes Rois , 
ni les calamités que le Seigneur leur 
faifoit éprouver dans fa colère , n'a- 
voieni pu ramener à la pratique con- 
fiante de la Loi de Dieu. On n'a point 
jette le fort fur elle ^ pour fauver 
Jes uns & faire périr les autres ; parce 
que , dît le même Père , ils dévoient 
être «tous enveloppés dans une même 
ruine. Non cecidic fuper eam fors j ut 
alii périrent j^ & aliifalvarentur ; fed 
çunàis communis venk iateritusy . 
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Cornélius a très*bien explfe[ifé ce 
partage d*E»echiel. II a ioin ée ipc- 
cifier çhacime des parties du corps 
politique du Royaume de }ada , qui 
(ont déâgtiées fous leniblêine des 
idifTéreDS morceaux de viande que lé 
Prophète finec dans la chaudâcre , de 
mêipe que toutes les autres expreflions 
qui font employées dans cette parabo* 
le. * Il a entendu dans le même feas ce 
qui elt dit dans le premier Chapitre 
d'Ifàïe , en parlant du Peuple d*Iftacl, 
qije depuis la plante des pieds }uf* 
qu*au fommet de la tète j il riy a 
ritn de fain en lui ; que fa tête & 
Jbn cœur Jhnt dans la langueur. La 
.tête dcfigne ie Re>i j les Princes & 
les Grands ; le couir font les Prêtres; 

* Oiia eft Jerufalem , aquA ir^ùfio eft o^ 
fidio longa & ejus calamicaces. Peats pinr 
guiffimum funt incoU ditiores ^ lauti & lafcivi. 
Cafnes fiint cives; caput y Rex ; cor y Poif 
tifices ; vifcera , Sacerdoees j armi y magna^ 
ttsj femora , milites y crura yfahri Siplds, 
Ojjk fuuc potentiores y vel ipu magiftratas^ 
ignis eft oppi^natio inducens pedem & fâ- 
mem , frufà carnium • ex ollâ extrada & 
projeâa in omnem veonim fuot cives pn^ 
\t\captivitate dirperfi. Rubigo eâ: cMioatio 
JudaBorum. ItàfanBus Hierçn. Vatabj?rad»t 
MaUoHiist. & aUi. 
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les pieds marqxienc le PeupU. Ceft 
aoffi lexplication de fainr Cyrille 
d* Alexandrie , de Taiiit Thomas , & de 
Sanâius. . 

$. IX. 

Extraits des Chapitres LI. & XLVII. 
de Jérémie ^ XXXL <& XXVI. 
dExéehiel; & X. du Livre d*Ef- 
dur. 

JÉrémîe, après avoir prédît dans le 
Ch. L. & le fuivant la prife & la 
ruine de Babylone par les Perfes & 
les Mcdes , voit en efprit Tacconi- 
pliflement de (à Prophétie , & il 
conftJére comme préfens les maut 
qui doivent tomber fur cette vil|e- A 
la vue de fa chute , il s'écrie, Ch. LI. 
41 , & 41. 

Comment Séfac a-t-cllc ^té prifc? 
Comment la plus belle ville du monde 
Eft-cllc tombée encre les mains de les 

ennemis ? 
Comment Babylone eft-elle devenue 
L'éconnemcnt de tous les Peuples \ 
La mtr eft montée fur Babylone * 
Elle l'a couverte 
Par l'inondation de iés flots. 

le terme de mer ne peut pas C<t 
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prendre ici pour des eaux naturelles; 
car, bien loin que Babylone fût pri(è 
par rinondâtionx , Ces ennemis ne 
s'en rendirent maures qu*en . détour- 
nant le cours de TEuphrate. Ce font 
ces mêmes ennemis, iclon Théodoret , 
que le Prophète défigne par le nom 
de mer. Oflendic etiam multiiudinem 
£xercitûs invadentis ;, afcendit in Ba^ 
bylonem mare* C*eft à-dire , larmée 
nombreufe des Perfe« & des Mcdes 
qui s'emparèrent de Babylone & de 
(es états. Mare j grandis exercitus 
Medorum & Perfarum obruit Babylo- 
nem^ dit Cornélius. 

Le même Prophète XLVIL i. 
prédit la ruine des Philiftins en ces 
termes: 

Des taux s*élèvent de TAquilon , 
Elles formeront un torrent ^ 
Qui inondera les campagnes y 
Les viUes & tous leurs babitans» 

Ces eaux font les gens de guerte 
dont le Prophète parle if. j. c'eft-à- 
dîre, \ armée nombreufè dès Chal- 
déens. 

^ Ezéchiel Chap. XXXI. décrivant 
l'ancienne profpérité du Roi de Ni- 
j^ive fous remblême allégorique d'aa 
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Cf cs-beàu cèdre , parle en ces termes 
^ 4 & 7. 

Les pluies l'aToient nourri , 
Un erand amas et eau Tarrofoit. 
£t Pavoic fait croître extraordinaire"' 

ment s 
Les fleuves couloient autour de fes ra-» 

cines : 
Il envoyoit de fcs eaux 
A tous les arbres de la campagne. . • ; 

Il étoit parfaitement beau dans fa 
grandeur 
Et dans retendue de £es branches , 
Parc^ que fes racines 
Etoieftt prcs di^s pondes eaux. 

Ces pluies^ ce. grand amas d*eau; 
& ces fleuves délîgnent les différentes 
Nations qui payoienr le tribut au Roi 
d'Aflyrie. Sunt Nationes tributaru ^ 
ditVatable. hes ruijfeaux ow les fieu^ 
ves que ce cèdre envoie aux autres 
arbres , . marquent les Princes & les 
Officiers qu'il deftinoit au Gouverne- 
ment des Provinces , à oui il faifoic 
part de fes rtcheffes & de Ion autorité 5 
ou , comme ditThéodoret , ce font les 
troupes que le Roi envoyoit dans les 
Provinces , pour les contenir dans le 
devoir & ppur en exiger les tributs. 

Au Vcrftt i^At Seigneur dit qu'il 
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a arrêté les eaux q^ arrofoient câ 
cèdre, c'eft-à-dire , félon S.Jérôûae, 
qu*il Va privé dufecours de toutes les 
Nations qui le rendoieht fi puiflànt. 
Et omnia flumina ^ omnes videliccc 
Nationes eum ultra rigare ceflàve- 
runt. Abyffum vpcavit Jubj^Sas illi 
gentes ^ dit encore Tfiéodoret. 

Dans le Chap. XXVI. du même 
Prophète ir. 19. le Seigneur menace 
de faire «tomber Vabyjine fur Tyr, & 
de Tinondcr par de grandes eaux. Cùm 
adduxero/uper te abyffum , <& operue- 
rint te aqua mu lu. Toutes ces eaux j 
<lit lé P. Calmer , après plufieurs autres 
Interprètes , marquent la multitude des 
armées de Niabnchodonoifbr. La Para- 

{)hraiè Chaldaïqae lève le voile par 
a traduânon fuivante: Cîimafcendere 
fecero contra: te exercitum populerum 
multoruM j ficut àqaas afyffi^j &- ope^ 
' rient te populi midti. Cornélius Ta! 
expliqué danà le même fens : Aquâ 
multA j dit-- ily idejlj muai hojies & 
populi* 

Saint AugufVin reconnaît auflî dans 
£>n Commentaire fur les Pfaumes , que 
les^eaux ^ les fleuires' défignent fou vent 
les Peuples. Aquas^àii-il fur le 
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Piâutne CVI. yipè poni pro popuUsj 
tejlis ejl Apocaiypjîs^ ubi Joannes 
incerrogans quid ejffent ilU ^quétj rej^ 
ponfkm eft ei: Populifunt. 
Pf.LXXVL le P(almifte dit: 

Le Seigneur a fait conaoicie 
Sa puiflâncê aux Nations. 
Les eaux ont été' témoins 
Des merveilles qu'il a opérées, 
£t elles ont été faifies de frayeur. 

Quelles /ont ces eaux? demande 
faim Auguftin 5 & il répond quileft 
très -clair qne ce font les Pei/pks. 

Quid font aqud? Populi Inveni- 

mus aperriffimè aqaas in figura pofitas 
Popularum: Il fait encore la même 
demande & la même rcponfe fur ces 
paroles du Pf. CXLIII. Erue me de 
aquis mukis. * Nous avons vu que 
faint Jean-Chryfoftômc prend ce paf- 
fage dans le même fens. 

Enfin la Reine Efther^ dans le Livre 
qui porte fon nom , Chap. X. 6, eft 
défignée fous le nom d'une fontaine. 
i>— ^ ■ iiiiiii ■ Il ■^— ^i^ii— — ^ 

* Quid de aquis multis? dcPopuiis rmd^ 
tîs. (yaï\yvi& Populis ? Alicnigcnis, infidcli- 
bus , iivé foris oppugnantibus ^ fivèiatiis iafL- 
diaocibus». 
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H Je vis , dtc Mardochée , une petite 
» fontaine qui s'accrut , & devint un 
» fleuve. Elle Ce changea enfuite eu 
» une lumière & en wnfoleil^ Se elle fe 
» répandit en une grande abondance 
99 (ïeau.<^ Il n'y a point à douter que 
cette fontaine ne loir Efther , pui(que 
le Texte facrc le dit immédiatement 
après. Efther eft j quant Rex accepit 
uxorentj & voluit ejfe Reginam. 

Nous ne pouflerons pas plus loin 
la difcuflîon des termes figurés , c'eft- 
à-dire, des termes métaphoriques ^ allé- 
goriques j paraboliques j JymboliqueSj 
hiéroglyphiques ôc én'igmatiques de 
l'Ecriture^ Nous comptons en avoir 
aflèz dit , pour convaincre tour Leâeuc 
équitable que notre manière de traiter 
l'Ecriture eft appuyée (ur les auto- 
rités les plus refpeftables & les plus 
connues. Elle n'a donc d'autre mérite 
que de réunir d'une façon méthodi- 
que ce qui fe trouve épars de côté & 
d'autre dans les meilleurs Commen- 
taires. Nous terminerons par une 
courte analyfe que nous avons promis 
de faire de ce que S. Auguftin a penfé 
fur le Pf. VIII. & de la manière donc 
il s'y eft pris pour expliquer les termes 

donc 
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tlonc on a difputé Tinterprécâtion à 
TAuceur des Lettres à fes Elèves. 

ANALYSE 

Du fentiment de faim Augufiin fur 
le Pfaume FUI. 

JU'Objet que nous nous proposons ici» 
n'eft plus dé recueillir de coté & d'autre» 
dans les Livres prophétiques, des paf- 
fages de comparai(bn où Ton trouve 
les mêmes expreflions que dans le 
Pf. VIII. & entendues par les Pères 
& par les Interprètes dans le même 
fens qu'elles Font été par M. TAbbé 
de * * * dans cette Pocfie (acrée. Quoi- 
que cette preuve > jointe à l'harmonie» 
u>it fuffifante , au jugement de tous 
ceux qui ont travaille fur l'Ecriture » 
pour établir inconteftablement la vali-> 
dite d'une interprétation , {optima 
interpretandi ratio j 6c. Ratio expo- 
nendi congrua ^ &c. ) nous voulons 
y en ajouter encore une plus direâe. 
Ceft fur ce Pfaume même > que nous 
allons voir chacun de ces termes expli- 
qué félon la méthode que nous nous 
TomeriL ft. 
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taifons un devoir de fuivre en toute 
occadofl. 

En effet , que Ton jette les yeux 
fur le Commenrâire que S. Auguftin a 
donné de cette pîcœ , quelles réflexions 
y fait-il ? Les mêmes que M, TAbbé 
de Villefroy. (Celles preuves emploie*» 
t-il ? Toujours les mêmes que ceç 
Auteur a employées. Enfin quel (èns 
donne-t^il aux expreflions qui font le 
fujet de la difpute 2 A quelques difie- 
rences prèç , qui ne font point efièn-^, 
tiellcs , ceft le même dénouement, 
le même fond d'interprétation: & dans 
les parties principales qui décident dt 
la pièce , il n'y a pas la moindre diver- 
ficc. Ceft ce qu*il eft aifé de vérifier 
en faifant foi-même la ledure de cette 
expoGcion du faint Evêque d*Hyp^ 
pone, 

I. Sur ces paroles du #. j. Ex ore 
Infantium & ùSentlum^ &c. M, TAbbé 
deVillefroy a prétendu, (pag, } 34.)qtiû 
ces petits enfans , ces enfers à la mam-^ 
melle étoient de jeunes gens 3 qui fe 
trouvoient dans la foule du Peuple qui 
précédoit & qui fuivoit le Sauveur le 
jour de fon entrée triomphante à Jéru^ 
^ idX^xti. Il a rapporté pour preuve uq 
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padage de S. Matthieu (XXI. \6.) 
dans lequel Jéfus-Chrift s'applique à 
lui-racme cet endroit du Pf. VIII. 
dans la circonftance précife , où les 
Pharifiens fe jplaignoienc des acclama- 
tions du Peuple qui lui rendoit gloire 
comme au Fils de David. Saint Âuguftin 
fait le même raifonnement; il emploie 
la même preuve, & il foûtienc de plus 
que par ces petits enfans & ces enjans 
à la mammelle^ il ne peur en entendre 
d'autres que ceux à qui iàint Paul die 
( i.Cor. III. i.yje vous ai nourris de 
Uitj & non de viandes folides ^ parce 
que vous n'êtes que des enfans en 
Jéfus-Chrijl. * 

IL Sur le f. 4. Quoniam videbo 
cœlos tuosj M. l'Abbé de Villefroy a 
pris les cieux pour une emblème de 



* Ex are infantium & laHentium perfc^ 
tifli laudem. Non poffum accipcrc alios z/z- 
fontes atquc laBentes quàm cos quib.us dicit 
Apoftolus : Tanauàm parvulis in Chrifio lac 
voiis potum de<u y non cibum. Ou os figni- 
ficabant illi qui Dominum praeccdcbant lau- 
dantes. In quos ipfc Dominus hoc tcftimo- 
nio ufus eft , ciim dicentibus Judaeis ut eos 
corriperct , refpondit : Nonlcgiftis , Ex or^ 
infantium h tadmtiwn pcrfecip laudem l 



jg4 Article cinquième^ 
VEgli/e : en cela il difiére un peu iê 
5. Augudin , qui croie que cette ezpreP 
fi&n dé(îgne les Livres /oints ^ diâés 
par le Saint -^Efprit» Se dans leiquels 
nous puifbns la (ience du (alut. Mais 
il eft facile de rapprocKer ces deux 
fentimens Tun de lautre par la ma* 
nicre dont le fàint Doâeur a dévfrr 
loppé le Citn. Car il entend par les 
doigts de Dieuj ( opéra digitorum tuo* 
rum , ) les Minifires remplis de TE/prit 
Saint , c'eft-à-dire , les Prophètes & 
les Auteurs injpirés j par le canal des- 
quels nous ayons reçu les divines Ecri- 
tures. * Ain(î il jqint tout à la fois 
dans le même Texte , & les Chefs de 
la Religion j c*efl:-à-dire, VBglife en-* 
feignante j & les Oracles facrés qui 
font la règle de notre foi & de notre 
conduite. Ceft une addition à la peu- 
(ge de M. l^Abbé de Villefroy , mais 

^ Si digitos Dei , [ intelligimus ] eofHeiU 
ipfos Minifiros Spiritu fîindlo repleçoâ , prop- 
ter ipfum Spiritum qui in cis operacur , reâé 
accipimus 5 quoniam per eofdcm nobis oxn- 
nis divina Scripcura confeda cfl:. . . . Quo^ 
niant videhoy inquit^ cœios opéra digitorwn 
tuorum , id eft 5 ccrnam & intclligam Scr^ 
turas quas opérante Spiritu fan^o pçr Mh 
tiifiroi tUQS couÇcrlpâili, 
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la fienne eft toujours renfermée dans 
rezpofîtion de faine Auguftih. 

III. La lune & les étoiles défignertf , 
félon faint Auguftin, VEglife univers 
felle^ & les di£Pérens lieux dans led 
quels elle eft répandue. (*) Par le pre- 
mier de ces deux termes , TAureur des 
Lettres entend le territoire où habi- 
tent ceut qui forment le corps de 
TEglife , & le fécond lui pâroît être 
remblcme des perfonnages les plus 
émînens d'entre ceux qui la compo* 
ftnt. N*eft-ce pas toujours la même 
penfée quant au fond ? N*eft-ce pas 
toujours VEglife confidcrée fous diffé- 
rentes faces par Tun & par l'autre ? 
Mais voici les termes dont Texplica- 
tion a le plus choqué certains Ariftar- 
ques. 

IV. Verfêts 7. & 8. il eft dît que 
Dieu a fournis à l'Empire de Ton Fils 
les brebis^ les bœuf s ^ les bêtes des 
champs 3 les oifeaux du ciel , & les 
poiffons de la mer. M. l'Abbé de Ville- 
p ■ ■ I ■ 

^ Luna & ftelU in cœlis funt fundatae ; 
quia & imiverfalis EccUfia in cujus facpè (igni- 
ncatione luna ponicur, & particuladm per 
ioca fingula Ecclefii, quas nomine ftellarum 
infinuaras. arbitrer ^ &c. 

Oiij 
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froy regarde ces expreflions comme 
aurant d'emblèmes qui caraAériiènt 
différentes efpcces à* hommes ^ ou diffc* 
rens états de ï humanité ; & parmi les 
raîfons qu'il apporte pour prouver que 
ces termes font (ymDoliques, en voici 
une qui eftdes plus frappantes jceft qu*il 
doit être ici queftion d'Etres capables 
de connoître & d'éprouver l'Empire de 
Jéfus-Chrift fur eux, & que jamais 
un homme ienfô ne s'avîfera de croire 

2ue TEvangile ait dû foumettre à3éfus- 
Ihrift des moutons 6c d'autres ani" 
maux fans intelligence. Saint Auguftini 
avant d'entrer dans l'explication de 
chacun de ces termes , y a préparé par 
une réflexion à-peu-prcs femblable. 
« Le Pfalmifte, dit-il, ne fèmble pas 
S9 ajouter quelque çhofe de bien confi- 
j> dérable , lorfcju'il dit, les brebis^ les 
19 bœufs ^ &c. On diroit qu'il aban- 
«> donne les Puiflànces céleftes & les 
» Vertus des Cieux , & même qu'il 
n oublie l'homme pour foumettre des 
*> beftiaux à TEmpire de J. C. «* 

_ I - 

* Nec tamcn quafi aliquid magnum ti- 
octur adjungere, ciim dicit, ov« 8c hfrtts 
miveîfas , influer & pecara campL ... Y** 
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Ce S. Doâeur trouve donc dans ce fent 
de la lettre, quelque chofe qui répugne 
au bon fèns : au(E prend- il le parti 
de ne le pas fuivre , & il ne voit pas 
d autre moyen d'interpréter ces expref- 
(îons d'une manière raifbnnable, que 
d'appliquer chacune d^elles à des hom* 
mes. n A moins , dit-il » que par les 
99 brebis & les bœufs nous n entendions 
M les ornes faintes^ ou qui vivent dans 
>> une innocence exemplaire , ou qui 
» travaillent à faire fruâifier la terre» 
w c'eft-à-dire, à régénérer en Jéfus- 
» Chrift les hommes terreftres. «* * 
Ne fbnt-ce pas là d'une part nos Am- 
ples Fidèles j & de Tautre nos Apôtres 
& nos Do3eurSj contre lefquels on s*eft 
il fort récrié. 

Mais ce n'eft pas tout , c'eft que faint 
Auguftin (è fert encore des mêmes 



dctur cnim, reliais ccclcftibus Virtutibus Sc 
Potcftadbus & omnibus cxcrcîtibus Angelo- 
Tum , reliais etiam ipfis ixomiuibus , can^ 
tiim ei pccora fubjeciâc. ^ 

* Nifi oves Se boves intmigamus animas 
fojiBas , vci inneccntiae fruiflum dantes , vel 
cciam opérantes ut terra frudifîcct , id efl , 
ut terrent homincs ad fpiiitalem ubercatcift 
regencrentur. 
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preuves que M. TAbbé deVillefroy; 

&inême il en ajoute d'autres, wlleft 

n facile , dit-il , de prouver Texpoû- 

n tien que nous avons faite du terme 

j> de bœufs : car les hommes n ont été 

»9 ainfi appelles 9 que parce qu'en prè* 

» chant ta parole de Dieu , ils imitent 

» les Anges, (auxquels il applique auffi 

» cette expreffion , ) & c*eft pour cela 

99 qu il eft dit : Fous ne liercç^ point 

§9 la bouche du bœuf qui foule le 

V grain. «(*) Voilà donc encore le 

Texte de l'Apôtre & fon application, 

employés par le faint Doâeur au même 

ufage que l'Auteur des Lettres en a 

fait. 

Dans la fuite , pour confirmer tout 
ce qu'il vient de dire , & expliquer en 
même tems les differens termes de 
ce Pfaume, il s'exprime ainû, en fe 
fervant de pluûeurs figures des Li« 
vres faints. »> Rappeliez à votre efpric 
99 le pre(ïbir où lont renfermés le vin 

^ De bobiis f||!:ilis ezpofitio eft hujus fen- 
tentix ^ quoniam ipd komines non ob aliud 
boves diâi funt , nifi quôd evangeiizando 
vcrbum Dei , Angeles imitarentur j ubi àï* 
âum eft ; Bovi trituranti os non infri* 
nabis^ 
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I» & le marc ; Taire oà ionc la paille 
M & lé froment i les filets du pêcheur » 
n où font détenus les bons & les mau'- 
o vais poifTons ; enfin l'arche de Noé s 
M qui contenoic les animaux mondes 
*> & immondes, & vous verrez TEglife 
i> qui contient , depuis ia naidance juir 
» qu'au jour du jugement, non-feule- 
w mem les baufs&cXt^ brebis ^ c'eft- 
» à-dire , les faints Minijires & les 
n faints Laïques j mais encore ies 
^ bêtes des champs^ les oifeaux du 
» ciel^ & Icspoijfons de la mer...,. Les 
j> bêtes des champs fe peuvent trcs- 
•» bien prendre pour des hommes qui 
n iè veautrent dans les plaifirs de la 
j» chair.. M. Dans les oifeaux du cielj 

M vous y trouverez les orgueilleux 

f> & dans les poijfons de la mer j 
» vous y découvrirez des hommes 
j> curieux. f^O XI termine enfuite par 
1^ ' ' ' ' ' 

* Vcniant in mcntcm torcolarîa , haben- 
tîa vinacia & vinum : & area continens pa- 
leas & frumcntum : & rctia quibus incluU 
funt pifces boni & mali : & arca Noë in qua 
& immunda & munda crant animalia : vi- 
debis Ecclcfiam intérim hoc tcmporc ulquc 
ad ultimum Judicii tcmpus , non folum ovês 
Se baves continerc, id eft fanôos Uicos «C 
ikoftos Hinifiros , fed infupcr & f^am 

Q^v 



370 Article cinquième* 
cerre belle règle que nous avons rap>» 
. porrce plus haut. Pro fentcntiâ frir 
fintis locij&c. 

Raynier de Snoigoud qui , dans (k 
Paraphrafe des Pfaumes > n*a fait que 
réunir les fentimens de plufieurs Pères 
& Interprètes , tels que S. Jétôme, 
S. Auguftin , S. Ambroife , S. Ifidore, 
Raban , CaflioJore , Rémi , a donné 
de ces termes la même explication. 
Selon lui , les hrebis font les Fidèles j 
qui vivent dans la fîmplicité ; les bcuifs 
(ont les Minijlres & \esPafteurSj qui 
travaillent à cultiver la terre du Sei- 
gneur , & à inftruire les trebis : les 
têtes des champs j ce font les gens qtd 
vivent dans le luxe & dans la dé* 



campi , volucres cœli & pifies maris qui 
perambulant femitas maris. Pecora enim 
campi congruentiflimè accipiannir homints 

in carnis volupcate gaudentes Vide nunc 

ctiam volucres cœH , fuperhos Intuere 

ctiam piCces maris , lioc cft curiofos, [ Et 
un peu puis loin ] Subjeâa funt pedibus cjus...« 
non foliim oves & boves , id eft ^ fanBà 
animé fideiium , ytVmplebe , vel in Mimfiris : 
(èd infuper & pecora voluptatis , & volu^ 
crts fuperbias 3 & pifces curioficads. Qius 
omnia gênera peccatorum nunc bonis â( 
iknâjLS mizta cilc in £ccldus vidcmus. 
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bauche ; les oifeaux du ciel (ont les 
crgueiUeux ; enfin les poiffons de la 
mer font les curieux ^ \tsavaresjôcc» 
Voilà donc l'interprétation de 
M. l'Abbé De ** * conforme , non 
feulement aux règles reçues , mais en-- 
core au fèntiment des Pères & des 
Interprètes. Ge favant homme croie 
que par les poijjbns oh doit entendre 
\ts Incrédules j parce que cette appli- 
cation lui paroit plus analogue à la 
matière qui eft traitée dans cePfaume. 
Aime-t-on mieux , avec S. Augaftin & 
Raynier , prendre cette expreffion pour 
une emblème des curieux ou des ava^ 
res i avec le P. Calmet , pour des 
inconftans t5c des voluptueux ; avec 
faint Jérôme , pour des hommes ter-- 
rejlresj ôc qui ne lèvent îamais les 
yeux vers le ciel ; avec Héfychius pour 
des gens du monde agités par les flots 
des afl^aîres? &c. Soit : ce fera toujours 
des hommes j & c*eft là le principal. 
-Dès qu il ne s'agira plus que de choi- 
fir le défaut particulier qui les ca- 
ra<5téri era le mieux, il fera facile de 
s'accorder par Téxamen de toute la 
pièce. 



\ fj% jtnicte cînquiime» 

CONCLUSION. 

j\Prcs avoir démontré que les ter* 
mes dUnigmes 6c d'énigmatiques ont 
été de tout tems reconnus par les Pères 
& par les Inrerprères, &qa*ils ont fait 
fouvent rapphcatioli de ces principes 
dans leurs Commentaires ,^ il femble- 
Toit peut -erre que nous devrions 
fixer les moyens qui peuvent (èrvir 
à faire connoitre lorfqu'un terme eft 
énigmatique^r Mais la diicuffion que 
nous avons d'abord faite au commen- 
cement de cet Article , des différentes 
figures de l'Ecriture > {ufiit pour en don* 
ner les Principes généraux. Car 3 pour 
des règles particulières, nous o/ons 
dire que l'on chercheroit inutilement 
à en établir $ & voici pourquoi. De 
toutes celles que Ton pourroit choi- 
fir , les unes (eroient fufceptibfes de 
trop d'exceptions , & par con/equenc 
jetteroient dans un nouvel embarras, 
lorfqu'il faudroit fc décider ; les autres 
ne ieroient relatives qu'à certains 
termes* énigmatiques , & toutes en- 
femble n'embraileroient pas encore la 
totalité de ces termes > puifqu'il en eft 
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teaucoup que rharmonie feule peut 
faire découvrir. 

^ Uharmonie eft donc la grande règle 
générale qui puilTe être donnée pour 
cette découvertes Ceft un guide aflâré 
pour ne pas fe perdre dans le laby- 
rinthe des Ecritures. Nous la regar* 
dons comme tellement néce(Iàire, que 
fans elle, nous penibns qu*il faut re- 
noncer à entendre le fens litéral des 
Prophètes en nombre d'endroits. Car, 
comme nous Tavons dit ailleurs après 
S.Thomas & plufieurs autres Inter^ 
prêtes , il n*y a de fens litéral que 
celui qui eft fondé fur Tharmonte , que 
celui qui s'accorde avec ce qui précède 
& ce qui fuit. Autrement ce ne font 
plus que des penfëes détachées qui , 
n'étant point autorifées l'une par Tau* 
tre , feront fufceptibles d'autant de di- 
vers fens , qu'il y aura de diffêrentes 
manières de penfer. 

Mais, dira-ton peut-être, l'Eglifê 
vous fixe le fens litéral de tel ou tel 
partage : ainfi vous êtes fur que vous 
l'entendez comme il faut, quoiqu'il ne 
{bit pas lié avec Ce qui précède & ce 
qui fuit. Raifbnnemenc abfurde & 
inconféquent. Le jugement de TEglife 



•J74 ^^^^ cinquième. Tertn, énigmadq; 
eft notre Loi > fans doute , & nous y 
£bu/crivons avec refpeft. Mais TEgllfe, 
en nous déterminant le fens d*un tel 
padàge , quant à quelque point de la 
Religion , nous dit-elle qu'il n*eft point 
lié avec ce qui précède & ce qui fuit ? 
Non , certainement. UaflTûrer , c*eft le 
fuppofer pour elle. Au contraire elle 
louera toujours les eflfbrts de ceux qui, 
ne s*écartant point des principes ca- 
tholiques , efTayeront de montrer de 
Tordre & de l'harmonie dans des en- 
droits où les préjugés ne faifbîent ap- 
percevoir que du trouble & de la 
confuHon. 

C*eft donc fur l'harmonie qu'il faut 
pofer Ces fondemens , quand on veut 
travailler furement à la découverte des 
termes énigmatiques. L'expérience & 
la pratique en apprendront enfuite plus 
que toutes les règles paiticulicres que 
Ton pourroit donnçr. Les P/aumes qui 
Tont fuivre , en fourniront de nouvelles 
preuves. 
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PSAUME 

XXVIIL HiBR. XXIX. 
TITULUS. 

Pfalmus Davidis. 

TITRE. 

Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

SI nous n'avions pas donné dans 
les Pfaumes précedens des preu- 
ves fans nombre de Téxiftence des 
termes énigmatiques , & fi Ton pou- 
voit ignorer ce qu'en a dit M. TAbbé 
de * * * dans fes Lettres à fes Elèves , 
nous n aurions pas ofë préfenter le 
Pfaume que Ton va lire. Il eft une 
preuve înconteftable du peu de péné- 
tration des Juifs dans le ftyle des 
Prophètes. 

En effet , quoiqu'ils ayent faîfi 
quelques termes énigmatiques placés 
eu di0ër€ns endroits , & pour ainfi 
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dire \(o\ès » ils en ont eependané 
ignoré beaucoup d'autres » fans i intelli- 
gence de(quels il n'eft pas poflible de 
luîvre rharmonie exigée par le fens 
litétal, & par confèquent d'entendre une 
Prophétie dans Ton entier. On voie 
un exemple de leur peu de lumières 
en ce genre dans la Paraphrafe Chal- 
daïque , où ils ont expliqué ce P(àa- 
me XXVIII. Hébr. XXIX. comme 
s'il s'y agîffbit des eflPèts du Météore 
appelle communément le Tonnerre 
qui fe fait entendre fur les grandes 
eaux j qui renverfe les arbres des fo* 
rêtSj qui fait retentir les plus vajlei 
déferts j & qui fait avorter les Biches. 
De ces eflets du tonnerre , ils paflèoc 
au Déluge , & enfuite fur la mon- 
tagne où le Seigneur a donné la Loi 
à fbn Peuple- 

Si ces Doâeursjloin dtCe contên* 
ter de la connoiflanée de quelques-uns 
des termes dont nous parlons , avoient 
eu les yeux ouverts , ils auroîent 
fcntî qu'eux-mêmes qui ont très-bien 
pris les nuages pour des armées y Ôc les 
grandes eaux pour des Peuples , dé- 
voient réunir ces idées , les porter 
plus loin ôc concevoir que le Ton^^ 



7&r le Pfajume 2i. Uèhr. 2p. J77. 
^terre défigne un Conquérant qui porte 
le raVage & la défolation dans un 
vafte Empire qu*il va rendre comme 
un affreux défert j donc celui de 
Cadès n eft que le fymbole. S\h 
tfavoient pas eu fur le coeur , c*eft- 
à-dîre fur les yeux de Tintelligence, 
ce funefte voile dont parle faînt PauU 
il leur auroit été facile de reconnoî- 
tre Cyrus fous remblême du Tonnerre^ 
les Chaldéens fous celle des grandes 
èdux j Se d'expliquer d'autres termes 
que nous tâcherons de développer 
dans les Obfervations que Ton trouve 
après les Verfions de cette divine Poëfîe. 

La Nation Germanique s*appHqua 
vers la fin du 15. fiècle à la connoit 
fance de la Langue fainte. Elle fe 
fervît à cet effet des Juifs réfugies 
en Allemagne après la prife de Gonftan- 

linople en i45*- 

Reuchlin & plufieurs autres Savans 
précédèrent les célèbres Buxtorfs père 
& fils qui firent de plus grands pro- 
grès fous les Rabbins. Ils en appri- 
rent les Targums & le Talmud. Ils 
approfondirent leur caballe & leurs^au- 
tres Livres my ftérieux-, mais ils ne s*ap-. 
perçurent pas que de pareilles études 



"l^t 'Argument 

ne les iiitroduifoienc point dans le 
Êulâuaire , oi\ ils dévoient encrer » 
nous enrenions par ce fanâuaire Tin* 
telligence des Livres prophétiques. 
Le lavoir Rabbinique fit leur plus 
grande réputation » & leur reconuoi^ 
lance à 1 égard de leurs maîtres les 
remplit d'une (l haute eftime pour 
eux , qu'ils adoptèrent avec relpedl 
leurs tradu fiions & leurs commentaires 
fur les Pfaumes , fur Job & fur les Pro- 
phètes. De-là cette opinion que prefque 
tous les Pfaumes regardent les intérêts 
de David , fe confirma de plus en plus. 
Ce refpeâ: pour les Rabbins ayant 

fénétré dans la France , il n*eft pas 
ronnanr qu'on ait adopté les préjugés 
Germaniaues , & que les Commenta- 
teurs du hècle pafle (e foient appuyés 
de Tautorité des Rabbins & de leurs 



ARGUMENT. 

Sens l'itérai de Vancien Ifraêl. 

te Prophète dans la première partie de ce 
Cantique, exhorte la poftérité de Jacob à 
témoigner au SUgncur fa reconnoiflancc 
«s biettfaits qu elle ca aura reçus. 



m. 
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Commentaires poor fixer J objet de 
chaque Pfaume. 

Telle eft la fource de tant àttt^ 
prifes à ce fnjet , & fur-tout a l'égard 
Su PfaumeXXVIII. Héb. XXIX. forf- 
qu'on croit que David y dépeint m 
affreux orage arrivé Je fon teros » 
oraee après lequel les habitans de Jé- 
t&m allèrenc dans le Temple pour 
célébrer la gloire du Seigneur ^ qui 
«près le déluge caufé par l'orage s y 
tepofe pour toujours tp qualité de 
Rii pour donner de la force a fon 
Peuple, & le bénir par la paix quil 
lai procurera. . , , ^ 

me idée plus noble encore & 
beaucoup plus intéreflànte pour Ifracl 
eft peinte dans ce Pfaume. Nous la 
développerons dans les Obfervations 
qui le fuivent. 

ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel Ifracl. 

I U Poiufacri anim Us Chrétiens ^/tre- 
mrcUr tÉtemd <its avMogu iud Uw 
cura procurés* 



•j8o Ferfions Latine & Ftaûçoifi 

Dans la féconde , il peint Tappareil avec k^ 
quel il la délivrera de la tyrannie des 

Chaldicns. 

U lui promet dans la croifième ^ que le 
Tout-puifTant la remplira de forces j & 
quil la comblera de biens 5 de-là les 
adions de grâces qu elle lai rendra dasf 
fon Temple. 

I. 

h A\Bfequium praeftate JEtcroo^ fiUi 
V^ fortium » 

Celebrate gloriam & iorcitadioem. 
IL Obfeqiiiâm praeftate, 

Gloriofae potentias i£cerni: 

Proni adorate Dominum 

In decoro Sanduario, 

II. 

IIL Tonitru Domini in aqaas> 

Omnipocens majeftate plenus intona« 

bit, 
Intonabic Àcernus in aqgas multasi 

IV. Tonîtru Domini vehemens, 
Tonitru Domini maieftate plenunu 

V« Tonitru ^tcrni franger cedros , 
Imô comminuet Dominus cedros Li« 
bani. 

VL Quîn & fubfilirc facict cas ^ 
Inftar vituli efFerati 
Libani ic Sfairionis ^ 



du Pfaitme zi. Hibr. 2p. jSi 

27. Ufait wu defcription de la matùhrt for* 
midabU avec laautUe il Us enlèvera aupoiH 
voir des Pharijipns & des Idolâtres, 

m. Il les ajfure que lefouverain Maître leur 
accordera les feçours néceffaires pour triom^ 
pker de leurs ennemis : de-la Us çHions de 
paces qu'iU feront retentir par. toute la 
terre* 



h 



I. 



ENËms des forts, rendez hommaiso 
àrEtcrncl, 
Célébrez fa gloire fie (à force. 
^. Repdez hommage à l'éclat 4? £i 
puiflance: 
Profternés devant lai , 
Adorez-le dans fon féjoor majeftaeux^ 

I I. 

IIL Le tonnerre du Seîgnear 

Retent^na fiju: les eaux ^ 

Le Touc-puiidant environné de gloitç 

¥era gronder fon tonnerre ^ 

IL'Etemel Iç fera gronder 

Sur la vafte étendue des eaux* 
IV% Le tonnerre du Seigneur 

Tombera avec impétuofitéj 

Par fa chute, il répandra la terreur. 
y, La foudre de l£ternel rompra Us 
cèdres. 

Le Scigneui: brifer:| 

Les cèdres du Liban. 
\lf II les fera trcffailUr de peur , 

Comme les géniffes effrayées 

Pu Liban $ du Sbirion ^ 



jti Verjions Latine & Françoîfi 

Inftar tcrriti hinnuli cervorum. 
Vn. Tonitru ^tcrnî 

Intercifas ejaculabitar flammas ignitafi.* 

VIII- Tonitru Domini 

Trcmcfacict defcrtam , 

Tcrrorem incutict Aternut 

Deferto Cades. 
IX. Tonitru Domini 

Parturirc facict cervas ^ 

Imà nudabic fylvas. 



III. 

X« Tttnc in Templo ejas omnes ilU 
Celebrabunc gloriam, 

XL ^ternus poft dilavium fedebic^ 
Ibi fedebic Dominus^ 
Rez in aetemum. 

Xn. ^ternus fortitudinem Populo fuô 
indct , 
Dominus bonis cumulabît 
Populum fuum per pacem. 



PREMIERE OBSERVATION, 

Vcrftts I, 6? 1. 
'Art, L Enfans des ^orts. 

JLp/Es Juifs prétendent que les I/rae* 
Ut€s font airelles diniî > parce qu'ils 



du Pfaume 2S. Héhr. 2p. )î|: 

Comme les jeunes ccrts effarouchés. 

VII. -La foudre de rEicrnel 

Lancera de toutes parts des traits cn«j 
flammés. 

VIII. La foudre du Seigneur 
Pera trembler le délcrt , 
L'Eternel jettera Tcffroi 
Dans le défert de Cadès, 

K. La foudre du Seigneur 

Forcera les biches à dépofer • IciW 

faons , 
'EMt dépouillera les forêts. 

IIL 

X. Alors tout Ifracl [ viendra ] 

Dans le Temple du Seigneur. 

IJ y célébrera fa gloire. 
XL L'Eternel s'afleoira fur fon thrôncj' 

Apres avoir fait cefïer Je déluge 5 

Le Seigneur s'y afleoira 

Pour régner à jamais. 
XII. L'Eternel remplira fon Peuple dtf 
force , 

Il le comblera de biens, 

En lui procurant la paix. 



font ènfans cT Abraham j d*lfaac ^ & 
de Jacob. On ne fait fur quelle au-* 
torité Kimkhi fe fonde en donnant' 
une pareille raifon, lorfqu'il ejîplique 
ce Texte j à riioîns qu il ne s'pppuye 
fur le f, a8. du Cbap. XXXUl. dp 
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la Geoèiê» où Jacob devenu vaioqaeul 
d*un Ange entendit ces paroles : »> Si 
ff> vous avez été fort en combattant 
» contre Dieu 9 combien le fere^-vous 
m davantage en combattant contre les 
m hommes! << Mais cette dénomina* 
cion ne regardant poipc Abraham ni 
£>n fils Ifaac, on ne pourroit appel* 
1er les liraëlites que du nom d'ennuis 
du fort ^Sc non pas des forts. 

LsL rai(bn qui nous paroit avoir 
déterminé le Piàlmifte à nommée 
«tnfi leslfiraèiites captif » eft, félon 
nous 9 la plus naturelle à laquelle 
9fi fttiflê recourir. 

Les . Captifs dont il eft queftion 
(dans ce Plâume, nétoient pas tous 
des enfans de ce grand nombre d'Af- 
poftats d'Ifraèl fir de Juda. Il y en 
avoir (ans doute quelques-uns dont 
les pères & les ancêtres avoient été 
forreipeat Sc Rdp\^mej\f «rrach^s «i 
culte du vrai Pieu ^ (bit avant , foit 
pendant la captivité. Il devoir y avoir 
de cette efpèce d'hommes parmi les 
Captifs , lorfque Cyrus victfdroit dé- 
livrer Ifracl de la tyrannie des Chal- 
déens. I(àïe les prévoyoïr Ch, LXI. j. 
Wfqu'en pjrophétifant cette délivrance 

il 



furUPfaumt 2i. Héhr.2p, jgj 

. il les appeloit fortes juJiitU ( ceux 
qui s'étoienc fortement attachés à la 

juftice,) c*eft-à-dire, à celle qui de 
père en fils les avoit préferves de 

.tomber dans Tldolâtrie. C'eft donc 
aux enfans de cette génération de 

Juftes que le Pfalmifte adretTe la pa- 
.rôle : les pères de ces fidèles Ifraèlites 
étoienc bien dignes du nom de forts. 
En effet le Prophète Ifaïe , même 
avant la captivité , les affèrmifibit par 
ces paroles : In/pe eritfortitudo veftra: 
(Uefpérance fera votre force.) XXX. i j. 
Il cxhortoit Sion , c'eft-à-dire , les 
enfans de Jérufalem dont il prédifoic 
la délivrance, à iê revêtir de fon 
cfprit de force , LU. i . Il déclare au 
Seigneur, XXV. 4. que lui-mcmefera 
la rorce du pauvre & celle de Thom^ 
me deftitué de tout fecours dans (a 
détrefle , c*eft-à-dire , en captivité. 
Le Pf. XXVIII. s'adrefTe donc aux 
enfans de ces pères dont la force avoit 
éclaté dans leur efclavage à Babylone 
par leur foi, par leur juftice, par leur 
cfpérance . & par leur patience. 

Art. n. Gloire, 
Le mot "t'a? ( khâbôd ) gloire a 
Tome FIL R 
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paru trop intelligible lux Interprètes 
pour exiger quelqu'éclaircilTement. 
Néanmoins par ce terme le Pfalmiftç 
caraftccife la gloire qui reviendra au 
Tout-puiflant des merveilles qu'il doit 
opérer en faveur de fon Peuple lorf- 
qu'il l'enlèvera au pouvoir des Chal- 
déens. Pour être convaincu de cette 
vérité , jettez les yeux fur Ifaïe. Ce 
Prophète, après avoir dépeint damfe 
Chap. XXIV. le renverfenrent de la 
Monarchie de Babylone & le retour 
des Ifraclites à Jérnfalem , s'exprime 
ainfi dans les deux premiers Vcrfets 
du Chap. XXV. 

Le difert {a) 8ç les lieux arides [b) 
Seront comblés de joie, (c) 
Les lieux abandonnés (d) 

(a) Le déferty la terre difrdél dépeuplée, 
fclon fâint Thomas. 

{b) Les lieux arides; Cts provinces dimsUÇ- 
quelles il rie pleuvoic poiac peedant la cap* 
tivisé, 

(c) Le Texte Hébreu porte Oitotoj i^yw^ 
foûmc 'y mais comme aucune ancienne Vcrfion 
ne dit rien àvtmêmfi qui cft à la fin , nous 
croyons que c'eft une faute de Copides oc* 
cafionnée par le q qui commence le moç 
fuivânt- . 

(i^) Les tieux abandofuiis j les urres iacul'». 
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Seront dans Tallégrcflc; 
Ils paroitront avec le même éclat 
Qil'une rofe qui commence à s*épa« 
nouir. 

Us pouneront des boutons en abon- 
dance; 
Ils feront tranfportés de joie. 
D'une joie inexprimable j {a) 
Us feront retentir des chants d'alU- 

greflc , 
La gloire du Liban leur fera rendue. 
Le Carmcl & le Saron {b) reprendront 
leur beauté. 

Il parle aînfi de la gloire qiîî re- 
viendra au Toiit^J)uiflànt de ces mer-' 
veille^. 

Us auront le bonheur de voir 
La gloire (c) \kkâhôd\ du Seigneur, 
L'éclat dotit brillera notre Dieu. 



tés U privées d*habitans. Voye[ le Cardinal 
Hugues fur cet endroit. 

(a) Nous répétons ici le mot de joie pour 
exprimer la force de la particule augmen- 
tative qS 'opk y qui fignifîe axi(p , même. 

{6) Ces deux montagnes étoient dans la * 
terre dlfraël : la première eft fituée dans la 
demie Tribu de Zabulon prés la Méditerra-' 
née , & la féconde dans la Tribu d'Ephraïm 
près la même mer. 

(c) là eft , gtoriofum Dei auxilium ad de« 
beUandos houes. Jth Hugo Ca^Snalis. 
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Le même Prophète, après avoir 
décric dans le Ch. XL. quel fèroic le 
chemin que dévoient tenir les Ifrac- 
lites délivrés pour s'en retourner dans 
leur patrie , continue ainfî dans le t. 5* 

Car U gloire du Seigneur li pa-- 
roîtrcj 
Alors tous les hommes de concert 
Kendronc témoignage. 
Que le Prophète auia parjé {a) 
Par ordre du Seigneur. 

J^ous découvrons dans ce qui ppé- 
cç4c & dans ce qui fuit que , par cet 
oracle du Prophète, leTrès-haut promeç 
la délivrance d'Ifracl , & par confé- 
quent la ruine de Babylone. Deux 
cvénemens, dit le Qurdinal Hugues, (i) 

{a) Nous iraduîfons les termes , os bondé 
locutum fuerit , ( le Prophète aura parlé par 
ordre du Seigneur. ) îfn voici la raifon : 
nous ayons dit plus, d'une fois que les Pro- 
' phéres étoicnt l'organe dont fe fervoit le 
Seigneur pour annoncer fes volontés au 
Peuple d'Ifracl , d'où nous inférons que h 
bouche du Seigneur n'cft autre chofc que le 
rropkete y mais pour développer entièrement 
la force de cette expreffion, nous fuppléons 
l^ mots 3 .par ordre , avant le nom fubftan- 
ti( Seigneur, 

Ih) Gloria Domitii ità-.manifcftabitur in Ja- 
^oruiQ reveriione. . , , in Pabylomoriun dc^ 



fur & Tfàume IS. Hihr. 2p. 38» 
qui feront éclater la gloire du Très- 
haut. Nous finirons cet article par un 
troi(îème paflTage d'Ifaïe. Le Prophète» 
en parlant des Kraè'lites délivrés , 
s'énonce en ces termes Ch. XLVII. 

Qu'ils annoncent la gloitc (kkdiôd) 
du Seigneur, 
Qu'ils publient fes louanges dans les 
^ mes. 

Nous aurons occafion de prouver 
ailleurs que par les IJleSy dans les 
P/âumes & dans les Prophètes , on doit 
entendre les différens Etats que la. 
mer j c*eft-à-dfre, V Empire de Ba^^ 
bylone renfermoît. 

An, IIL La force. 

Après ce que nous avons dit dans 
l'Article précédent fur le terme de 
gloire j il eft facile de comprendre 
que celui de ^ï «gh6z , force , doit être 
reftraint au même événement , c*eft- 
à-dire , que le Pfalmifte veut expri- 
mer ici toute la puiflance avec laquelle 
Dieu renverfera TEmpire de Babylone, 
Pi— — — ^^— ^— — ' I I II ■ 

(Iruâione ; in hoc cnim quôd Babylonii 
dcftrufti funt , appandt Dominus gloriofus. 

Riij 
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Art. IV, Sa puissance. 

Voyez ce aae nous difons fur I4 
mot shêm^ à la pag-, 136* de nocrt 
VIII. Volume. , 

An. V. Prosternes devant lui. 
Adorez-le. 

En confëauence de ce que nous 
ûvons dit ailleurs fur les conjugaifons 
des Hébreux , nous ajoutons le verbe 
adorer au terme profternés pour ren- 
dre la force de la conjugaifon Hiche- 
phacl,que Buxtorf traduit par incurvavit 
Je adorandi caujâ ^ c*eft - à- dire , ii 
s'ejl profierné pour adorer. , 



SECONDE OBSERVATION- 

Qui renferme les Verfçts 3 ^ 4^ Si 
(fj 7 ^& S. 

J y/qu'à préfent nous n'avons trouve 
que des termes généraux , que nous 
avons tous reftraints à Tidée particu- 
lière exigée par le fens de la prophétie. 
Maintenant nous examinons les ternoes 
énigmaciques* 



fur le Pfaume 2S. Héhr. 2Q. 591 
Quelles majeftueufès expreffions ne 
voyons- nous pas dans ce petit nom- 
bre de Verfets ! Quel fiiblime le 
Poète facrc n*employe-i-il pas pour 
peindre le renverfement d'une Mo- 
narchie formidable ! QiicUe vivacité, 
quelle nobleHè , quelle grandeur , 
quelles images! Eft-il une Ode Grec- 
que ou Latine qui puillè atteindre à 
rélévation de ce Cantique ? Mais pour 
itiettre ces magnifiques peintures dans 
tout leur jour ^ il faut rendre à cha- 
que mot fon énergie naturelle , en 
tirant le rideau dont il eft couvert» 
Plus nous avancerons 9 plus onrecon-* 
noîtra que ces Verfèts ibnt tout-à-fait 
énigmatiques , & qu'en liiànt un Cui- 
vrage dé ce genre, il faut bienfe garder 
de prendre les termes à la lettre, 

ViRSET I I I. 

Le tonnerre du Seigneur ^ 
Retentira fur Us eaux , 
Le Tout-puijfant environné de gloir9 
Fera gronder fon tonnerre y 
VEtemel le fera éclater 
Sur la vafie étendue des eaux. 

Art, L Le tonnerre du Seigneur. 

Nous ne nous arrêterons pas à 
Riv 
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prouver que le terme ^9 kôl puiflè 
être rendu par le'fubftantif tonnerre. 
Saint Jérôme fur les i^. 13 » 28 , 29 , 
& 3), du IX. Ghap. de l'Exode, 
les Diâionnaires de Caftel, de Buxtorf, 
& de Leigh, ne permettent point 
d'en douter. Les effets d'ailleurs que 
cette voix produit dans la fuite du 
Pfaume , démontrent avec la dernière 
évidence que ce terme ne peut point 
être entendu de là parole proprement 
dite : néanmoins Kimhkhi ne Coup- 
çonne feulement pas que ce mot 
renferme la moindre .difiSculté. Se 
bornant à l'écorce des termes , ce 
Rabbin ne cherchoit pas à en péné- 
trer le fens. E{Tàyons,de faire voir 
que ce tonnerre qui retentit , qui 
gronde, qui éclate, qui tombe & qui 
répand la terreur j que la foudre o^\ 
brife les cèdres, qui les réduit en 
cendres , & qui fait trembler les 
mon'-agnes 5 que ce feu qui lance de 
toutes parts des traits enflammés , 
qui Jette répouvante & Teffiroi dans 
le dcfert de Cadès : tâchons en un 
'mot de prouver que ce tonnerre qui 
force les biches à mettre bas leurs 
faons, & qui dépouille les forêts, ne 



fur k Pfaume 2f. Hébr. 2p. 39} 
peut être que Cyrus à la tête de Tes 
troupes deftinées Mr l'Etre fuprême 
à châtier les Chaldéens des mauvais 
traitemens qu'ils faifoient eifuyer au 
Peuple qu'il avoit choifi. Oui > c'efl; 
ce Prince qui fe met en marche pour 
accomplir un événement auquel tou- 
tes les nations s'intéredènt , & pour 
exécuter une tévolution qui ne j)cut 
être que l'ouvrage du Tout-puîflant , 
ç*eft-a-dire , le renverfement du re- 
doutable Empire de Babylone. Le 
Pfalmifte n'eft pas le feul qui fe foie 
/êrvi du mot kôl , pour défigner celui 
qui eft à la tête (Tune armée ^ & Jes 
Jfbldats qui la compofènt : Ifaïe XX JX. 
6. caraftérife par ce terme les trou-- 
^pes qui «doivent former le ficge de 
Jéruiâlem. Mais quoique dans ce 
Prophète , Nabuchodonofor foit la 
foudre que le Très-haut lance contre 
lafainte Cité , il n'eft pas moins cer- 
tain que lemotdem4r,c'eft-à-dire, 
dé tonnerre j défigne un conquérant. 

Or fans avoir recours à des éxem- 

- pies étrangers à l'objet du Pfaunae 

que nous traitons, on trouve dans les 

ir. 17 , 18 , & 19. du l>f. LXXYI. 

Hébr. LXXVII. la defcription dd 

R T 
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Yarrivée de Cyrm dans l'Empire Je 
Babylone. Oo y remarque deux fois 
le terme de voix pour défigner 
les ravages que férom les Mides Se 
les Perfes caraûénfés par le terme 
de nuées. On peut voir cet endroit 
aux pag. 409 , £i( 410. de notre III. 
Volume. Comentons-nous donc de 
rapporter les Verfets y > 6^, & 7. du 
Pf. ClII.Hébr. CIV. Us dpWcat faire 
d^autant plus d'impreffioa , que Ferraod 
& Dom Gilmet recoanoidetit que ce 
Texte regarde la captiirité de Babj- 
lone. 

* Le Seigneur a fpndé ta terre far {es 
bafes : 
Elfe paroîc inébraiitabk à jasiaiSb 
' Elle dl CDUveroe dp ll^byÛBe 
Coaune d^n ^êtemcac \ 
Les eaur font plus élevées que Içs moo* 
Wgncî. 
A Totre voix m&iacatite 
Elles, {e retireront précjpitammy t; 
Au bruit de votre tonnerre , 7Ç> K3/ 
Elles s'eivfuiront faifîes de crainte. 

Comme s*il difoît: » L*Eterneî â 
n établi TEmptre de Babylone fur les 
» Etats qrfavoient fondé Nembrod 
» & Ninus. Il paroît devoir fubfifter 
9 éternellemem. Sa puiflanceextraor* 



furU Pfaume 28. Héhr. 2p, ^^j 
^ dînaire lui fert de rempart. Ses 
3» armées nombreufes Tont rendu fîi- 
jp pcriêur à coures les aurres Monar- 
99 chies -y mais dès que Cyrus paroîtra, 
» elles fe retireront avec vîteflfe. Au 
99 premier exploit de ce conquérant , 
99 elles s'enfuiront faîfies de crainte. « 
Saint Auguftip a bien fenti que cet 
endroit étoit énigmatique. Nous rap- 
porterions fes paroles > fi nos Obferva- 
tions^ étoient relatives au fens licéràl 
de la nouvelle Alliance. Peut- on ne 
pas appercevoir une conformité par- 
Faite entre les images des Pfaumes que 
nous venons * de citer , & celle de la 
Poefîe que nous expliquons. 

Art, n. Sur les eaux. 

Inutilement confultecions-noûs les 
Rabbins pour la véritable imelHgence 
de ce terme. Les plus célèbres d'en- 
tre eux n'y découvrent que b pc^ix^ 
Yabondance &c dtimmenjes richejfes j 
dont doivent jouir les Juifs > lorfque 
leur prétendu Meffie paroîtra , per- 
fuadés quH réunira tous ces biens 

I>our en combler ceux qui formeront 
e Peuple dont il fort ira. Ne foyons 
pas furpfîs d'oa feiuiment fi bizarre \ 



39^ Seconde Obfervation 
c*eft le propre de cette infortunée 
Nation de forger de pareilles chimè- 
res & de s*en repaître. Pour nous qui 
nous attachons à îa réalité , nous 

f»ui(bns dans rEcriture (âinte même 
es preuves de nos explications. Âin(î 
nous regardons 0!9 manme aquas ( les 
eaux ) comme tin terme émgmatique, 
qui dé(îgne le Peuple dont une nation 
ou une armée efl: compofée. 

Ifaïe Chap. VIII. 7 , & S- voulant 
dcdgner les AfTyriens qui dévoient 
un jour fondre fur Jérufalem, fait 
ufage de ce terme pour caraâérifêr 
leur armée. 

Varct que u TeupU à rejMttir les taux 

de SHoé y 
Qui coultm patfiblementrj 
Parce quil Je fait un pLdjtr 
De s'unir à Rafin b au. fis de Rome* 

lie ; 

Pour U punir de cette préférence^ 
Dans peu lefotuverain maitpe 
Fera marcher comte lui 
Les eaux impétueufes y 
Les eaux abondantes du fleuve. 

» Au Heu des eaux de Sifoé, dît 
s» Dom Calmèt (xxx cet endroit, Juda 
9 fe vit inondé du fleuve àt rEuphrate* 



fur le Pfaûme 2S\ Héhr. 2pl jj^ 
V» Ao lieu d*Achaz, il eut Téglatpha* 
*» lafar pour dominateur ; car depuis 
9j Achaz , les Rois d'Affyrie préten- 
9> dirent être les maîtres de la Judée. '^ 
Cette explication eft d'autant plus cer- 
taine que l'Auteur iâcré la donne lui- 
même dans les Stiques fuivans de ce 
Vcrfet- 

Le Roi d'Affyric avec toutes (c« 
forces 
Franchira comme un fleuve ^ 

Tous les bords qui le contiennent > 
Il traverfera tout le pays de Juda^ 
Il rinondei;a , le fubmcrgera , 
Jufqu'à ce qu'il gagne Tes hauteurs.. 

Thcodoret, fur le f. jo. du Ch.XXX* 
du même Prophète , aflure que» 
par les eaux dont il y eft fait men.- 
tion, on doit entendre Tarmée des 
Aflyriens* J quant porro vocal ^JJyr- 
riorum exercimm. 

Le Vcrfet 19. du XVI. Chapitce 
. tfEzéchïèl rfeft pas une preuve moius 
frappante. Ce Prophète y annonte 
la ruine de Tyr en punition de la 
joie . qu*elle a témoignée lorfcjue 
Nabuchodonofor s*eft rendu maître 
de Jérufalem: 

Voici ce que déclare 
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Le fouverain MaScre. le Seigneac i 
Je vous rendrai aulG déferccs 
Que les villes inhabitées^ 
Lorfque je ferai marcher 
L'abyfîne contre ypus , 
£t que les eaux abondantes 
Vous auront fubmergées* 

Ceft-à-dire , félon la Paraphrafe 
Chaldaïque , {a) » Lorfque )e ferai 
» marcher contre vous une armée de 
« Peuples telle que les eaux de l'a^ 
n fyjme ; lorfque des Peuples nom^ 
iy breax rempliront vos Etats. « Tout 
cela 5 dit Dom Calmet , maraue la 
multitude des armées de Nabucnodo- 
no(br. Par les eaux abondantes j^ félon 
Denys le Chartreux , on doit enten- 
dre des Peuples & des ennemis noîfh 
hreux qui fe Joiticlront aux Chaldéens 
pout détruire la ville de Tyr. {b) En 
eâfet après treize ans de éège > ces 
troupes s'emparèrent de cette ville 
fuperbe, elles la réduifirent en cendres, 

(4) Com afccndere fccero conerâ te pfer- 
ùtm papulorum mukomm ficuc aqitas aiyfi, 
Se operiem i^ jx^puU muicL 

(b) Et duxero fuper te abyjfum^ id eft, 
maximatn tribulacionem j & optmerim^H 
a^u imtltd y id cft« gentes divecfas oe o]^ 
prelTcrinc cum Çhaldasis profeâa^ 



Jur le Tfaume zS. '^Héhr. 2p. ^^^ 
6c condui£irent Tes habirans en cap*- 
tivité. On voit la preuve 4c ce que 
nous avançons dans le Ti". 7» duChap. 
que nous venons de citer. 

Dans peu je ferai marcher contcc 

Tyr 
Nabachodonofor Roi de Babylone ; 
Ce Roi des Rois ViexMlra du Septea* 

trion , - 
Accompagné de chevaux > * 

De chariots ^ de cavaliers: 
Il fera fuivi d*unc armée 
Cpmpofée de peuples nomb]:euz. 

Bientôt nous ajouterons de nouvel- 

^ les preuves à celles que nous venons 

de produire : en attendant voici !e fèns 

de ces paroles du deuxième Verfct 

Tonitru Domini in aquas. 

Cyrus marchera contre la Chaldée» 

\4rt. ni U TouT-?nissAT|T iNviROimt 

Di GLoïKi. -naart w ■^ikâkhkha.'^ 
bâd. 

Çyrus n^efl; pas feul lorfqu^îl sV 
vaiice contre Babylone. Le Verbe 
raccompagne touîours. U le dirige 
dans fa marche, il le conduit comme 
par la main dans toutes fes entreprî- 
fes s ainfi que k reoûrque le c^lcbre 
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Ferrand dans Targument qu'il a mis S 
la tête du Pf.CI. Hébr. Cil. par-tout 
il efl: éclatant de gloire. Qui pourroit 
donc à ces traits méconnoitre ce di- 
vin Libérateur \ Ceft par de ièmbla- 
blés, coups de pinceau que nous ie 
dépeint Ifaïè dans le fécond Verfet 
*de Ton Cfaap. LX. ou il adreile ces 
paroles à riûraelite captif : 

Oui , dans peu les ténèbres xonrri^ 
ronc la terre. 
Et les peuples feront dans robfcoiités 
Lorfque pour vous délivrer. 
Le Seigneur paroîtra avec éclat; 
Et que la gloire dont il fera environné ^ 
Brillera en votre faveur. 

Alors les nations retourneront 
A l'éclat de votre lumière , 
Et les Rois à. la fplendeur 
Qui paroîtra en votre faveur, 

A réxemple de faint Thomas & 
du Cardinal Hugues» nous rapportons 
le premier fens litéral de ce Chap. 
aux Ifraelites délivrés de la captivité 
de Babylone. Mais le fens dans le- 
quel nous voyons Cyrus j n'altère en 
rien celui qui regarde le F'erbe incarné. 
En effet le Meflîe étoît le principal 
objet que le Prophète avoît en vue. 
Cependant, quoique le Roi de Perfe 
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ne fut oue l'inftrument dont le Très- 
haut fe lervoit pour procurer la liberté 
à (on Peuple, il éroit en même tem$ 
la figure prophétique de J. G» Libéra^ 
teur 6c Sauveur de Tunivers* 

Art. IV. Sur la vaste étendue' dis 

EAUX. 

En Latin : In aquas multas , fur les eaux 
abondantes» 

Le terme éntgmatîque eaux n'eft 
-pas inutilement accompagné de Tépî* 
thète abondantes. Le Prophète em- 
ployé celte dernière expreffion pour 
faire comprendre que malgré les trou-* 

Ï>es nombreufes de l'Empire de Baby- 
one -, qu'indépendamment de la 
multitude de Tes habitans » Cyrus le 
renverfera, & s*en rendra le maître* 
Habacuc IIL 15. en annonçant le 
même événement, ne manque pas d*a- 
joiiter l'adjeâif abondantes au terme 
d'eaux. 

Vous fcrex marcher vos chevaux 
^ dans la mer, ^ 



* Qua? nihil aliud Cnntqaknpopulfmultt^ 
ait D. Âug. Lib. XYIU. de Civicatc Dci ^ 
Cap.XXXIL 



401 Seconde Objirvatîon 
Vous les ferez pafler au travers 
D'iia anus d'eaux abondante^. 

Ceft-à-dire, vous ouvrirez aux 
Perfes Se aux Mèdes un chemin pour 
entrer dans Babylone au travers des 
foldats nombreux qui la défendent, & 
de la multitude des Peuples qui Tha- 
bitent. Saint Auguftin reconnoic aufld 
que ce font des Peuples que ces 
expreffio^ défignent. Il parle en ces 
termesTuarle it* d'Habacuc que nous ve- 
nons de citer. >> Vous avez fait entrer 
» vos chevaux dans la mer , ils en ont 
j9 troublé les eckux abondantes ^ qui 
» ne font autre cho^e que des Peuples 
» nombreux. <^ 

Versjbt IV- 

te tonnerre du Seigneur 
TamBera avec impétuofité : 
Parfafhute il répandra la terreur» 

'Art,L Le tonnerre du Seigneur tom*» 

BEI^A AVEC IMPITUOSITB. 

Pour peu que Ton* (bit inftruit de 
la ûuiflance des Cbaldéëns > on conçoit 
aiicnient qu'il n'y avoit qu^un terrible 
tonnerre y c*eft-:à-dire, qu'w/i^ P^îf" 
fonce k laquelle cc^caraûèreconvîntqui 
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pût fiibj liguer la formidable Monar- ^ 

chie de Babylone. D'ailleurs il étoic 
nécefTaire que les Prophètes fifTenc 
connoîcre que cette qualité fè trou- 
voie dans Cyrus & fbn armée. Seroic- 
il venu dans la penfée que les trou-' 
pes de ce Pripce , peu nopibreufes ea 
comparaifon des forces des Chaldéens 
& de leurs alliés , euflènt pu renverfer . ^ 
ce grand Empire ? Cet évémmenc 
auroic toujqurs paru impoflible. Mais 
ignore-t-on que ce n*eft pas le nom- 
bre des troupes qui décide î Le Verbq 
qui fait animer les combattans , fîxQ 
la victoire où bon lui femble. A quelle 
autre caulè pouvoit-on attribuer les 
exploits prodigieux de l'armée des 
Perfes 8c des Mèdes ? Elle étoit un 
tonnerre violent ^ impétueux ^ contre 
lequel ce qu'il y avoît de plus intré- 
pide ne pouvoit tenir. Ces troupes 
étoient d'autant plus à craindre , que 
le Tout - puiflànt lui'-niême les avoir 
formées , H que le Verbe marchoît 
à leur tcte. Quiconque a lu les Pro- 
phètes , fait que ce que nous venons 
de dire eft fondé fur leur autorité» 
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An. IL Par sa chute il répandra la 

TERREUR. 

Mot à mot : 
£< tonnerre du. Seigneur avec majefle. 

Quoi de plus propre pour frapper 
de crainte tous les mortels ? Ce qui 
nous engage à rendre ce Stîque par 
les expreffions que Ton vient de lire , 
afin de donner une parfaite intelligence 
de la penfée du Pfalmiftc. Eft-il en 
cfïèt rien de plus formidable que la 
Majefté d'un Dieu qui va foudroyer 
iès ennemis ? 

Vbrset V. 

Le tonnerre du Seigneur rompra àê 

cèdres j 
V Eternel brifera 
Les cèdres du Liban. 

Si nous avions pris Kim^khi pour 
guide, nous aurions eflàyé de perfaa- 
der que les cèdres ^ dont il eft queftion 
dans ce Verfet , dcfignent les Rois 
qui doivent gouverner les Gentils à 
larrivce du Meffie. Mais où trouver 
des preuves capables de convaincre 
un Leéteur raifonnable î Les Pro- 
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Îlicces nen fourniflènt aucune. Les 
)o45leurs Juifs n'en apportent point. 
Tâciions au contraire de prouvet que 
par les cèdres ^ on doit entendte les 
Rois d'Aflyrie ou de BabyUne, dont 
Cyrus devoit éteindre la puiflfànce. 
Mais avant d'en apporter les preuves, 
il eft à propos d obferver que le Pfàl- 
fnifte , dans le dernier Stique de ce 
Verfèt, ajoute le mot de Liban au 
terme de cèdres^ pour donner à en- 
tendre que comme les cèdres da 
Liban remportent en hauteur fur les 
'4^dres des autres endroits , ainfi le 
'Royaume de Babylone & ceux de (es 
alliés Temportoient en g1oîre,en riche^ 
fès & en putflancey&r les dutrts Etats. ^ 
Cyrus cependant ne renverfera pas ces 
premiers avec moins de facilité, que le 
Tout-puiflant renverie les cèdres les% 
plus élevés. Ceft (bus remblcrne du 
cèdre ique rEternel dépeint le Rôî 
d'Aflyrie dans le fécond Verfet dii 
XXXI. Chap. d'Ezéchiel , lorfqull 
luireflè ces paix)k$à jce. Prophète: 

Fils de rhomme, 

■ i I , ' I ■ I I ■ > n 

^ Quemadiziodiim cedros Liban! omnes 
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Dites à t^haraon Roi d'Egypte, 

Dites à^ fes nombreux fujccs : 

A quel Monarque vous comparez-rour,^ 

Dans l*^cat floriflanc où vous êtes? 

Vous favez bien qu'Aflkr 

Êtoit le cèdre du Liban. 

Ceft-à-dire , Que fa pui/Iance étok 
oortce au plus naut point de gran- 
deur. Qu on li(è tout le Chapitre , on 
yerra que 1 explication que nous don- 
nons au cèdre eft très-bien fondée. 
Au refte les Commentateurs 1 autori- 
fent. Dom Caknet parle en ces ter- 
mes fur cet endroit d*Ezéchiei : j>Sous 
n la parabole d'un cèdre extrêmetneac 
j> beau & élevé r qui fut abbattu & 
4» mis en pièces par 1 ordre dû £ei- 
M ^eur 9 il défigne la ruine du Roi 
«> aÀITyrte » arrivée fous Nabopo- 
^ n laflàr , père de Nabuchoâofnofor ; & 
99 fous la double parabole de ce cèdre 
^> & du Roi d'AlTyrie, il prédit la 
99 chute prochaine du Rd d'Egypte; 
99 comme s'il lui difoit : V^us fave^ 



alias arbores fupefabot magottttditie ; iù 
jRcx^AfTyriorum glorxâ & divitiis & po- 
tcmiâ OTtttKS âhos àntéibat. "HeBor Pinto îiK 
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» qiielle a été la grandeur » la force » 
« rétendue du Royaume d'Aflyoe; 
M ce Royaume a été ruiné > & il ne 
» fubfifte plus aujourd'hui. Vous n*é- 
» tes ni plus grand^ni plus inébranlable; 
» je faurai vous abbacrre & vous ter- 
» raflfèr. c« Il donne au Roi la déno- 
mination du cèdre j dit au0î Maldo- 
nat, (a) à hpaiffance celle de branches^ 
à la gloire celle de feuilles. Ecoutons 
HeAor Pinto (*) fur le même endroir. 
w Le Prophète, dit-il, fait connoître 
n la félicité du Roi d' Aflyrie , lorfqu il 
M le compare éu cèdre le plus élevé 
n du mont Liban ; car H eft ordinaire 
>> aux divines Ecritures de mettre en 
»> paralèlle un homme puiflanc , riche 
» & comblé de gloire avec le cèdre 
»> du Liban. « Et plus bas expliquant 
— • \- . ^___^_^^^^.,^.^^.^ 

(a) Regem yocîtt ccdrum , potrntiam ra- 
mes j rloriam frondes^ afisatâ iftttap^orâ ,• 
Ht apod Daniel JV. 7. 

(^) OfkcnàhfelifUatemR^is .^^riorwn^ 
fsumque comparât cum c^^^ aùiffimd morir 
lis Ùbani. Eft ertim divin* Scripturae mos 
hominem pôtcnam , florcotcin opibus &: 
diviciis & mundi glwâ cuih cedro Libaùi 
comparare, . . . Ubi pcrccdros, Ubani po- 
tences âc fupetbi hujus mondi incelligaatar^ 
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fc VerfetduPf. XXVlILHébr.XXIX. 
n On doit entendre par les cèdres du 
» Liban les puijfans & fuperbes Mo- 
w narques de ce monde. «' Nous 
avons déjà appris j» quels font* les 
99 cèdres du Liban ^ dit faint Auguftin 
« fur ce même PC XXVIII. ceft à 
» favoir les nobles du fiècle ^ ceux 
j» qui font élevés par leur naiflàncc, 
jo leurs richefles, & les honneurs. « 

Verset VI. 

U les fora tr^dUir ^époavanu ^ 
Comme la gènim effi^ayée » ^ 

Sur le Liban & le S/uriotig 
Comme le jeune cerf effarouchée 

Quelques réflexions vont rendre ce 
Texte très-intelligible. 

I. Nous venons de prouver que les 
cèdres, du Verfèt précédent font les 
Çh^fs des Royaumes fournis ali Mo- 
narque de Babylone ; mais il faut , 
pour être encore plus convaincu de 
cette vérité , fe fouvenir d*une règle 

2ue nous avons répétée plus d'une 
)is : la voici. Loriqu un Nominatif 
exprime un Etre inanimé , pendant que 
fcn Verbe préfente Tadion d'un Etre 

vivant I 
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yVfdxic y il faut conclure que ce Noini* 
oatifeft énîgmatique i Se caraâériiè uti 
£cre animé. Tout le monde fait que 
les arbres ne peuvent point trelfaillir 
ib.t de joie , foit d'effroi » comme des 
animaux fulcepeibles de ces i>npre(^ 
fions 9 il faut donc recoonoitre (bus 
Fembdcme de ces cèdres ^ des êiras 
eapallesdeces (èntimens» & que Ar4 
êtr£s ne peuvent ctre que ies Kois^ 
dont nous venons de parler. L entrcQ 
des Mèdes Ôc des Perles dans ia Ch'il^ 
dée , pour faire le fièze de Babylone t 
fut , pour fialthazat & pour les &oi$ 'et 
Tributaires , un orage qui lan^^a /u); 
leurs têtes les foudres les plus fer« 
«:ibles ^ & qui ^né^Otit leur puij^ 
(ancre, 

II. A ctftc \m^f,e de cèdres r€nver0Jt 
& brifés par la foudre j le divin Ppçto 
unit la plus exce/Kve & la plus nam*- 
relie de tout s les comparailons« Eilf 
prcfeme fous Vitrage de d^ux anU 
maux la melleffg &ç la timidité detl 
Chaldéens. On convient que le t^^rf 
eft i^animal le plus timi ie . 3< ''qii ftit 
que Jérémie L.. n. peint }es Çh(^ 
dé§ns iQiiS 1 emblème d'uii troup^^ 
0lf jeunes veau^ couché§fij|[ Pheçbe», 
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Maïs quel nouveau trait fe prcfenfjt 
I nos yeux } Pourquoi ces veaux & 
f9S cerfs font-ils çflfaroùchés & rem'- 
ôiit de frayeur î Ppurquoi k Pocct 
rhoifit il l^s monts libm $• Shirion 
préférablénuenc à looie autre tnôa^ 
lagrie ? On peut même allf r plus 
loin » & denjander oi^ iiou$ avons 
fx\s les épithèt^s ^effr^yés^ ôc ^^g^ 
roùchés , que pçrfontie n'a jamais ap» 
perçues dans le Texte faeré. Nqui 
fcomtnençons par répondr j à c^W tcoi- 
gèmc interrogation, 
î |. Nous avQUOi»s que cfsépîthctes 
dloiylent p^roître nouvelles aw Tra-^ 
4odle;?rs , qui ne ff font jamais mis e4 
p^iqç de rendre 1^ force des lettres 
allergiques n, 'l, 0, (, hê , ô^ menfi 
& noufic. Pour nous, qui nous faifons 
tin devoir eflentiel d'exjurimer 1-éner- 
glli de çe$ lettre^ par- tout où elle^ fe 
II^Quvçiit , nous iVavons eu gârdg d« 
jiçgliger la particpie khemç W^ ^oxt^- 
is^ofée de la lettre fehaph 9 , qui fignifie 
^arrfc0mnq[e], ^ de la lettre ô [^] 
f ntre lefquçlles on insère la lettre 
lUI?^ 8^ pçjur les unir eqfentjble. On 
irencphtri?, d^ns cç ^; yerfet^ U paf^ 



I 
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IiKj[geni(ïê] , & avant biti^ rc-êmîm^^ 
Jilius alticomium [jeune cerf J. Nous 
exprimons le premier ô(*t) énergique 
par répithère Ifffrayés]^ Se le fécond 
par celle d'effarouchés. Nous don- 
nerons plus bas la i:aifbh qui nous 4 
fait préférer ces deux épitbètes à toute 
autre. 

II. LeLîban^leShirion font deux 
montagnes de la terre d'Ifraçl , & la 
réparent de la Syrie. Le Sbirion eft^ 
ièlon Adrien Reland {*) » le nom que 
les Sidoniens donnent à la montagne 
d'Hermon. Le pied de ces montagnes 
eft fertile en pâturages , on y mène 
paître le gros pérail; & d'autres ani* 
maux , tels que les cerfs, les daims» 
les chèvres &c« y vont aufli chercher 
leur nourriture. Le haut de ces mon^ 
1 agnes eft habité par des bètes féroces » 
& fur^rout par des lions. Que Von 
juge ntaintenant 6 les épithètes que 
nous avons choifies » conviennent w% 
genijfes 8c mj jeunes cerfs^ qui enten* 
dent le irugi(îëment des lions prêts 
à defcendre 4u h^ut; de ces moii« 
tagnes, 

S ij 
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Dans cette comparatibq 4« f. éi 
il le Trouve une nouvelle image, qui 
repréfcnre le? Mèdes & les PerfiM 
comme des lions ^ 8c les Çhaldéen$ 
comme des gemjfes effrayées Se 
comme 4ç jeunes ce^Js ejfaroif^ 
ehés, 

III Le* mots Hébreux ién^ re-^mhm 
(yQ(f) {3 que nous renions par le /aune 
ee f, lignifient mot a mot filîus ani-^ 
malium alcis cornihus prddhoiumj^ 
[te petit dw s animaux dont les cornes 
fbnt élevées. ] Ce mot Hébreu vien? 
ieroûm^ , abus fuit [il à été haufle, 
élevé,] d'où vient le mot de re-cm* 
BOT excelfis coinibus ^yraditus^ [qui a 
des *-ornes élevées. ] Telle eft la vraie 
iignification de ce mot , Se nous n^'en*- 
tre voyons pas pourquoi ce Subftantîl 
eft rendu d'ordinaire par unieornis^ o\x 
monoceros [une licorne,] animal fa# 
haaleuK félon quelques Modernes, 
D* autres le prennent pour un rhinçh 
eeros. 

. Quoi qu'il en (bit , nous nous eti 
tenons à la figmfication [danimal à 
hçLUtcs cornes ] non- feulement à raifon 
de fon écymologie , ma4s pafce que 
|;$ Pfophçtes pn( i:.QÔcume4e fCiAdi:» 
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VéÙvaiion ûUint piiijfante Monarchie^ 
en la comparant à Vanimal qui a dés 
cornes fort élevées. C eft pourquoi nout 
rendons les mots bin^ re^êminfi par 
le faon d'un cerf ou par un jeune 
€erf 

VEïLSEt VIL 

Le tonnent du Seigneur 
Jettera de toutes parts des traits Ht* 
fiammés% 

Un LeAeur înftruît de la dextérité 
dfs Mcdes à tirer des flèches , com- 
prendra aifément que c*eft aux trou- 
fes de certe Nation qui étoient dans 
armée de Cyrus que Ton doit rap- 
porter le Stique que nous expliquons. 
fces traits étoient les troupes légères 
tjuî voltigeôSent de. tous côtés. Ili 
éçoient enflammes > parce quils por- 
tement par tout le fer & le feu • qui 
confumoicht la ChaMée. Ainfî les dé-, 
peint Ilaie Chap.XXX. 30. 

Le Seigneur fera entendre 
Son tonnerre effroyable, 
' H appéfantira fou bras > 
Il fera feiitir (à colère : 
Les traits enflammés qu'il lancera > 
La confumeronc en entier. 

S iij 
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Quel eft le pays que ces traits «m* 
(limeront entièrement î Ce ne peat 
Itre que la Chaldie y puifque, félon 
Tirin par le terme éiAjJur du Vcrfet 
(ùivant , on doit enten Ire le Roi de 
cette Monarchie j qui étoit en même 
tems Souverain des AOyriedts. ^Jf^r^ 
id eft, Chaldéuis tyrannusj qui fiiaol 
cratRexAflyriorum. 

Versit Vin. 

La foudre du Seigneur 
Fera trembler le dSert: 
V Etemel jettera r effroi 
Dans le défert de Cadès. 

Art. L Le désert. 

Nous avons vu , dans les termes 
énigmatiques expliques plus haut, c« 
.qu etoit TEmpire de Babylone partap- 
port au peuple qui le fbrraoit, Id on 
le repréfente (bus un autre point de 
vue. Nous y découvrons ce qu*étoic 
cette Monarchie à l'égard de ceux gui 
y étoîent captifs. Elle étoit un défert 
pour IfracL Nous ofons nous flatter 
qu'on ne fera point (urpris d'entendre 
appeller défert Y Empire de Babylone^ 
quelque floriffant qu'il fût, après qu'oa 



fur te Pfatime if. Mr.J^.'^il 
«ttra lu les preuves que nous eo appot* 
«OBS à l'Article IV. de no.re Obferva* 
tioa fur le Verfet 4. du Pfaume LXVII, 
Hebr.LXVUl p. i4»« *« feivautesdtf 
notre Y III. Volume- 

Uirt. n. Da«« h oisERT tu CADï't. • 

Solitude immenfe , fituée dansl'At^» 
bieauMidi de la terre d'Ifrac'l. Non- 
feulement l'Empire de Babylone éto'rf 
on dé/en pour les captifs; c'était 
même un défirt de Cadès , c'eft- 
à'dJre, un dé/en vaffe , immenfe j 
parce qu' fracl , efclave daus ces gran- 
àes Provinces , y eifuyoit toutes les 
incommodités que l'on peut relRatic 
4^5 le délett le plus aflfreux. 

V tu. SE I IX* J 

■ La fmukt du Sàgiuur ' 

Forum Us biches Idipofer leurs faons,: 
Elle dépouillera Us forées. 

An J. La looDiiE DO SaiGNWR ^ 

Forcera ies biohes a DsfOSEa 

LEURS fAONS. 

Les termes de biches & as faon» 
fonténigmatiqoes. Peut-on en douter 
après rexplication de ceux qm pccce- 
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éeiuî Les WcA^5 font les Provincei 
Se lés T/Y/éTi de la Childée , lét faons 
fonx les Ifraéliies j & Cyrus eft la 
foudre du Seif>nciir. Voici j félon nous, 
la penfce cachée fous ces trois emblè- 
mes. Ljcfaon nepeurfortir du ventre 
de Cà mère que dans le terme prclcrit 
par la nature Mais comme le tonnerre^ 
par fon horrible fracas , frappe la biche 
d'une, terreur qui l'oblige à dcpo/ei 
ion p^tîr ; de même les Provinces, 
& les Filles de la Chaldée, frappées 
de la terreur des armes de Cyrus , font 
forcées à laîflèr la hherxé aux IJraëli- 
tes quelles. retiennent efclaves dans 
leur fcin. 

An. IL Elle dbïowillïra lis io* 

KETS. 

Dès que par les cèdres j. on entend 
les Princes & leisJRoi^ deBabylone, 
îi eft hors de doute que par les forêts 
on doit reconnoîrre les Filles & les 
campagnes j que Tarmée de Cyrus dé- 
|k>uilleradeleurs/ettf7/^5 3 ceft-à dire, 
de leurs habitans ^ foit en les faifant 
mettre à mort , foie en leur faifant fubic 
le joug d'une dure & perpétuelle capti^ 
VJté> châtiment qu'annonce Jfâie dans 
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les VerH x6w 7>i8 & 1 9» de fon Ch. X. 
comme on Ta ?u plus baur. . . u 

Nous ofôns avancer que la lqmîçr<! 
& le Saint dU/iracl » du if. \j. de; et 
Texte , font C^/uy & Darius Médûst 
Nous le prouverons dans le tems. Re- 
marquez qu'au f. 18. de ce même 
Texte, les mors Y orne & le corps dé- 
£gnent le Roi 6c la Nation c(es A(ry>- 
jriens. 



TROISIÈME OBSERVATION 
Qai contient te refie du Pfaume^ 

VîRSlT. X. 

Alors éùut le Pei^le 
. Célébrera fa gloire dans fon TempU. 

ÏL eft aifé de découvrir , dans ces pa- 
roles , la délivrance d'Ifrael & (on 
retour dan? fa patrie. On y voit clair 
rement le Temple élevé de nouveau , 
felon la pro'melîe de Jérémie ; les Sa- 
crifices rétablis , & la reconnoi fiance 
que les Ifraclires délivrés témoignent 
âti Seigneur de tous Tes bienfaits. Il eff 
4onc vrai quQ la gloire 9 dont il eft 

5 V 



4î8 TroiJQme Ohftrvatîàn 
queftion dans ce Texte, eft <elle qàf 
reviendra an Tout-poîffkm du renver- 
fement de PEmptie de Babylone, de 
la délivrance dîe fort Peuple , & du c^r 
tabUflèmenc de fon édite. 

Verset XI. 

• It Seignaar s affaira fur pm thr&ni^ 

Aprks avoir fait ceffcr le déluge ; 

U s*y affeoira pour régner étemeÛ&nejit. 

<Jbt» /.Le SEiORE91t-S*A4««OtltA SOR SON 

THRÔNÂ , 
Il s'y ASSEOfRA iTEliMELt£K«Nr. 

Ce règne s'étendra fur les vrais 
llraèlires,qui ne Tabandonneront point 
& qu'il n'abandonnera Jamais ; &rar 
lesCbaldéens , dont il détruira la Mo* 
narchie ^ qui jamais ne fi? relèvera. 

jtt.II. Apres ATOXR vait cesser.. LE]»» 

Uf6E« 

Tout eft fûivî dans TEcrirure , iit 
M. de Fénelon (*), & cette (aire eft 
te qu'il y à de plus grand ^ de plus 
merveiHeux. Nowis o^os ajouter que. 
Us termes les plus obfcurs ne nuifeat 

<^ Di&oiUB ^L ibr i'Éb^ncoce. 



far le Pfawne zS. HAr. 2p. 415 
tooinc à cette harmonie du di(cours«. 
Il ne s'agir que de lever le voile , pour 
appercevoir cette fuite qui feir le ca-* 
raâcrc des exceljens ouvrages. Ea 
efiFèt 9 ce ne font point des eaux ordi^ 
noires qui forment le déluge ^ donc 
parle ici le Pfalmifte ; mais des. eaux 
énigmatiques j c*eft- à-dire, les habi' 
tans de l'Empire de Babylone^ qui 
accabloient de traîtemens injuftes les 
Jfraëlites captifs au milieu d*eux. 
C*eft ce déluge xle maux que le Tout- 
puiffànt feraceflèn Ceft de ce déluge' 
dont TEpoufe du Verbe fe plaint dans 
le t. 54. du III. Chap. des Lai^çnta^ 
Cions. 

les capx ij^oateat aa-dcfliis de ma 
tétc , 
Ceft pourquoi je m'iécrie^ Je fuia 
perdue* 

V2x\e%eaux, felonS. Thonias, on 
doit entendre les tribulations gue les 
captifs éprouvoiem dans laChaldée. ^ 



* Inoiviaverant » tmddplkatm fiau aqos 
gabiUéUimam. In bioc Jocain* 



Sri 



^îo, Troîjihtâ Obfervation 
C'cft àuflî le fentiment de Tirîn (d^; 
de C6rr\élius à Lapide {b) , & dcThéor 
dpxec,.j[c) ... 

• VÈisiT XIT. 

• • <'. . 

VEttrnd remplira fan PiupU ù 
force s 
Il le combUra de biens ^ 
' En lui procurant la p^it, 

'^Art. L L'Eternel titufiitA son PfV'* 

?LE DE FORCE. 

Au premier coup d*œil que Toft 
jette fur les Verfets 27 , z8 , 29 , 30 
& } I du Chap. XL. d'Ifâïe , on voit 
qnë \^ force ^ dont i 1 s'agit dans cet en- 
droir, eft celle qui étcit néceflaireaui 
captif^» foi^ pour s*en retourner dans 
letfr patrie , (oit pour vaincre les obfta- 
cles que leurs voifi^is, dévoient oppofet 
à' leur rétabliflément* Le fouveraia 



(a) Per metaphoran) fie vocat res advcr^ 

f'js. : ' . . '" - 

.(^ Velpotius aqoA tribttlationam & arruin* 
naruin. In hune locum. , ^ , ' 

[c) Dicic aurem iftos • . . . demerfi/Te in 
pnfiiadum a^rum ^ quibus* omnibus decla* 
rat malorum pondus immenfoin. Inhawb^ 
aun» 



fur le Pfiume sf. Héhr^ 2p. 41 f. 

Maître reprochanr à la Narîon faint^ \ ^ 
le. peu de çonfiajice qu'elle, avoic cà/. 
lui , l'i^n reprepd par <:^ parole^ : 

■ ' • 
Pourquoi ditçs-vous , ô Jacob ; 
- Pourquoi Formez-Votis ces plaintes , A 
Ifracl: ,. 
L*état où je me trouve 
Eft inconnu au Seigneur; 
Dieu ne Te mec pas en peine 
X>e me rendre juftiGe? 
I^ior^z • vous 9 n'avez-v^td poiaV 
appris , ^ 

Oue le Seigneur qui fubfifte ' 

De toute «crnité , » 

Que le Dieu oui a cr^é 
Sans peine & tans travail 
Toute rétendue de la terre j 
Que celui dont les dcfleins (bût impj^ 

nétrables , '. 
' Donnera lui-même dû courage ^ * 
À ceux qui ibnt fatigués, 
' Et remplira de Force ceux qui font foi» 
blcs? 
Les jeunes gens fe lafTcnt, 
Ils fuccombenc au travail. 
Et la vigueur de Tâfe 
Se lai (Te tomber en le heurtant. 

Mais rcux qui mettent 
Leur confiance dans le Sei^euf,\ 
i*i Recouvreront de nouvelles forcés • * 
Leur vol fera fémblâble au vol de 

l'aigle, 
Ils marchtront fans fe fatiguer. 
Ils courront fans fe lafler. 

Telles écoiem lesplaintesjdic Con* 



S|t£ Ifoifihne Ohfirvauûà 
nélius à Lapide, du Peuple (d'Kracf/ 
aoqiiel les misères & les maux àt la 
caprivîcé fàtfbienc perdre courage} 
mais il fê fouftraira aux malheurs de 
r^(clàvage aufli rapidemcnc que l'aigle 
oui vole dans les airs. 

' An, IL En lui procuhant la paix. 
Il faut fuppléer, après le dernier 
inot de ce Stiquc/ar Çyna. Les 
vidoires de ce Prince mettront les 
Ifraclites en état d'eft goûter tous les 
fruits. Dans la lettre que Jéréraie 
âdrefïè par ordre du fouverain Maître 
aux captifs dé Babylone, & que Ba- 
ruch , Miniftre fidcle de cet Envoyé du 
Très-haut, a confervée dans fon Vl.Ch. 



Ferfion Franfoife enveloppée des umus 
énigmatiques, 

I. 

!• T7 ^^fans des forts^ rendez ho moiage 

-C* à rEterncI» 

Célébrez fa jçlairc & fa force. 
II* ' Rendez hommage à Téclat de & 
pûifTancc: 
Proftern^s Hevant lu* , 
Adorez-le dans fon ftjoar joajcftdeax» 

I L 

JSL té tonnerre du Scig^eùc 
Reteniira furleseauk. 



JiirU Pfaume 2g. ttibr. ^p.^if 
1c Prophète annonce en ces termet 
dans le z. Verfec cette paix (i dé- 
firéc : ^ Etant donc arrivé^for les ter- 
ié tes de Babylone ^ vous y 4eiheii^ 
j» rerez pendant plufieurs années : 
97 VOUS y (èrez captifs pendant long- 
S) tems', Jufqu'à la (èpticme généra- 
99 tion ; mais ce cems écoulé » Je tous 
99 en ferai fortir en paix. * 

Après avoir aind développé tontes 

les exprefUons de ce Cantique, nous 

croyons qu'une Verfîon dépouillée de$ 

termes énigmariques & généraux » op- 

pofée à celle qui les conferve , ne 

déplaira point aux Lcâeuts intelr. 

ligens. 

' m 

f^tr/ion Iranfoijjjt dfyouHUc its umus 
émgmatiqtus» 

t. T7Nfans d'Ifraël , rendez gfoire at 
d Seigneur y 

Célébrez la forrc de l'Eternel, 
n. Rendez-lui là gloire due à (à puil^ 
fancc 8 
Profternés devanr loi^ 
Adorez fa MajeOé (ainte. 

, * II. 

tIL Cyrus «avanccfa contxc le» Clial^ 
décQS^ 



Çt4 ITerfion Françôîje 

It Tottt-ptttflant enrironné de glollft^ 

• j httSL gronder fon conoerre , 

L'ILcecnel le fera er6njl«r ; 

Sue là Tafjbe éc'endueides eaux» 
IV* Le tonnerre du Seigneur 
. < '.Tombera avec hnpiécuofité ; 

Pai (a chuce» il téj^andra la terreur. 
T« La Foudre de 1 Eternel rompra les 
cèdres , 

Le Seigneur briferâ 

Les cèdres duLibam 
YL . . 14 les fera treif^illir de peur ^. 

Comme les géniffes effrayées 

Du Liban & du Shirion^ 

Comme les jeunes, ceriis efiaroucliéi» 
VIL La foudre de TEternel 

Lancera de toutes parts des traits en:», 
flammés. 

VnL La foudre du Seigneur 

Fera trembler le défert ; 

L'Eternel iertcra i'sffroi - ' ' " 

Dans Je défert de Cadés. 
IX. La foudre du Seigneur ' ^ 

Forcera lés biches a dépofer leml 
faons , 

Elle dépouillera les forêts. 

IIL 

JJ, Alors tout Ifracl [viendra] .« 
Dans le Temple du Seigneur^ 
Il y célébrera fa gloirfe. ' 

XL L*Eternel s'ajSçoira fur fon thrôneg 
Après avoir fait cefler le déluge 5 
Le Seigneur s'y afleoira 

* . Pour régner à jamais^ 



Xe TouC'puiiiant environné de gloif^ 
Dirigera la marche de Cyrus , 
L'Eternel la dirigera 
Contre leurs crouj^es nombrcufts. 
IV* Cyrus* fondra fur elles 
Avec impétuofirc; 
Il y jettera rallarmc , • 

V. Il ctrerminera leurs Princei: 
Il fera p^rir 

Les Rois les plus puifTahs. 

VI. Il les fera trcflaillir de peut. 
Comme la cénifTc effrayée 

Du Liban ïc du'Shirion^ 
Comme le jeuqe cerf eflarouché. 

VII. Les-Mcdes jetteront de toutes parti 
Des traies enflammés. 

VIII* Cyrus fera trembler l'Empire dcBa- 
bylonc , 
Il jettera TcfFroi dans cette vaftc Mo- 
natcbie. 
Ké II forcera (es Provinces 

A mettre en liberté les captifs d ItraÇl, 
Il dépeuplera la Chaldéc de &s habi- 
tant* 

III. 

V 

X Eu a6^îon de grâces, les Ifrablitct 
aéKvrés . 

Célébreront tous fa gloire dans ion 
Temple. 
XI. Le Seigneur f'-ra cefler 
La tyrannie des Chaldécns ; 
Il régnera pour jamais fur fo» PeiU 
pic. 



4itf Argument 

XII. L'Eternel remprlûa foa Pfdpfe 4a 
force ; 

Il le comblera de bieâi^ 

En lui procurant la paiii. 



PsALMUs XXXI. Heb. XXXIL 
Bcati quorum remiffd Jùut iniquitor 

t€Sj &C. 

T I T U L U S. 

Davidls MacékîL 

ARGUMENT. 

Sens litiral de t ancien IfroSL 

X. Le Prophète annonce le bonheur de cedl 
oui par leur fid^ité & Jcur conftance à 
;iouttrir les misères de leur efclavage dans 

.. fEqipire de Babylone , m^riterom le par- 
don de leurs révoltes. 

X. Les mauvais traitemens dont on les ac- 
cable , obligent l'Eglife d'Ifraël à rompre 
le filcnce. Elle fe pfaint de ce que loa 

, embonpoint fe change dans une féche* 
reffe exceflîve^ parce que la main <lir 
Tout-puidant s'appéfantit fur elle joai 
6c nuit. 

|. Cette mère humiliée avoue Tiniquicé de 
fes enfans qu elle expie en captivité. Tè\\t 
adure qu'en conféquencc du pardon qu'elle 
en obtiendra teus les fiiims îfraëlitcs prie- 



eu Pfaume it. Uihr. 32. 4IT 
SOI. Le Seigneur le remplira de force i 
Il le comblera de biens , 
En lui procurant la paiX4 



PsAWMï XXXI. Hçbr. XXXn. 

B<axi quorum reimjf* funt ùùquita-. 
tes y &Ct 

TITR E. 
Macém de David. 

Sens litétal du nouvel Ifrtil. 

t U Poitt fiuri priSt U boakair dt ttu» 
dont Us pichis Jtrodt nms. 

a. Dms Us fâcheufts extrémités oà /înw» 
réMts Us W^ie fEpcufi du Vtâe z«- 
cami , fous Ta main de Dtdi 5«« /« pu^- 
fcm pJr Us psrfismons } elU pouffi^ du 
gimiSimens ^'dejfichemu fis « 6f /« 
firoHt ftrirtfon tmhonfotnt. 

,. mt recomult qu'elle porte la peiru dts 

' crimes dt feè enfans fous la tyranme du 

PharifierJ^ disJdÙ^resf "^1^^ 

pire gue Uurs priins réitérus dimntrtnA 



^^î Ferfidns laûnâ & Françùifi 
ropc le TriSrfaattc d'empêcher qu'au tenil 
ce rinoiidacion, les grandes eaux ne leac 
nuifem. Ces grandes eaux font les a'Tttéet 
des M des & aes Perjes qui doivent inoa« 

< ^er laChaldéci 

4. Dieu lui promet de rinftruîre & de ne 
pas la perdre de vue -, & il ezbone feS 
enfans à ne pas telTcmbler aux animaux 
qu'on ne pe^c réduire^ m par la bridé , 
iii par le mors« 

|. Le Pfalmifte aflure que la impies, c'cft- 
à- dire , les Ckaldéens & les .Apofiats, feront 
châtiés , pendant' que les Juftes , c'cft-à* 
dire 9 les IfraéUtes^ triompheront» 



'BcçUfia ïfraëlis nomîne fuorum iû 
^€aptivitatc fiUorum loquenSé 

t. 

Wm fJ^EIiciflimus Hle* 

X^ Qui veniam rebellionis obtiaoe^ 
rit. 
Qui teâus erit à peccâtô. 

II. Feliciffimus homo cui iEtemo^ 
NuUam impuubit iniquitatem , 
Et in cujus aoima nuUus cric dolits» 



II. 

^IL Qu!fiicam2 



du ffaume jï. IFfébr. ji, ^%^ 

jr dtbordtmtftL 4/ts gratuits taux qui ^anà 
fÇH fpn4ront Jur l^s ^.trjéçutffur^. 



4. Lefouyerûin^ûitritaJ/ffriftfilfinJlndra^ 
& quil aura toujours Its yeux fixé^ fyp 
$IU, U exhorte jts tnfans a tu pas je ren-^ 
irt aujfi indomptabUs qimdts animaux qu or^ 
nf ptMX qrrÎHr m fQr U mors ni p^r l^ 
ériie. ^ , • 

|. Lf Prophète mmpnet ia punition des inh> 
pies y ceji- à-dire ^ des perféçuteurs de i'Et 
giift ^ les tranfports d^joie que feront écLa-^ 
ter Us fi(£^Us , lorjquon leur accordera ùf 
liberU dM profe^pr jan^ craint^ la vfritaw 
Ue Région, ^ 

{/E^lifê d^lH-arl parle au noiii df 
chacun de ies encans captif $ à P^- 



M' 



[TUe 8( mille fois bcureuf 
L'homn\9 dont ici révoltçi 
Auro>c été pardpnnées , 
£^ qui fera mis à cou.yec( . 
De la peine du péçb^« 
P^ MilU &^ille fois hegrcny 
L'homcne à qui i'Eçcrnel 
N^imputcra aucune iniquité^ 
Et icçlui donc iç cpeur 
$çra f^iiS i9ucun d^guiA^mçn):, 

II, 

m. Comment lafdçjcqp^ç }f &,WM 



'4>o Vérins ladné & Franfài/t 

Exhauriuncar otfa mea f . , 
Ob ragicus qaàs edo qoondûmos» 

XY. £ô quôd die ac noSftc ^ 

Aggravetur fupcr me 19400$ toa^ 
Cocvertitur faccas meos 
lo ahdhaces «ftatis» 

Pimjfa. 

I I ï- 

V. Peccatum rneum dedaro tibi, 
^ Et iniquitaccm meam te non ccio : 
Vrpûtcor [me rcum cflc, ) 
£f cenficeor advcrfiim me (celeftatn 
Defedioncpa meam ab JEcerno| 
• Vt benignus deieas 
InjaiHciai^ peccati mei. 



Fau/a. » 

VJ. £Sl de canfa fapplcir orat 

Quicumque grgtiam contèciitiiras ç% 
Vt tempos nancifcator [ liberutis : ] 
Sanèy cum inandabuot 
Aquae véhémentes, 
NuUam .ei damnum infèrent. 



VII. Qui folos es refîigium mea» 
Ab angoftià fervabis me| 
Feftivis ob liberationem 
C^ocibos circumdabis me* 

Paufà* 



yÎK Pfaume //. Eébr. S2. 43Î 
Mes os ne fe roâtiennenc plus^ 
A vaufe des rugiâcmeas 
Que je fais enteiulre chaoue joor» 
HT. Mon embonpoint fe cnange 
Dans la maigreur quç caufcnc 
Les chaleurs ezccffives de l'été ^ 
Parce que ^jar & nuit 
YotiiP in^in s'appesantit for vm. 
Paufc. 

IJI. 

% Je irons dédurp mon ipéché, 

f,t je n.e voui ç^e point mon injuC^ 

jicç: 
Je mç rjsconnois cenpable, 
. £c j'ayonp^ jcn m'accufant moi-mime 9 
%ç qrimc 4ue j*ai commis 
parûmes rfivoltes contre rEcçrnel i 
/fin que yocre mifëricorde 
f^^çp mpn crime 6c nvon pécbé, 

V|^ Ceft pourquoi tous ceux qui fom 
dignes 
pe votre miCéricprde. 
Vous adrciTent leurs liumblec priiret| 
I^ur arriver enfin 
Au t^ms fde Teur délivrance. 1 
Non . le débordement des grandes eaos 
Ne leur caufeïa aucun dcmpagé. 

VIL Vous feul êtes mon afyle : 

Vous fcrc:^ entendre autour de moi 
Pcs Cantiques d'allcgrefl'o, 
Ppu^ célébrer ma déhviançSi 



^j jt Verjions Latine & Prançolft 
D<us EçcUjU re/pondctp 
IV. 

VIIT. lotelligentem te xeddam^ 

Et oftendfam tibi yiaiu 

Q\M gradiaris: 

Jugiter £zos habel>p 

Super te ocuios mcos, 
IX. Ne fitis fitniles cquo 8c miil« i 

Qaibus i^on eft intelleâus. 

Qui licèt os eoram capiftro 

;Ec frapnoconftringacur, 

Noa j»cce44QÇ «d tç, 

gccUJU reJumU/èrmoncm^ 

|C. Acuti dolores rç&fvaatar impipl 
At fperanres in Domino 
Mire4c9i:di|i çiic^cndabû; ^ 



XL Lxtamini ob ^temî gloriapl^ 
Et ezalrace^ jufti: 
ypftivos coite Cancus^ 
O^nçs rcdi çprde. 



•9^^ 



'du P/aume si. Hibr. 32. 45 j 
te Seigneur répond à VEglife (tjfraët^ 
IV. 

Vni. Je vous remplirai de fagcflc. 
Et je vous montrerai la voie 
Dans laquelle vojis devez marcher. 
Je tiendrai fans ç^fTe 
Mes regards attachés fijr vous. 

IX. Ne reflembicz point au ckevâf . 
Ni au mulet dettiçués d'intelligence.^ 
Qui, lom de s'approcher de vous. 
Se' roidiflcnt contre le mors 
Et contre la bride qui gênent leur boiu 
chç. 

VEgUfed'Ifraël reprend la pfiroU^ 

, V. 

JT, tçs douleurs les plus aîgafe 
Seront le i>artage dés impies : 
Mais la miféricorde du Seigneur 
Se répandra de toutes parts 
Sur ceux qui mettent en lui Içur coaw 
fiancç, 

XI. Juftcs , dans vos transports de joi» 
Célébrez Ja gloirç dç l'Eternel x 
Chantez des Cantiques d'allégreflc , 
V09S tpus qui avez le coeur àiù\U 



4H ObfervaûôH 

OBSiKVATlOV. ' 

\r Oy«^ ^^ ^^^ "^"^ ^^^*** *^ ^'^ 
cette fxpreffion aunomb. 2. de notre 

premiers Obfervation fur le PU XU, 
Tom- ï- pag- 73- 

. Vkdmmê. d/m U^ rfvoba 
J^ront iti fardpnnéis ^ 
Ei qt^ fira mis àcmnffJt 
D^la pfinf du péchç, 

4rt. I, MXI.I.E IT Mim lOIÇ HEUM0I.1 

Ceft aînfi que nous rendons lô 

.«IttHel -àshtrêi. Nous çn avons >[)• 

porte la r^ifpn à U p- i î » i d« no«« 

Les termes phishângh ^kàttârih 
te nghâcûQn^ ont dans ce Pf, la même 
fignificatlon que dans Miffrçrç mcU 



furU Pfaume //. ftébr. jj. .,. 
dirons de ces termes dans nos Rémi, 
qaes fur les i.ôci. f. decctte Pocfîe. 

-At. m. Et qdi sika mis a coovbjit 
OElAMiNipopicHi, 

c*cft-à-dire. </« «^^«r^ jg /^ 
«/rm/^. Nous rendons ici pucaam 
par /,«/M ;;rffari. Ceft-à-dire , que 
nous traduirons ( heureux celui Li 
fera ms a couvert de U peine du 
péché) au lieu de (heureux celui 
dont le péché fera mis à couyert.) 

Nous mettons au futur les deux 
participes du r. f. parce qu'il eft ici 

que fo,t llfraclite, lorfqu'un jour tf 
le ddirrcw dp captivité. ' *^ 

Vbrset il 

j. nomme, à qui le Seigneur 
A imputera aucune iniquité: 
*r «/«/ fiont le coeur 
Sera f an f aucun f/^/fmfift, 

-<.^. "^f^*' «prient, l'état d'an 

.Hracitea qui I^ Seigneur avQJt r^ 

JTOJS Je crime de fpo Apoftafie , & qui 

ftdproir finçèremcnt le vrai Dieu Qm 



'4}* Ohfervation 

fpcler fou culte »v«ç celui 4^ Idor 

Veuset IJÏ, 

Çomn^m gankrois-je U fiUi^ f 
M^ çs rif Je foutiçm^em pi^s^ 

jirt, I. Comment ? 

>Ioldius y Art. 1 T . donne retre G^tùf* 

^, U. lAfs PS, 

Nous caraé|ériferpiis ce fubftaih 
pf , lorfque pons expliquerpns le« 
termes cnigmaticjues du Piampe L 
^rr, ^. Mais ici Von doit entendre 
par ces expr^fficns les o^ du corps de 
Ithaque Ifraelire donc la maigr$i|r 4 
peiotç (lansi Iç ;^. fuîy, 

4rf» m, Ne se SOUTIINNENT PLOff. 

/iVi lien du Verbe n^ /ç /bâtiennau 
ptuSj THébreu porte (bâloû) TOrf^- 
^icnrienevieux/îious avens mis VtS^ 
pour 1^ cauiè } parce que plus oa 
Vipi'llr I p|i|S pf^ 9 4$ pçiqç à fç (b^ 



'jUr te Pfame 31. Hitr. ^È. ^if 

'An. ly^é A CAUSÉ Dis RUGÏ$SIM*N9 

Que }b fais intïmokë cHAQtît 

JOUR. 

Cette hiànîère de patler eft îcl 
employée pour faire comprendre com- 
bien les mauvais traitemens des cap- 
tifs dans la Chaldce étoient durs & 
cruels. L'Eglife d'Ifracl s'exprime à 
peu près de même dans les trois der- 
niers Verfets du III. Chap. de Job 9 
lotfqu'elle parle en ces termes aa 
nom de Tes Enfans : 

ûîii, à k vujc ic ma nourricote^ 
Je ponffc des (bupirs^ 
tt fcau que }c bois^ 
£(1 accompagaée de rocs nigiuciikeii$t 

Par^eqae lei malhetifs 
Que îe craignois , me (ont 9tritéS) 
Vinfonane qae je redoucois, 
£ft venae fondre fur moi* 

Riéb Tit me calme ^ 
Eîen ne me tranquitlifé , 
KicD ne me rafTure , ^ 

Parce qUe la colère du Seigneur mac* 
cable. 

Veuset IV- 

Mon imBonpoint fe ciange 
Dans la maigreur que caujeuL 
Lis chafeurs txctffvts dt téti. 



4J8: Oèfervathn 

Parce que jour & mdt 

Votre main sappêfanût fur mou 

L'Eglife d'ifracl parle ici au nom 
de chacun de Tes Enfans dont elle 
expofe le dépériflement total oi\ la 
captivité de Babylone les rcduifoit. Je- 
rém. Lament. IV^. 8. peine ainû Lear 
déplorable état: 

Leurs vifagcs font plus noirs que les 
charbons , 

On ne les reconnoît plus dans les pla- 
ces : 

Leur peau demeure attachée à ieais 
os : 

£lle efl devenue sèche, 

£t dure conune [ Técorce ] du bois. 

Ifaïe avoir prévu cette malheureufe 
fituation où fe trouveroit te troupeaa 
du Seigneur , lorfque pour le confo* 
1er il lui fait cette prédidioa Chap. 
XLIX. 10. 

Ils n'auront plus ni faim ni (ôif : 
Le foleil & fes chaleurs exceilÎYÇ^ 
Ne les deiTécheront plus. 

Veuset V. 

Je me recomiois cottpaUem 
]Proficeor 'me reum eSiu 



/nr U Pfaume )i. itéhr. jÊ. 4i9* 
UHcbrcu porte finaplement-âmâr- 
tlrî profiteur {j€ disy je déclare à 
haute voix. ) On fe doute bien qu il 
y a dans cet en iroit une réticence à 
/uppléer ; car quel fens peuvent faire 
en François ces mots , Je dis j j'avoue 
contre moi ^ Sec. ? Nous avons donc 
penfé que pour développer la réti- 
cence , il falloit ajouter au Verbe 
dico oxxprofiteor les mots me reum ejjfe 
[ que )e fuis coupable. ] 

Verset VI. 

Ceft pourquoi tous ceux qui foiù <£• 

De votre mjjlricorde , 

Vous adreffent leurs humiles prOnts » 

Four arriver enfin 

Au tems [ de leur délivrance. ] 

Non , le débordement des grandes tau» 

Ne leur caufera aucun dommage. 

[Art. L Av tems[db leur dblivrahcï.] 

Par ce terme il faut entendre l'é- 
poque de PEdit de Cyrus , qui donne 
en 3468. du monde, la permiffion 
aux Ifraétîtes captifs de retourner 
dans leur Patrie. On apperçoi^ aife- 
meut que le mot de tems eft trop 
général pour n'être pas reftraint par 

Tiv 
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celui de liberté dont le défir fait le 

principal objet du Pf. 

Art. yi. Le débordement. 

Souvent fous le nom. de déluge ^ 
dit Dom Calmet > (a) on entend des 
trouves ennemies qui jnondent, qui 
ravagent un pays. C^eft dans ce fens 
qu*il faut entendre le terme shêtéph 
dans le Pf. XXXI. Mais quelles peu- 
vent être ces troupes dont le I^falmifte 
veut parler ? Ce font celles des Mh 
des & des Perfes qui fe répandront 
dans la Chaldée , & qui, loin de &ire 
aucun mal aux captifs , leur proco- 
reront une entière liberté. Nahum 
Chap. J. 8. emploie aufC cette façon 
de parler, pour peindre Tirruption des 
Mcdes & des Babyloniens dans YEtar 
pire de Ninive. (b) 

L'Eternel efl: plein de bonté 
Au tems de la détreflê 5 
II remplira de force. 
Il prendra fous fa procedion 



(a) Sur le if. 8. du I. Çhap. de Nahusn. 

{ù) Bonus eft itternus, 

Corroborans tetnpore auguftiae , 
£t protegens confugientes ad cuii% 
Irruptione cxampentc > 



JÊrr te P fourni iu U&r. 32.^^ 

Ceux qui meccenc en lui leur rcfiburcc. 

Par un débordement impétueux ^ 
Il renverfera encièrcmcnc ce lieu ; 
Les ténèbres fondxoBC fur fe$ eniie« 
mis. 

Par Ttnoniation j dît Varable , le 
Prophète défigne h nombretife armée 
des ChaMcens qui fe font rendasr 
nlaîsres de l'Empire dés Aflyriens 
après Favoir renverft. * On voir 
encore b n^rme penfée dans fes t. 7 9 
& 8. du VIII. Chap. tfïfaïe , oi îF 
décfk les ravages qae doivent faire 
les Afiyricns dans k Royaume de 
Juda» 

Art. m. Des gkandïs FAinc. 

Ce n*eft pas ici le fiwl endrcHt oïl 
une armée eft défîgnée par le terme 
iteaux : Ames IX. 6. (è fert des iaot$ 
aqiuis maris ( les eaux de la. rnec ) 
pour repréfenrer l'armce des AfTy riens 
çrêre à nvirch r contre la. rerre d'IC- 

Peniuis difperdet Ibcum^ hunc^ 
£t inimicQS ejus ixifequentut tenthrx'^ 
^ Pcr ihundationcm tr^anfeuntcm y maxi-^ 
wrnn exe citum CkaltUorum qui- everterunt: 
Inapcrunn' Ailyriorum ^ ^ ad C: crantturc» 
fU0t» figpificat. 



44* 'Ohfervatîon 

racL La Paraphrafe Chaldaïqae ëx^ 
plîque ces deux mots par ceox dVx^r- 
cuuspîurimos^quafiaquas ( des armées 
auffi fortes que de grandes eaux. ) 
]|^-îl étonnant que par les termes de 
ce Pfaume , aquA véhémentes ( les 
grandes eaux ) on entende les armées 
de Cyrus qui marchent contre la 
Chaldéépourla dcvafter entièrement» 
& qui ne feront que du bien aux 
captifs d'ifraèl? 

Veuset VU- 

Vous quijfad êtes mon afyk , 
Vous me préferver^i di timnàatimiy^ 

'An. L Di l'inondation» 

Le texte Hébreu porte de là détrejpù 
Mais comme le terme tsàr fe rap- 
porte à celui de shêtéph que noas 
avons expliqué plus haut, il eft mieux 
rendu par cetui d^inondation que par 
celui cte détrejffe. AinR nous mettons 
la caufe pour lefet, puifgue V inon- 
dation eft ici la caufe àc k détrejfe. 

Art* IL VOOS FEREZ UETENTIlL AUTOB* 
I>E MOI 

DM^ CaNTI^VIS B A£U6]U€$1j 



pur le PJaame 31. Hihr. ^^. 44^: 

Pour cIuBRBR ma DiLITRANCC» 

Mot à mot circumdabis mefefiivis 
cantibtts ertptionis. En François» ( vous 
m'envirormcre^^ de toutes parts de 
Cantiques de joie que ma délivrance 
fera éclater. ) En s*expriniant de la 
forte, TEglife d^Ifracl aflure le Très- 
haut que les avantages de la liberté 
qu'il doit accorder , engageront (es 
Enfans à chanter (es bontés , & à lui 
témoigner leur reconnoiflànce. 

VmsE'r VIII. 

Je vous remplirai de Jageffe , 
Et je vous montrerai la voie 
Dans laquelle vous, deve^ marcher y &e» 

Paf la voie dans laquelle vous de^ 
vez marcher , le Prophète indique 
ce que rifraclite doit faire pour mériter 
fon retour à Jcru&lem. Ce devoir eft 
marque dans le Pf. XIV. Hébr. XV. 

Verset IX. 

Ne reJfembUr point au cheval ^ 
Jfi au mulet dtftitués if intelligence , 

Sui^ loin de s* approcher de vous y 
! nùdijent contre le mors 

Ttj 



^^ OBfctvàthn 

Et wntre la hidt fui gttunt kwr ktfi: 

te Pofte facré compare dans ce 
Vetfet la captivité au mors & à U 
bride dont on a coutume de fé fer- 
vir pour dompter lès chevaux & les 
mulets. Il exnrorte enr conféquence 
les captifs à ne poînr murmurer, ni 
fe révolter contre le décret qui les: 
tîî?nrdans Tefclavage 5 de peurd'êrre 
ftpmblabfès à ces^ animaux, qui» n'étant 
point encore domptés , fe roidifTênt 
contre le mors & contihe Fa Bride» 

Nous û>mmes bien peffuadés qae 
fintentidn. dû Samt-Efpdt. ak pasi été 
de nous apprencfre que le cheval Ce 
le mulet ne pen'ent point': tout le 
monde fe (aie. Le Prophète pou- 
voitdire Amplement r Ne (oyez point 
fèmbtables au cheval' dr au mulet , 
qui » loin de s'approcher de vous, fe 
roidUIènc , 8cc^ Aîîi(t nous croyons que 
les mots, quitus non eft intelU9us^ 
{ defïitués dlnoelligence f fignificnc 
^ nondim dociles funt (qui ne font 
paiot encore drefles. j| 



"fur U Pfaume 31. Rilr. 32. 44I 
Vekiet X. 

' Lis dimUurs Us plus tùpSs 
Seront U partage des impies / 
Mais la mifiricorde du StiffUiir^ &C» 

^Art. h Lis DOULEURS LBS P&US AXGUBS.»^ 
DZS IMPIES 

défignem la ruine <fe rEmpire des 

Chaîdéens.. 

Art. IL La lusiRicoiSE su Ssigneulx 

caraâérife la liberté qu'il doit accor* 
der à ceux qui ont le caur droit ^^ 
€*eft-a-dire :t ^ux IfraêlUes.^ 

Vebîset XI.. 

Tufti isiddikîirfi t^Ç/m [les Jades. ) 

Ce mot dans le fens (piricuel eft coii^ 
fours prfs pour un homme dont le^ 
Biocur» (bm agréables à. TAureur de 
toute juftice ; mais dans Te (ens hifto*^ 
rique de et Pfaume & de plu&urs: 
autres , il fignifie rilraclite qui n*e(t 
pas tombé dans TApoftâlie, ou 'celui 
^ue fe Seigneur en a retire.. Ces hom- 
mes pofsèdent Ta juftice qui défend 
^secomokie dauGce» cukes que celui 



^4^6 jirgitmens 

, du vrat Dieu ; juftice , (burce de celle 
qui forme les mœurs. 

Ibid. r€ai corde îïshwci Icb A nÇl 
(ceux dont le cœureft droit.) Cette 
expreflion déGgne ceux qui marchent 
droit dans la voie que prefcrit le 
culte du vrai Dieu, (an» s'écarter dans 
les routes des faux cultes. Cette dé- 
finition s*accorde très bien -avec le 

PsALMUs CL Hcb. eu. 

Dûmine j exaudi orationem meam j &ci 

TITULUS. 
Oratio ejus qui fub opprejjione défi- 
cit ^ & coram Domino querelas 
effundit. 

Nous développons ce Titre de la manière 
Clivante. 

A R G U M E N V. 

Sens litéral de tancien IfraSt. 

ar. Lifraclitc fidèle prie le Verbe d'avoir 
compaflion de i*état où il fc trouve aa 
tcms de la mÂit/û/zVw, c'pfl- à-dire, de (a 
taptivité. 

** Il feit une vive peinture 4e la ttiftcfe 



(& Pfaume lùi. JSêhr. lOi. 447 
Texte du ILLiv. des Parap. XIV. i.& 2. 
que voici. Et fecit Afa bonum & 
reZum^ ïâshàr "^î in oculis Domini^ 
& amovit akaria peregrini cultâs. 
» Afa fit le bien & ce qui étoit droit 
93 aux yeux du Seigneur, tl détruifit les 
^>l autels où Ton rendoic des cultes aux 
0> Dieux étrangers. 

Psaume CI. Hébr. CIL 

'^pomiriCj exaudi crationem meam j &€i 

TITRÉ. 

Prière de Vlfraelhe accablé fins Pcfp^ 
preffîon j& qui fe répand enpla»^ 
tes en préfence du Seigneur. 

'"ÀR G U MENT. 

Sens litéral du nouvel IfraèL 

I. Le Chrétien peint tétat de triBuiatzott oà 
il fe trouve Jous la tyrannie dês Juifs & 
dis Empereurs Payens. 

)k B décrit U trifiejfk & [a^SXoa doat it. 



94^ Verfiûni Latine & Frdnçoifc 

& èis% malheurs donc il cft accablé (bii^ 
la tyratmic des Chaldéens. 
).. Il Crédit \t récâbliflcmenc Je Sion, c'eft* 
à-'dife* de Jéru&lenij & k fCfieiipk-* 
ttCQt de la terre d*I&aëL 

4. Afluré qu'un four le Verbe fe fera (brtir 
de l'état Tiolent od il fé trouve , il or** 
donne qu'on cônCerTc à jamais la mémoire 
de ce bienfait figqialé. 

y 11 demande conftammene au fouveraio 
Maître de ne point abbréger fes ioors , 
afin qu'il ait la confblation de voir la £n 
des pcrScucions qu'on (uCcite à l'Eglife 
d'Ifra'él captive à Babylone. Il reconnoît 

Î[u*Jil eft auffi. &cile au Verbe de reaver* 
cr le citl & la ttrrt ^ c*eft-à-dirc , . Icft 
Grands & les Parles de Babylone y qn'il 
ie lui a fté de ks crées; 

I. 

V J97T^i'nc 5 attcntuê aiidt 

^1^ Supphcationem meam; 
£c vuvitcratio mea 
Ad tepeivcniac* 

IL Nec amplids amoyeas milertcordiafll 
tuam à me, 

guo die verfor in anguftia ; 
clina ad me aurem tuam» 
Qmo die invocô te : 
iîêftinus ezaudi me.. 



If. 

IBL I>9fiatimeBia»^ficutlicaMis>dies:mc% 
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4 accablé, & /•'«>' ^ /" ''^'^ «^ * 

'^ laits dç ^?-/ff;'^' tSTS 

J C. /tf </^/«vr^ «^ Ctldavage ^ des per- 
âattions aiifvuHe* ^ itou exfoji. 
Ju^njurt^U Pirt <Us '?ifi"çordesden» 

7i!^^ ë rJnmbiM de fin tMr»- 



Hur. 



h 



i ITTrc étemel , écoute* attcudvif 
m2j ment 

L'humble prière auc Je fax$5 
Que mes cris redoublés 
Parviennent jufqu'a vous. 
H. N'éloignez plus de moi votre milé* 
ricorde , , jr ir . 

A» jour où k fois dans la détrcflcs 
Prctcx Torcille à ma voix, 
Au jour où je vous invoque; 
Hâtez-vous dç m'éxauccr. 



IL 



ta Car mes jours s^évaaouiffcnt^ 
Ainfiqucla fumées 



450 VerfioM Latine & Françût/e 
Ec ofla mca, toiris inftar, aduronrar» 

ly. Marcercic ficat hcrba 

£c arefcic cor meum; 

Adcô ut oblivifcar çomcdei^e panem 
meiim. 
^* j?^* clamorc & gcmini mco, 

Adhaerec os meum carni meie. 

VI. AfHmilor pclicano 
In folitudinc crranci : 
Similis futn buboni 
Latenti in parietinis. 

VII. Sum vigd , fum ficut paflir 
Dcrclidlus fuper tc(aum. 

VIIL Exprobrant mihi jugitcr inhmd 
mci : 
Qui laiidibus cfïcrcbant me^ 
Advcrfdm me conjurant. 
IX. Sanè, inftar ciocris, pancm meiini 
comcdo 5 
rEt potum mcum âetibas meîs mifcco, 

^ B ^"^* fevicntibus furorc tuo 
Et mdignatione tua, 
lilum, qucm cxtulcras, dcjccifti. 

^* Er^it' "''' i?T "*"!?'* <lcclinant; 
it mœrens , hcrbac inftar, arcfco. 



III. 

XII. Sçd ' tu folus , iEtcrnc , ia «eniiii« 
permanes^ 



"du Pfaume lêi. Hibr. io2. 45 1. 

'£c mes os fe confument 

Comme le bois dévoré par la âamme« 
ty. Mon cœur flétri le defsèche comme 
rherbc 5 

J^oablie même de prendre ma noorri* 
cure. 
V. A force de crier & de gémir. 

Ma chair defféchée s'actacne à mes os; 
VI* Semblable au pélican, 

J*erre dans le défert : 

Je fuis comme i'oifcau de nuîCj 

Qui fe cache dans les mafures. 
VII. Le fommeil fe dérobe à mes yeux : 

Je fuis femblable au jeune pauereao 

Abandonné fur un toit. 
Vni. Mes ennemis m*accablent 

De reproches continuels : 

Ceux qui me combloient d'éloges 9 

Confpirent cot)tre moi. 

IX. Oui 4 le pain dont je me nourris, 
M'eft auffi infipide que la cendre ; 
Mes larmes fe mêlent avec mon breu- 
vage. 

X. Parce que dans l'excès de votre ni*. 

reur 
£t de votre indignation. 
Vous m'avez précipité 
Du faîte où vous m'aviez élevé. 

XI. Ainfi mes jours déclinent comme 

Tombre 5 
Et dans la douleur qui me [confumc J 
Je. me defsèche comme l'herbe. 

III. 

Xn. Mais TOUS féal ^ Etemel 9 fobfift^ 
pour jamais: 



îjyi Ferfions Latine & Fran(ôî/é 
.Tuaqac memori^ peryadtt oxnacs ee4 
Dcrationcs. 

XDl. Ta tandem exarges^ 
Mi(a:eberis Sion, 

Oaaodo unipas gtattam Êdenrfî, « 
Quaiuio Tcncric tempos pnefinicuxii. 

XIV. ToQc accepti enmc 
Servis tuis lapides cjus 5 

Et ruinanim cjus miferebontur. 

XV. , Tune reverebuatur Gentes 
Poceatiam Domini, 

Et omnes Reges terrar gioriam taaoW 

XVI. Eô qaôd uEtecms reatdificarecis 

Sioa > 
WTT ^'^?Pa*^aerit in glariâ fuâ. 
*Y1L Eo qiièd rcfpcxcrit ad fappUca^ 
tionem inopis^ 
Ncoom rcfpuerit fiipplicatioiicm tm^ 

XVIir. Mancïtntur tare BttenV, 

Ad gcncradoncm fcqucntcm; , 
Ut à populo qui crcabifur, 
Laiïdibus cxtcrtlatiir Ens emiom,; 

f 

XlX, Jam * fubfimr Sanfluario fiia ioC- 
picit : 
-«terui» de cœfo in terrar» defpi^ 

TT r r"*^»ac gemitum VinSà j 
Ut lolvat filios mortis* 



'du Pfaume jùi. IBéir, iûj. 4yjv 
Votre iséinoire paàera de race w 
race. 
XIIL Enfin vous vous Jercrez^ 
Vous aurc^K pitié de Sion^ 
Lorfque le tems fera vequ 
f)e lui faire miférieorde 5 » 

Ce tems que tous ayez prefcrir* 
XIV. Alors /es ^Edifices rcnverfés 

Peviendrpnc chers à vçs ffrryiteucs ( 
Ils «^atDindrironf (ur Ces ruii^es, 
XVf Alors }es Nations j Seigneur 9 
Redouteront votre puifl^oce; 
Tous les Rois de la terre 
Rendront hommage à votre gloirt^r 
%Wl, Parce que TEterncl aura rebâti 
Sion, 
Et qoM y repareStra dans fa gloire* 
KVn. Parce qu'il n'aura pas dédaigné 

Les cris du pauvre dénué de touf 

Iccburs, 
fx ^u*il aura ézauc^ fpo hqi^bl^ 
j?ciére, 

ÏV. 

9Cyin. Qoc ^^ merveilles foient écrites 
Et tranfmifeç aujt |g<^nération$ fut\|« 
res 5 
, Afin que le peuple qui doit naître | 
Publie les louanges de l'Etre def 
êtres. 
J(I^. Déjà du haut de fon Sanduak^ 
L'Eternel eft attentif. 
Et du plus haut des cieuz ' 
Il jette fes regards fur la terre} 
"^KXm Pour exaucer 1(2S géqaiirefpep^ 
Dé celui" qui éft daps les liens j 
jPour déhvrcr ies Enfans [d'Ura^n 



S|.f 4 V^^fi^^ Luine & Françoifi 

JUCL Ut enarretui in Sion 
PotCDcia JEccrni, 
£c laos cjus in Jero&knu 

ZXIL Poftqnàm fimal coUegcric Tribut 
£c Hc^oa, ut (cnrianc Domino. 



T. 

XXIII* Deprimit in ftara meo vires meast 
Abbreviat dies mcos^ 
Exdamo : 

XXiy» Omnipotens mi , 

Ne me collas in mcdio diemm meo* 

rum^ 
Ta cujus anni ulcià omnes gênera* 
tiones. 
XXY* Initio ccrram fîmdalli ; 

£c opos manttom nianim ùxot cxàu 



XXyi* lUd 9 quantnmvls fojida, petibiQits 
Ta folus idem permanebis: 
Omnia harc fient veftis vecerafccnt^ 
Inftar veftimenti mutabis ca ^ 
£t mouca îacei>unu 



XXVn. Ta folas idem eris^ 

£c anni tai non àtSicïtoXf 
XXVJn* f ilii fenrorom toorom kA^ 



'duPJatimeiOJ.IIibr.t02. 4?f 
XXI- Ami que l'on célèbre dans Sion 
La puiflance de rEcernel \ 
Aân que Jérufalem 
Ketçncifle de Tes louanges» 

XXn. LorCqu'il aura réuni les Tribus 

Et les Royaumes pçur fçrvii le Seî» 
yneur, 

V, 

3CXIII. Pans rétat où il m'a réduit i 
Mes forces font épuifées. 
Mes jours fç précipitent î 
[ C'eft pourquoi ] je m'écriç x 

^XÏVt Dieu tout-puiffant t ne m'enlcvcf 
pojnt 
Au milieu de ma carrière j 
Vous y dont les annéçs fç perpétuent 
Au-delà des âges; 

XXV. Pçs les tems Içs plus reculés. 
Vous avez fondé la terre : 

ix% cieuît font l'ourragc de vo» 
mains, 

XXVI. Ils périront ,~quclque folidçs qu'ils 

oaroiffent : 
Vous (eul êtes immuable | 
I|s vieilliront tous commç un vite» 

ment : « 
Vous vous en dépoui}Içrçz commç 

d'une robe , 
Et vous ne vous en revêtirez plus» 

XXVII. Vous feul êtes toujours Iç mcme^ 
' Et vos années np finiront jamais, 

XXVUI* ^^* enfans de vos fervitçun 
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Et femcQ eorum 
Coram ce ftabiie erit. 



O B S ER VA T ION. 

I/E Titre de cette divine Poëfîe 
porte un fi grand caraûère^ de vérité 

3u on ne pçut plus méconnoître l'objet 
uPfaume,dès que Ton a Tidce îufte 
du terme nghânî ^^ oppreffu^. ( op- 
primé. ) Ce pom fe rrouve fi fouvent 
dans les Pfaumes pour défigner Tlfraç- 
Itte opprimé par lesChaIdcens,quoa 
\ie peut plus fe défenire d'aitribuç? 
celui-ci à U captivité. 

yirf. n. N'ÉLOIGNEZ PL0S DE HQl ^CW 
TltZ MISERICORDE. 

Pendant la captivité, le Tout-puif- 
fantfembloit n avoir plus aucune com* 
p^ffion pour fon Peuple. VEgliCe d'U 
fcaël le conjure que ce ne foit pas pour 
toujours qu'il U^rive de fes bontés, 
& de fe UiiTer attendrir fw Con fprt 
Infortuné» 

Vtrf. JII. Mis os. 
Mes enfans qui tùp Cç^iiçontnt H 

II 
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Et leur poftérité 

Fixera fon féjour en yotrc préfence. 



Verf. n^. Mon cobur. 

Le fidèle qui brûle d'amour pour le 
Trcs-hâut. 

^Verf. V. Ma chair. 

Cefl:-à-.dîre , les Ifiraclites dont fa 
faînteté, foie extérieure, foit inté- 
rieure, fait la gloire & l'honneur de 
TEglife. 

Yerf. mu. Mes ennsmis. 
Les Chakléetis & les Apoftats. 

Vcrf. X. Vous m'avez précipité. 

On voit par le Chap. XVI. d*Ezé- 
chiel , que la Nation fainte n*étoît par- 
venue au faite de la grandeur que par 
la proteâioR de TEternel ; mais en 
J'envoyant en captivité , il la fait dé- 
«heoir de cet état floriflànt j & c'eftà 
cette terrible cataftrophe que TEpoufe 
4u Verbe fait allufion. 

yerf.Xin, Enfin vous vous lèverez. 
Il faut fbus-entendre , pour mt dé-', 
iivnr de captivité» 

Tome Fil. y 
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Ihid. Ce TEUS QU£ vous AVEZ PRESCRIT. 

Supolécz , pour me faire finir (k 
mon cjclava^c^ 

, Verf, XII^. A V05 sçEviTpvw- < 

Parce terme, on ne doit pointeur 
tendre les Ifraçlites captifs , puifque 
les ruines de Jérufalem leur ont tou* 
jours été précieufes , (èlon Içs paroles 
4u K CXXXVI. Hébr. CXXXVII. 

Si îe vous oablîjp, Jéro&lems 
Que je mette eu oubli ma maîn 

droite : 
Qae ma langue refte attachée à OM 

palais s 
Si je ne me fouviens pas de VoUs^ 
Si Jin&Acm oefle d'être 
Le principai fujet dç m:t joi% 

Cyrus & Tes Tacceâeun fbm caradle* 
rifés dans cet endroit : leurs Edits » en 
faveur de cette Capitale & du Temple j 
font une preure ia rtG^ék qdi les 
attendriilbit fur ces ancims édifices. 

, yerf. ^V, Les nations nEDOUTERONt 

VOT&B PUISSANCX. 

l*cs unes par la crainte qu'elle leur 
ifpprimer^ , les «ui^^s p^ l'iptér^ 



fur le Pfaumc loi. Hébr. 102. 45 y 
tjû'elles prendront aux prodiges donc 
elles feront témoins. 

Bid. Et tous les Rois de la terre. 

Voyez ce que nous avons dit fur 
.ces expreflîons à la page 475 de notre 
premier Volume » où nous avons re« 
marqué que les Rois de Perfe, dont 
la terre d'Ifraei relevoit , fouruiflbienc 
à la dépenlè des Sacrifices du Temple 
de Jérufalem. 

Verf. XX. Des entraves de la mort. 

Le Texte porte les enfans de la 
mort : mais nous avons fuppléé le nom 
I/raël après le mot les enfans ; & 
nous rappelions le terme de liens j oui 
eft au Stique précédent, pour le pla- 
cer devant le nom fubftantif /worrj^ qui 
fc prend ici pour la captivité ^ comme 
on l'a déjà va dans plusieurs en- 
droits. 

yirf. XXn. Et les Royaumes pour ser- 
vir LE Seigneur. 

Plufieurs motifs avoient porté le 
Tout-puilTant à réduire Ton Peuple 
•dans Tefclavage* Il vouloit le punir 
4e (on Idolâtrie 9 Ten purifier par des 



4^o Obfervaîton 

cBUvf es de pénitence , & déraciner d e 
fon cœur la pente qui Tentraînolt 
continuelleaient vers les faux cultes. 
Mais le but principal qu'il fe propo- 
foitjétoit de répandre de plus en plus 
la connoidànce de fa divinité , afiti 
de difpofer par ce moyen tout l'uni- 
vers à recevoir la dpârine du Sauveur 
de tous les hommes. Oeft ainfi que 
pour,ftrvir le Seigneur, il réunira les 
-Royaumes aux élus qu'il aura choifis 
dans Içs Tr|bu5 d'Jfraël. . . 

. P^jr/. JQŒ^, Au MILIEU DE MA CA&&IERE. 

La carrière dont il eft iciqueftîon; 
çft le tems de la vie de chaque Ifraèf- 
iîte. Il demande de ne pas fbrtir de 
ce monde, (ans voir la fia des misères 
de fa captivité. 

VerfXXV. Dis. LES tems les plus r& 

CULÉS 

Vous avez fondé la t£rre« 

Ceft-à-dire , dis les tems les pbis 
recelés vous ave:[ formé l* Empire des 
Xhaldéens. Il fêta pérrùit, quelqu'aflfèr-i 
mi qu il parpi(Te \ il périra, {ans pouvoir 
jamais fe relever : mais au contraire 
vous aurez toujours les mêmes (knûi 
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mens pour vos fidèles adorateurs ; 
vous les rétablirez dans leurs anciennes 
poffèflîons , où leurs defcendans fe for- 
tifieront fous Votre proteûion* Nous 
avons dit pludeurs fois que dans le^. 
Pfiiumes le terme de terre fe prend 
ou pour la Xtttt d'lG:acl,6u pour celle 
desChaldéens, Voyez le Pf. XXXVI. 
Hébr. XXXVIL Le fens du Pfauine 
que nous expliquons , exige que Ton 
prenne dariS ce Verfet , la terre & les 
deux pour le Peuple,^ lesGrandfde 
l'Empire de Babylone qui fera détruit. 
Si vous doutez que les deux foîent 
remblême d*une' puiffance fupérieun 
^^,.j voyez les endroits où cette vé- 
rité eft prouvée 5 vous les trouverez 
à la Table du fécond Volume des 
Lettres de M. l'Abbé de * * * à fes 
Elèves. 

Ftrf.XXVIU. Fixera son séjour. 

Ceft-à-dire , que toute la nation 
d'I^acl ne fera plus tranfportée hors 
de fon pays pour aller en captivité. 

Y ijj 
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PsALMUs CXLH. Heb- CXUIL 

Domine j exaudi oradoncm mcam^ &€é 

TITULUS. 

P/almus Davidis. 

ARGUMENT. 

Sens litéral de tanàen IJraëL 

z, L'£gli(ê dlGracI coojare le Trés-haoc de 
ne point entrer en jugemeac avec Tes fer- 
▼itcurs , c*cft- à-dire , avec Ces enfans j 
parce qae personne ne peac éore abfolQ* 
ment innocent à fcs yeux. 

». Elle cxpoCe le trifle état oà elle fe trouve 
fous la pulflance de fes ennemis , c'eft-à- 
dire» des Chaldéens , afin de l'engager à 
réxaucer. 

5. Elle annonce ût liberté futnre, (bn re* 
tour dans (a patrie » & la raine de !*£«• 
pire de Babyldne. 

I. 

L 27 Terne , exaudi fupplieatioDem 

xl-i meam : 
Attentas aures prxbe 
Obfecrationibus meis^ 
Secunddm fidem promiflbrum tao* 
tum^ 
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PsAUMB CXLD. Hébr. CXUH. 
^Domine j exaudi opotionem meam^ &c. 
TITRE. . 

PJkume de David. 

A R G V M E K T. 

Sens litéral du nouvel Ifract. 

I, VÉpoife du Verbt vuami danande qu'it 
n'ixamine point à la rigutur fes ei^ans ; 
paru qu*auiam n*0fans tache à fin ^ard. 

%. Pourlêpônef à icùutir fiMraBituunt JU 
vœux . eue préfente une efquiûi des misères 
dont elU ifl accablée par us rharifiens & 
par les Idolâtres. 

3. Elle affitre quelle fornra triomphame de 
leurs mains ^ IçfJfUè le Tout-puiffant 
anéantira leur pouvoir» 

I. 

I. Y^ Coûter, Être étemel > mon hum- 
Eé ble demande : 
Prêtez une oreille attentive 
A mon inftante prière, 
Selon rinfaiUibilité de vos promefles « 
Viv 
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Exaudi me , - fecanddm jaftitiam toam; 
n. Non iûtres io îadiciom 
Cam fcrvo tuo : 
. Qais CDÎm viyeas jtiftificabitiir coiajQl 

I I- 

ni. Profeôo perfequitor inimicas 9xLi 
.matn meaixi, 
Atterit in cerrara corpus mcam 
Hsdïitare me facit in tenebris^ 
Sicut moituos fempiternos, 

Vf. Omoinè éc^cit oh ftatam mcam«fpi« 
ritus meus ; 

Prorsùs defolatur cor meum intrà me« 
y, Recordâtus dierum priftinorum 

Mcditor opus tuum ; 

Fadla manuum cuarom anime vctror. 



yi. Expatido manus mcas ad ce : 

Anima mea eft , 

Vcluû terra, arida , rdpedtu tnî. 



Paufaé^ 

yil. Velox exaudi me , Sterne J 
Defecit (piritus meus. 
Ne fubftrahas diutids 
Mirericordiam.tuam à me^ 
Ne afiimiler detcuîis io foyeam. 
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Exaucez-moi , félon Totre jaftice* 
II. N'entrez point en jugement 
Avec votre fcrvitcur : 
Car quel mortel pourroit être 
lonoceot à vos yeux ? 

IL 

m» Oui» Teonemi s*acharnc \ ma perte» 

Il me foule aux pieds , il attente à ma 
vie > 

Et me retient dans les ténèbres » 

Comme ceux qui font morts pour tou- 
jours, 
ly. Mon e(prit en eft txiut conftemé y 

Et mon coeur dans un trouble extrême^ 
y. Je me rappelle les fiècles paAIEs | 

Toute votre œuvre £iit le fujet 

De mes réflexions , 

Xt je médite fiir les merveilles 

De votre puiflànce* 
yi. Je lève les mains vers vous : 

Cefl four vous qiie mon ame CotL^ 
pire. 

Comme une ttf re aride pour la pluie» 

Pauf$. 

yiL Hâmfr*vou9 de m'éxaucer» Eue éter-« 
nel; 
Mon efprit eft dans l'abbattemeot» 
Ne détournez plus de moi 
yotre miféricorde , 
Afin que je ne devieone point fcm« 

^ blable 
Aux morts qui font précipités dans le 
tombeau. 

Vv 
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IIL 

Vin. Auditam fac inihi mand 
Mifericordiam tuaid , 

Sttia in te fiduciam pono; 
otam fac mihi Tiam 
Per qaam incedam; 
Quia ad te excollo animam meam; 

IX. Eripe me de inimicis meis, D(H 

mine j 
In te abfcondo me. 

X. Doce me facere volantatem taamg 
Quia tu'fbfus Deus meus. 
Spiritus tuus optimus 

Dcducat me in terram reâL 

XL Per potentiaiù tttam> iËtecne» 
Vitam mihi refVitues: 
Tui juftitîâ educes • » > > 
De angutttâ animam^ meam« 

XII. Et per mifericordiam tuam 
Extcrminabis inifnicos meos , 
Et perdes omnes 

Anguftiâ prementes animam 'meam ; 
Quia ^delis fervus tuas fuxDr 



(► 



OBSERVATIO N. 
V^rfAII. Dans les tÉnÉbbjes. 
Nous ayons déjà prouvé plufieurs 
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III- 

Vni. Faites-moi cntcûJrc au pïutôt 

Les merveilles de votre miféricordc j 
Parce que c'cft en vous fcul 

Sue je mets ma confiance : . *. : 
ontrez-moi la voie que je dois te- 
nir; 
Parce que j'élève mon amc vers Vous» 

IX, Enlevez-moi, Seigneur, 

Au pouvoiç de mes ennemis , / 
Je me jette entre vos bfas. 

X, Rendez - moi docile à votre ' Vô-* 

lontéj . 

Car vous feul êtes mon Dieu. ^ * 
Que votre Efprit plein de bonté 
Me conduife dans la terre 
Du Peuple dont le cgsur cft droit. 
XL Par votre puiffance , Erre éternel. 
Vous me rappellerez à. la vie. *. .^ 
Et par vi)trc jufticc ■ • ' ' • ' , 
Vous délivrerez mon ame de la dé'^ 
. trèfle. - ' '^•'. . . /. ' ^ 
XIL Par votre miféricordc, ,, 

Vous exterminerez mes ennemis: 
Vous anéantirez^ ^to^us ceux . qui m'op- 
priment; * 
. ParcC' qfue^ v4>Uc leti^itett^' ivtous appar- 
tient. 

foif çipe- le jtçrme ^e f^nf^res-fi^pvtjnd 
pour la captivité de B^byl9i)e.' " 

c*efl-à-dire , votre conduite à VUsta^d 
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du PeupU d'Ifraël^ depuis que voti$ 
Tavez formé , jufqu au tems où il eft 
captif à Babyione. 

Vcrf.VlIL Les me&veixxes deyot 

TRE MlSÉRieOROE. 

Ces termes caradtcrifent les mer^ 
vttllcs que le Seigneur devoir opérer 
par Cyrus pour mettre Ifraèl en li- 
berté. 

Ihià^ La YOIE QJIE JE POIS TENIR. 

Suppléez , fOur obtenir t effet de 
cette mifiricorde. 

Verf. IX. Mes ennemis; 

c*eft-à-direj les Babyloniens ou Chair 
déens. 

Verf. X. Dans la terR£ du Peu^ 

nE DONT IB C«¥R EST DROIT. 

Ceft-à-dire, dans la terre d'Jfrael 

Verf. XI. Vous ME rappellerez A 
la vie. 
Ceft«à-dire> vous me tgndre\ la £* 
hetîL 
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^Ibid. Par. votre justIch, 
Suppléez contre les Chaldéens. 

'Jhid. DE LA DÉTRESSE. 

C'eft-rà-dîre, des maux quejefouffre 
dans la Chaldée. 

Verf^XIL De mes ennemie. 

Voyez la Note du t. ^» 

FIN. 
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